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A 

MON SEIGNEUR 

L'E 

DAUPHIN. 

S'lLy a quelque chofi d'ingenieax dans U 
TZjpublique des Ltures^onpem dire que c'efi U 
maniere dent Efope* debite fa Morale Jlferoh 
veritable ment a fouhaiter que d'autres wains 
que Us miennesy eujfent ajoute Us ornemens dt 
4a Foe fie > puifque leplus [age des Anciens a 
juge qu'ils n'etoientpas in utiles, ?'ofe, MO NL 
S EIG NEV R , vous en pre] enter quel que s 
cjfais. C'efl un eniretien convenable a vos p,e~ 
meres annees. Vous etes en un age eh I'amufe* 
tncne & Us jeux font permis aux Princes , male 
en meme-tems vous devez. donner qnelqutt-met 
de vospenfecf a des reflexions ferieufer Tout 
celafe rencontre anx Fables que nms d vo ik 
£fipc<; L' apparency m eji puerile » je U con* 

i i) 
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EPI STR E. 

fejfe , mass cer fuerilitez, fervent ^envelope 

a des veritez impor tames. Je ne doute point 9 

MONSE/GNEVR , que vous ne regar- 

diezfavorablement des inventions fi utiles , & 

tout enfemble fi agr cables : car $ que pent- on 

fouhditer ddvantage que ces deux point ? Ce 

font ceux qui ont introdstit les Sciences parmi 

les hommes. Efope a trouve un Art fingulier 

de lesjoindre Vun avec l*autre. La letturcde 

fin Ouvrage repand infenfiblement dans une 

ame lesfemences de la vert* , & lui apprend 

a fe connaitre , fans quelle s'apperyoive de 

cette etude , & tandis qtfelle croit faire toute 

*'$/§&*' ebofi'. Ceft une adrejfe dont s'eft fervi 

ftis^hemreufement celm fur lequel Sa Majejle 

& jet ft les yeuxpour vous donner des inftruc- 

4ms. II fait en forte que vous appreniez. fans 

peine, ou pur mieux parler, avecplaifir> tout 

ffil eftnideffairc qu'un Prince ffactie. Nous 
mj. e beaucoup de cette conduite , mats a 
la verite , ily '$[fs chofes dont nous ejpe- 
rons inftnlrncht davantage : Cefint , MON- 
S E IG NE VRyles qualitez. que notre invin- 
cible Monarque vous a donnees avec {a Naifi* 
fance : c*eft t Exempli qui tous les jours il votes 
donne,Qu4tidv$Hs le voyez, firmer defi grands 
deffeins , ejuand vous le confident qu*il regar- 
defans s*itonner I 9 agnation de lEnrofe >&, 
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E P I S T R E. 
hyfqvCelle rerme pour le detoumer de fon tit- 
treprlfe , il penetre des fa pref mere demarche 
jufques dans le coewr June Province ok fon 
troHve a cheque pas des Barrieres infurmon- 
tobies , & quit en fubjugue une autre en 
huit jo firs pendant la faifon , la plus ennemie 
de la guerre % lors que le repos & Its plai- 
ns regnenf dans Us Cours des autres Princes, 
quand non content de dompHr let borames , il 
vent trkmpher s attjfi des Elemens , & quand 
au tetour de cette Expedition ok il a vain* 
ch cornrne m Alexandre , vous le voyez. 
gonverner fes Peuples comme un Augufle : 
avp'kez le vrai , *JUO NS E IGNEVR, 
vousfouptrez pour la gloire auffi-bien que lui 9 
malgre Vimpuiffance de vos annies , vous 
attendee avec impatience le terns ok vous 
pourrez. vms declarer fon rival dans Pamoi.r 
de cette divine Mahrejfe. Vous ne I* attended 
fas , <lM ONS E1G NE V R , vous le 
prevenez. ft ricn veux pour temoxgnage que 
ces nobles inquietudes , cttte vivacite , cette 
ardeur 9 ces marques d'efprit 5 de courage , & 
de grandeur d'ame que vous fa'tes parottre a 
torn les momens. Certainement c*eflune)oye 
bienfenfible a nitre tsMonarque , mats e'eft 
m fpcttaclc bicn agre able pour Wnivers > 
que de voir atnfi crohre une jeme plante, 

a ij 
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E P I S T R E, 

itjul couvrwra un jour de fon ombre tant de 
P tuples & de Nations, fe devrois rnetendre 
fur te fujety tnais le dejfein que fai de votes 
divertir eft pins proportions k mes forces * 
que celui de voh4 loner , je me hate de ve- 
tdr aux Fables % & n'ajouterai aux veritet, 
que je vous al dites que celle-ci : Ceft , 
MO NSEIGNEVR, qncjefnU tvtc 
$nz.ele refpettueHx* 



Yotrc ttcs- humble, trcjhobeifTattV 
& tics fiddle fcrviccur , DE LA 
FONTAINE. 
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ly 'Indu! 

I q ucl q 

* ^ donnc 



'v 'Indulgence que Ton a eue pour 
quelques-unes de mes Fables , me 
donnc lieu d'efperer la meme grace 
pour ce recucil. Ce n'eft pas qu'un des 
Maitres de notre Eloquence n'ait defa- 
prouve le deflein de les mettre en Vers : il 
a cru que leur principal ornement eft de 
n'en avoir aucune, que d'ailleurs la con* 
trainee de la Poefie jointe a la feverite dq 
notre langue m J embara(Teroient en beau- 
coup d'endroits , & baniliroient de la plu- 
part de ces recits la brevete qu'on peuc 
fort bien appeller Tame du Conce j puif- 
que fans elle il faut neceflairement qu'il 
latiguifle. Cette opinion ne fcauroic partir 
que d'un homme d'excellent gout : je de- 
manderois feuleraent qu'il en relachac 
quelque peu , & qu'il crut que les graces 
Lacedemoniennes ne font pas tellement 
ennemies des Mufcs Franfoifes , que I'oii 
'ne puifTe fouvent les faire marcher dc 
compagnie, 

Apres tout , je n'ai entrepris !a chofc 
que fur l'exemple , je ne veux pas dire des 

a iiij 
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PREFACE. 

Anciens , qui ne tire point a confequene* 

pourtnoi , mais fur celui des Modernes, 

C'eft de tout terns , & chez rous les pen* 

pies qui font profc/Kon dc Pocfie , que lc 

Parnate a juge ceci de fon Appanage. A 

peine les Fables qu'on attribuc i Efope vi- 

rent le jour, que Socrate trouvaa propos 

de (ear bailler les livr^es des Mufes. Ce 

que Platon en raporte eft fi agteablc , que 

je ne puis m'empecher d'en faire un des 

©rnemens de cctte Preface, ll die que So-* 

crate ecant condamne an dernier fupplice , 

^on remit l'execution de l'Arret k caufe dc 

cerraines Feces, Cebes Talla voir lc jour 

de fa morr. Socrate Iui die que les Dieux 

I'avoient averti plufieurs fois pendant foil 

fommeil , qu'il devo:t s'appliqaer i la 

Mufique avant qu'il mourur. ll n'avoit pas 

enrendu d'abord ce que ce fonge fignifioit: 

car com me la Mufique ne rend pas I'hotn- 

mc meiilenr , i qnoi bon s'y attacher } il 

falloit qu'il y eut du myftcrc la deflbus ; 

d'anrant plus > que les Dieux ne fc laflbietic 

point dc Iui envoyer la meme infpiration. 

Elle Iui etoit encor venue une de cesTetes 

Si Wen qn'en fongeant aux chofr s que le 

Ciel pouvoit cxiger de Iui , il s'etoit avife 

que U Mufique & la Pocftc ont tant de 

rapport 
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tapport , que poflible , &oit-cc de la der- 
nfere qn'il s'agiflbit ! Il n'y a poinc de bon- 
ne Poefie fans Harmonic ', mais il n'y en a 
point non plus fans fi&ion , & Socratc ne 
f$avoit que dire de la verite. Enfin il avoir 
trouve un remperamenr. C'dtoit de choifir 
des Fables qui continflent quelqne chofe 
de veritable, relies que font celles d'Efope. 
Il employa done a les mertre en Vers les 
derniers momens de fa vie. 

Socratc n'eft pas le feul qui ait confidere 
comme foeurs , la Poefie & nos Fables* 
Fhedre a temoigne qu'il etoit de ce fenti- 
snent , & par {"excellence de fon Ouvrage 
nous pouvotis juger de celui du Prince des 
Philo'bphes. Apres Phedre , Avienus a 
traite le meme fnjer. Enfin les Modernes 
lies ont fuivis. Nous en avons des exem- 
pics non-fculement chez les Etrangers ; 
xnais che2 nous II eft vrai que lors que nos 
gens y onttravaille , la langue etoit fi dif- 
ferenrc de ce qu'elle eft , qu'on ne les doit 
confidercr que comme Etranger?. Cela ne 
m*a point detourne de mon entreprife , an 
contrake je me fuis flatce de 1'efperance 
que fi jc ne courois dans cette carriere avec 
fuccrfs, on me donneroit au moins la gloire 
dc l'avoir ouverte. 

Il 
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II arrivera poflible que mon travail fcra 
naitre a d'autres pcrfonncs l'envie dc por- 
ter la chofe plus loin, Tanc s'en faut que 
cctte matiere foit epuifee , qu'il refte en- 
core plus dc Fables i mcttre en Vers , que 
je n'en ai mis, J'ai choifi veritablement 
les meilleures, c'eft-a-dire^celles qui m'ont 
femblc relies : Mais outre que je puis m'e- 
tre trompe dans mon choix , jl ne fera pas 
difficile de donner un autre tour a cclles-la 
smemes que j'ai choifics , & (i ce tour eft 
moins long , ii fera fans doute plus aprou* 
ve. Quoi qu'il en arrive , on m'aura tpu- 
jours obligation , foit que ma temerite air 
etc heureufe , & que je ne me Ibis pome 
trop ecarte du chemin qu'ii falloit tenir j 
foic que j aye feulement excite les autres i 
micux faire* 

Je penfe avoir juftifie fuffiiamment mon 
deffein quant k 1 'execution , le Public en 
fera Juge. On ne trouvera pas ici l'elegan- 
ce , ['extreme brevetc qui rendent Phedrc 
recommanda-ble , ce font qualitez au deflus 
dc ma portee. Comrae il m'etoit impofli- 
blc de 1 imicer en cela , j'ai cru qu'il falloic 
en recompenfe egayer 1'Ouvrage plus qu'ii 
n'a fait, Non que je le blame d'en etre de- 
meure dans ces termes : la Langue Latine 

n'crx 
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n'cn demandoit pas davanrage -, & fi I'on J 
veut prendre garde , on reconnoitra dans 
cet Auteur le vrai Cara&ere & le vrai ge- 
nie de Terence. La fimplicite eft magnifi- 
que chez ces grands hommes : moi qui 
n'ai pas les perfections du langage comme 
ils les one eues , je ne la puis elever <k un fi, 
haut point. 11 a done fallu fe recompenfer 
d ailleurs : e'eft cc que j'ai fait avec d'au- 
"tant plus de hardielfe 9 que Quintilien die 
qu'on ne f<jauroit trop egaier les narrations; 
il ne s'agit pas ici d'en apporter unc raifon, 
e'eft afles que Quintilien l'ait dir. J'al 
pourtant conddevi que ces Fables &ant 
icues de tout le monde , je ne ferois rien fi 
je ne les rendois nouvelles par quelques 
traits qui en relevaflent le gout. C'eft ce 
qu'on demandc aujourd'hui. On vfcut de 
la nouveaute & de la gayete. Je n'appelle 
pas gayete ce qui excite le rire , mais un 
certain charme > un air agreable qu'on peut 
donner a toutes fortes de fujets , meme les 
plus firieux. 

Mais cc n'eft pas tant par la forrpe que 
j'ai danne k cet Ouvrage qu'on en doic 
mefurer le prix , que par fon utilite & par 
fa matiere. Car qu'y a-t-il de recommanda- 
blc dans les produ&ions de l'efprit , q n1 " ne 
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(c rencontre dans 1' Apologue ? Ceft qucl- 
que chofe de fi divin , que plufieurs per- 
fonnages de 1'antiquke one attribue la plus 
grande partie de ces Fables a Socrate> choi- 
titfant pout leur fervir de Pere > celui des 
mortels qui avoit le plus de communica- 
tion avec les Dieux* Je ne fijai comme ils 
ft'ont point fait decendre du Ciel ces mo- 
nies Fables , & comme ils ne leur one point 
affigni un Dieu qui en eut ia dirc&ion , 
ainfi qu*i la Poefie & i l'Eloqucnce. Ce 
que jedis n'eft pas tout i fait fans fonde- 
meiit , puifque S'il m'eft permis de melcr 
ce flue $ous avons de plus facre paraai les 
crreurs du Paganifme , nous voyons que la 
verite a parle aux hommes par paraboles ) 
& la Parabple cft-elle autre chole que I'A- 
pologue ; e'eft-kdire % un exemple fabu- 
leux , fc qui s'infinue avec dautant plus 
de facilitd & d'efFec , qu'il eft plus com* 
mun & plus familier. Qui ne nous propo- 
fcroit h. imiter que les Matures de la Sagefle 
nous fourniroit un fujet d'excufe,il n'y en 
a point quand des Abeilles & des Fourmis 
font capables de cela meme qu'on nous 
deroandc. 

Ceft pour ces raifons que Platon ayant 
banni Homere de fa Republique ,ya don- 

ne 
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lie i Efope unc place trcs-honnorabte. It 
fouhaice que les enfans fuccenc ces Fables 
avec le lait:il commande aux Nourrices de 
les leur appreudre, car on ne f$auroit s'ac- 
coutumcr de trop bonne hcure i la Sageflfe 
& it la vercu : Plutot que d'etre reduics k 
corrigcr nos habitudes , il faur rravailler i 
- les rendre bonnes , pendant qu'elles font 
encore indifferentcs au bien ou au mal. Or 
quelle methode y pent contribucr plu* 
urilcment que Ces Fables ? Dices i un 
enfant que Craflus allant contre les Par- 
thes s'engagea dans leur pais fans con- 
fiderer comment il en fortiroic : que ce- 
la lefit perir lui & (on amee , quelque 
effort qu'il fit pour fe retirer. Dites au me. 
me enfant, que le Renard & le Bouc de- 
cendirenr au fond d'un puits pour y etein- 
dre leur foif , que le Renard en fortic s'e- 
rant fervi des epaules & des cornes de foil 
caraarade comme d'une echelle : au con* 
rraire le Bouc y demcura pour n'avoij; pas 
cu tant de prrfvoyance , $c par conftquent 
il faut conudcrer en route chbfe la fin. Tc 
demandc lequel des deux exemples fera le. 
plus d'imprefCon fur cer enfant , ne s'ar- 
retera-t-il pas au dernier comme plus coa- 
forme fc mora* difproportiowai que l!au- 
' . ~ ~~"~ ~ ' ""~ !?9 
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PREFACE. 
tre k la petiteflc dc fon cfprit ? ll ne fauc 
pas m'alleguer que les pensees dc l'enfan- 
ce font d'elles-memes aflez enfantines > •» 
fans y joindre encore de nourclles badi- 
neries. Ccs badineries ne font qu'apparen- 
ce , car dans le fond elles portent tm fens 
tres-folide. £t com me par la definition da 
Point f de la Ligne , de la Surface , & par 
d'autres principes trcs-familicrs nous par- 
Tenons £ des connoiflances qui mefurent 
enfin le Ciel & la Terre ; de memc auffi 
par les raifonnemens , & les confluences 
que i'on peut tirer des Fables , on fe for- 
me le jugement & les mocurs , on fe rend 
capable dc grandes chofes. 

Elites ne font pas fculement Morales 9 
dies donnent encore d'autres connoiflTan- 
ces. Les proprietez des animaux , 8c leurs 
divers cara&eres y font exprimez , par 
confequent les notres audi , puifque nous 
fommes l'abregl dc ce qu'il y a de bon 8c 
de mauvais dans les creatures irraifonna- 
fcles. Quaind Promethee vouluc former 
1 homme > il prit la qualite dominante de 
chaque bete. De ces pieces fi differentes 
ft compofa notre efpece , il fit cet Ouvragc 
qu'on appelle le petit jnonde. Ainfi ces 
fables font uji Tableau oil chacun de 

nous 
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PREFACE. 
nous fe trouve depcint. Cc qu'elles nous 
rcprcfcntcnt confirme les perfonncs d'age 
avanci dans les connoiflances que 1'ufage 
leur a donnees , & apprend aux enfans ce 
qu'il fauc qu'ils (§achenr. Commc ccs der- 
niers font nouveaux venus dans le monde, 
ils n'cn connoiflenc pas encore les habi- 
tans , ils ne fe connoiflenc pas eux-memes. 
On ne les doit Iaiffer dans cette ignorance 
que le moins qu'on peut , il leur faut ap- 
prendre ce que e'eft qu'un Lion , un Re- 
nard , ainfi du tefte , e'efl; pourquoi I'on 
compare quelqucfois un homme i ce Re- 
hard ou a ce Lion. Ccft a quoi les Fables 
travaillent : les premieres notions de ces 
chofes proviennent d'elle. 

J'ai deja paffe la longueur ordinaire des 
Prefaces , cependant je n'ai pas encore 
rendu raifon de la conduice de mon Ou- 
vrage V Apologue eft compose de deux 
parlies , dont on peut appeller l'une lc 
Corps , I'autre Tame. Le Corps eft la Fa- 
ble , l'Ame la Moralite. Ariftote n'admec 
dans la Fable que les Animaux , il en ex- 
clud les hommes & les Plantes. Cecte Re- 
gie eft moins de neceffit^ que de bien- 
Fcance , puifauc ni Efope , ni Phedre , nf 
aucun des Fapuliftes ne l'a gardec -, tout 
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au contraire la Moralite done aucun ne fc 
difpenfe. Que s'il m'eft arrive de le faire % 
ce n'a etc que dans les endroics ou elle 
n'a pu cntrcr avec grace > & ou il eft aife 
au Le&eur de la fuplcer. On ne confidcre 
en France que ce qui plait. C'eft la grande 
regie , & pour ainfi dire la feule. Je n'ai 
done pas cru que ce fuc un crime de paflcr 
par deffus les anciennes coutumes , lors 
que je ne pouvois les mcttre en ufage fans 
leur faire tort. Du terns d'Efope , la Fable 
ctoit contee /implement , la Moralite fc- 
paree , & tou jours enfuire. Phedre eft venu 
qui ne s'eft pas affujetti a cet Ordre : il em- 
bellit la Narration , & tranfporte quelque- 
fois la Moralite de la fin au commence- 
ment : Quand il feroit neceffairc de lui 
f rouycr place , *je ne manque"! ce prece- 
pte que pour en obferver un qui n'eft pas 
moins important. C'eft Horace qui nous 
le donne. Cet Autcur ne yeut pas qu'un 
Ecrivain s'opiniatrc contre l'incapacite dc 
fon efprit , ni contre celle de fa matiere. 
Jamais 5 a ce qu'il pretend , un homme 
qui veut reiiffir n'en vient jufques - la : il 
abandonne les chofes dont il voit bien qu'if 
ne ff auroit ricn faire dc bon. 

Digitized by LnOOQ IC 



PREFACE. 

Etqua 

Dcfperat trattata nitcfccre pojfe^dlnqtut. 

Ceftce qac j'ai fait i I'egard de queU 
que* Moralicez , da fuccez dcfqqellcs je 
n'at pas bien efper£. 

U ne reftc plus qu'i patter de la viq 
d'Efope. Jc nc vois prefque pcrfonne qui 
ne tienne pour Fabuleufe celle que Planu- 
He nous a laiflee. On s'iraagine que cec 
Auteur a voalu donner a fon Heros un 
caradiere 9 & des aVantures qui repondi£ 
fent a fes fables. Cela- m'a pam d'abocd 
fpecieux ; mais j'ai crouve a la (in peu de 
certitude en cette Critique, Elleeft en par- 
tie fondce fur ce qui fe pafle entre Xantus 
& Efbpe z<my trouve trop de niaiferies : 
& *jui eft 1c Sage a qui de pareilles chofes 
n'arrivenr point } Toutc la vie de Socrate 
«'a pas etc ferieufe* Ce qui me confinnc 
*n mon fentiment , e'eft que le cara&erc 
que Planude donne ^ Efope, eft femblable 
i celui que Pkjtarque hii a donne- dans fon 
Banquet des fept- Sages , e'eft-i-dire , d'un 
horame fubtil , & qui ne laiflc rien paffer. 
On me dira que le Banquet des Sept-Sages 
eft audi une invention, ll cftaift de dou- 
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ter de tout : quant i moi je ne vois pas 
bicn pourquoi Plutarquc auroit voulu im- 
pofcr i la pofterW dans cc Traite-lfc ,lui 
qui fait profeffion d'etre veritable par tout 
aillcurs , & de conferver a chacun fon ca- 
ta&ere. . Quaild ccla feroic , }e ne fijaurois 
que mentir > fur la foi d autrui ; me croira- 
t-on moins que fi je ra'arrete a la mfenne : 
car cc que je puis eft de compofer un tiflfii 
de mes conje&ures , lequel j'inticulerai > 
Vie d'Efope. Quelque vrai fcmblablc que 
je le rendc, on ne s'y affujetira pas >& Fa- 
ble pour Fable le Le&cur pr^ferera to&* 
jours cclle de Planude k la niieanc* 
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DESOPE 

LE PHRYGIEN. 

OUS n'avons ricn d'aflurftouchanc 
la Naiflancc d* Home re & d'Efope. A 
peine meme fjaic-on ce qui leur eft ar- 
rive de plus remarquable. Ccft dc 
quoi il y a lieu de s'econner , vu que 
J'Hiftoire ne rejette pas des chofes moins agr Ka- 
ties & moins neceffaires que cellcs-la. Tant dc 
deftru&curs de Nations , tant de Princes fans me- 
rice , ont trouve des gens qui nous one appris juf- 
qu'aux moindrcs particuralitcz dc leur vie , & nous 
ignorons les plus importantes de celles d'Efope Zc 
d*Homcrc> c eft a- dire des deux perfonnages qui 
one le micux metite des Sieclcs fuifans. Car Ho- 
merc n'eft pas fculcment le Perc des. Dieux , e'eft ( 
audi eclui des bons Poetes. Quant a Efope , il me 
femblc qu on le devoit mettre au nombre des Sa- 
ges, dont la Grece s'eft tant vantee j lui qui eh- 
fcignoit la veritable Sagcffe ■, & qui i*cnfcignoit 
arcc bien plus d'art que ceux cjui ne donnenc que 
des Definitions & des Regies. On a verirablemeiK 
xcciicilli les Vies de ces deux grands H'ommes ; 
mais la pluparc des Sjavans les tiehneot r on res 
deux fabulcufcs > jparticuliercmcnt'cellc qu6 Pla- 
no.de 4 ecutc. Pour moi jc a'ai pas voulu m'enga- 
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ftr duns certe Critique. Cotnme Plaaucfevinwt- 
dans un fiexle ou la mt moire des cbofes arrivees a 
Efope ne devoir f as etrc encore cteinte , }'ai «4 
qu'il fcavoit pat tradition ce qu'ii a laiiTe. Dans 
cccte croyancc je l'ai rum , (ans rctrancher dc cc 
quil a Ac d'Efope , que ce qui m'a female* trap 
puerile , ou qui s'ecartoit en quclquc facon de la 
bicn feance. 

Elope *toit Phrygicn , (FunBourg appelle Arno* 
fiuro. It racjuit vers la cinquante-feptieme Olym* 
f iadc , quclques deux cens aos apres la fondatioa 
de Home. On nc fcayoit dire s'il cut fujet de re- 
«ercicr la Nature , ou bicn de fe plaindre d'cllc^r 
cat en le doiiant d'un treVbcl efput , elle le fit nai- 
tre difforxne & laid dc fifage , ayant a peine figure 
d'homme , jufqu a lot refufcr frcfqu^oticrerncoc 
Wage de la parole. Avcc cct deftuts, quand il 
n'auroit pas hi dc condition a etre E r claTC , il ne 
pouvoit manqucr a le devenir. Au rcfte Ton ame le 
mainrior roujours libre, & independante de la for- 
tune. Le premier Majcrc qu'il eut , A'cnvoya aur 
champs labourer la tcrre; foit quil le jugcat inca- 
pable dc route autre chofe, foit pour s'otcr de de- 
cant les ycux un objet fi defagreable. Or il aima 
que cc Malcre ecanc aiic voir fa Maifon d« 
ch inps , un Pa'tTan lui donna des figucs : irtct 
trouva belief , & les fiYfcrrer foigneufcmenr , don- 
na nc orte afon Somrnclier appelle Agathopus, 
de les lui apporter an fortir du fealn. Le haxard 
tovkic qu Efope cut affaire dans lc logis. Auffi-tCJt 
quil y ftft entre. Agathopus fe fenritde Toccafion , 
* mangea les figues. avcc qaelqucs uns dc fes ca- 
maradti . puis i Is' rejetterent ccttc fiipbnocfie W« 
Efofe . o* ccoyaot pas qu'il fe put jamais juftifier, 
tant il ctfitVcguc , & paroiflbit idiot : Les cnati- 
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mens dont les Anciens ufoicnt envers leurs Efcfa* 
v«s eroient fort cruels , & cetre fauce tr&s-punifTa* 
ble. Le pau/re Efope fe Jrcta aux pieds de foa 
Maine ; & fe faifant entendre du xnkux qu* il p6r f 
il tempigna qu il demandoir pour route grace qu'on 
forfit de quelques momens la punition. Ccttc gra- 
ce lui ayanr Src accordle , il alia querir de i'eau 
*iede , la bill en pretence de Ton Seigneur , fe mil 
let doigrs dans la bouche & ce qui s'en fuic , fans 
Tendreaurre cbofe que cetce eau feufe. Apres s'etrc 
atnfi juflifie? , il fie ligne qu'on obligeat les autres 
d*en faire antanr. Chacun demeura furpiis : on 
n'auroit pas era qu'une telle invention put parcic 
d' Efope , Agathopus & fes compagnons nc paru- 
renc point e^onrez. lis burcnt de Feau comrae lc 
Phrygien avoir fait , & fe mirerrt les doiges dans la 
bouche i mats ils fe garderent bicn de les enfonccr 
trop avanc. L eau ne laifla pas d'agir , & de mertre 
<n evidence les figues toutes crecs encore & toutcs 
vermeil les. Par ce moyen Efope fe garantit ; fes 
accufareurs furcnr punis doublemenr , pour leur 
gourmandife & pour leur mechancete. Le lende- 
main apres que leur Maicre fut parti , & le Phry- 
gien etanr a fon travail ordinaire , quelques voya- 
geurs cgarcz ( aucuns difenc tjuc Vctoient des PrcV- 
rres de Oiane } le prierenr au notn de Jupiter Hof- 
piralier , qu'il leur enfeignat lechemin qui condui- 
fofc a la Ville. Efope les oblige a premierement de 
fe repofcr a lombrc ; puis leur ayant prefente une 
legere collation , il vouluc etre leur guide , & ne 
les quitca quapr^s qu'il les cut temis dans leur 
chenvn. Les bonnes fens leverent. les mains aj 
Ciel & priercnt Jupiter de ne pas laifler cette a&ioo 
charirablc fans reebrnpenfe. A peine Efope les cue 
^uictcz | que leofeaud & la latitude le coatxaigni* 
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rent de s'endormir. Pendant fon fomtncil il s'imagi- 
na que fa fortune &oit debout devant lui » qui de*- 
lioit la langac , & par memc moyen lui faifoit pre- 
sent de cet art, dont on pcuc dire qu'ii eft 1* Autcur. 
Rcjoiii dc. ccctc avamure , ii s^Tcilla en furfaut » 
tc en s*e\eiilant. Qucft-ccci , dic-il , ma voix eft 
devenuc Iibre ; jc prononcc bien un ratcau , une 
charue, rout cc que jeYcux; ccttc mcrmllc fat 
«aufe qu ii changea dc Malcrc. Car corame un cer- 
tain Zcnas qui ctoit li en qualitc d'Oeconome , 8c 
qui a?oit Tceil fur Ics Efclavcs , en.cut battu un ou- 
tragcufement pour une faute qui nc le roentoit pas, 
Efope nc put s'crapechcr dp 1c seprendre * & le me- 
naca que ccs mauvais traiterhens fcroient f$us , 
Zenas pour le pre? enir , & pour fe vanger dc lui , 
alia dire au Maitte qu'il ccoic arrive un prodige 
dans fa maifon : que le Phrygicnafoit rccouvre la 
parole i mais que le m*chant nc s'en fcrvou qu a 
blafphcracr , & a m^dirc dc leur Seigneur. Le Mai- 
rrc le cmt & parfa bicn avant, car il lui donna-Efo- 
. f e , avee liberty d'en fake ce qu il foudroit. Zena* 
de retour aux champs , un Marchand l'alla trourcr 
& lui demanda fi pour de I'argcnt il fc rouloit ac- 
4:ommodcr dc quelque bercjc fomme, Non pas ce- 
la , dit Zcnas , jc ncn ai pas le pouvoir i mais }e re 
Yendrai fi tu reux un dc nos Efclatcs. La-dcflus , 
ayant fait venir Efope , le Marchand dit : Eft-cc a- 
findctc mocqucr que tu mc propofes Tachat de cc 
•crfonnage ? On lc prendroit pour un Outre. Dc* 
que lc Marchand cut ainfi parle, il prit conge deux, 
•artic murmurant , partic riant dc cc bcl objer. Efo- 
pe lc xapella & lui dit : AchetcmoLhardiment , je 
ietc ferai pas inutile. Si tu as des enfans qui cricne 
& qui foicnt mcchans , ma mine les fcra taire : 
-©a to nwcaccia dc moi icorame <k la here. Cctre 
; . . raillchc 
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raillcrie plfit au Marchand : II achcta norrc Pfcrr^ 
gien trois obolcs , & die en riant, Lcs Dicux foicne 
lotiez ; jc n'ai pas fait grandc acqui&ion a lavcri- 
tc s auffi n'ai-jc pas debourfe* grand argent. Entrc- 
auttcs denrecs , cc Marchand irafiquoir d'EJfcIafcs. 
SiWeoquallant aEphcfcpoor fc deYairc decern 
qu'il avoir , ce que chacun d'eux devoit porter poac 
la commodity du ?oyagc fur departi felon leuc 
cmploi & felon leuri forces. "Efopc pria que Ton cue 
cgard a fa caille? qu'il ecoit nourcau veau , & de- 
▼oic ctre traite* douccment , Tu nc portcras ricn ,. 
fi cu reux , iui repartircnt fes caraarades. Efope 
fe picqua d'honncur, & rouluc avoir fa charge com- 
me lcs autres. On le 1 at/fa done choifir. II prit le 
panter au paitu Cetoit le fardcau le plus pcfanr. 
Chacun cr«c qu'il 1'avoit fait par betife , mais de* 
le dine le panter fuc entame, & le Phrygien dechar- 
ge d'autant * ainfi le foir & de rncrac le lendemain, 
de fa£on qu'au bout de deux Jours il marchoit a 
vuide. Le bon fens & le raifonnement du per Tonna- 
ge furcne admirez. Quant au Marchand > il fe defic 
de cous fes Efclares > a la refcrvc d'un Grammai- 
lien , d'un Chancre & d'Efopc > lcfquels il alia ex- 
^pofer en rente a Saraos. Avant que de les mener for 
la place , il fit habiller lcs deux premiers le plus 
froprement qu'il put , commc chacun farde* fe mar- 
cbaadife* Efope au contraire ne fut vctu que d'uft 
Ac y It placel entre (cs deux compagnons , afia de 
leur donner Uftrc. Quclques acheteurs fe prefente* 
rear enti'aatrcs un Philofophe apyclle Xantus. If 
Fernanda au Grammairicn & au Chantrc ce quill 
Ifaroient fake , tout , reprirenc ils. Cela fit rirc le 
: Fhrygicn „on peut s'imaginer de quel air. Planude 
tappprte qja!ii s*cn faiut pcu qu'on ac frit la fuite , 
Uar U fi^uac cffrgliiblc gciaucc* JLc fifUictuad fit 
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fen tChantrc millc obolcs > Too Grammairictr trot# 
imlle, & en casque Ton acbetat Tun des deux il 
devoir donncr Efopc par deflus Ic marcbe. La cher- 
ts du Grammairien & du % Chantre degodra Xan- 
tus. Mais pour nc pas recourner chez foi fans avoir 
faicquelque emplette, fe$ difciplcs lui eonfeillerenc 
d'acbeter cc petit bout cfbomme qui avoic ric de (i 
bonfle grace,- on en feroit un £pouvemaiI: il di- 
*ertiroic les gens par fa mine. Xanrus fe laiiTa per- 
fuader , & fie prix d'E(ope 9 a quoi il lui feroit pro. 
pre commc il l'avoic demand c a fes camarades. E- 
ibpe ne repondit rien > puifque les deux autres a- 
voient tout retpnu pour eux. Les Commis de la 
Douanc rcrairent geoereuicment a X*nrus le fol 
pour livre , & lui en donnerent quittance fans rirn 
payer. Xanrus avoit une F mine de gout aiTez deli- 
cat , & a qui tootes forces 4egenf neplaifoicnr pas; 
U bicn que de kit aller pre fern er ferieufement ee 
iioutcI Efclave , il n'y avoir pas cTapparence ; a 
snoins quil nc la voulur inctrre en eoletc , & fe fai- 
tc mocquer de lui. I 1 jugea phis apropos d* en fair* 
un fu|f r de pUifanterie ; &, alia dire an logis au'il 
venct d'acherer un jcunc Efclave , le plus bclfi du 
moode & le micux fair. Sur cctre nouvelle , les Til* 
les qui fcrvoicnt fa femme fe penferent bartre a qui 
Tauroifnt pour fonferviteur 5 mais elles furent bien 
bounces quand le perfonnage paruc/ L'une fe mit 
la main devant les yeux , Pautre yenfuit , Taarre 
£t un cri. La Maitrefle du logis dit que e'etoit pour 
Ja chatter qu'on lui amtnoit un til M on ft re : qu'il 
y avoir long- 1 cms que le Philofopbe >e laiToit d'clle. 
De parole en parole le different s'echaufra , juf- 
^u'a rel point que la femme demanda forr biett , 9l 
▼oulut fe retirer cbez fes parens. Xanrus fit t ant pax 
fe patience , Ic Efepc par ft>o efpric , que Its chofes 
' sawminodcrcnt. 
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s/aetoamodccene. On nc par la plus dc s*ea tiler » V 
& peut*£crc que l'accoutumance efTaca a ta fin une 
panic dc la laideux da oouycI Efclarci Jc laifTertx i 
Wjtocousde pctttes cbofcs ou il fie paioine la ri- 

Vacire -de fon cfprit : car quoiqn'on putfTc juger par . 
la dc fan cara&cre , ellcs font dc crop pea dc con- ^ 

/ sequence pour en informer la poftcrtrc. Voict feii« 
lenient un ecbantillon de fon bon fens ic dc Tigno- 
lanoe de fonMairre.Cetui-ci alia cberun Jar iiatcr 
fe choifirkriincrae uoe falade. Les berbet cueil- 
lief ,1c Jardiniec le pria de lui fatisfaice I'etprit far 
une difficulte qui regardoic la Philofopbie audi „ 
bicn que le Jardinage. Ceft que les hcibcs qu'il 
plantoit & qu'il culrivou a?cc un grand foin nc 

\ profitoient point, tout au concrairc de cctlcs que la 
lerrc produifoic d'clk-rncme, fans culture ni amen* > 
demenr, Xancus rapportale tout a la providence , 
commc on a coucumc de faire quaod on eft courts 
Efope fe mit a rirc \ 8c ay ant tire fon Maitrc a pare ,' 
il lui confeilla de disc a ce Jatdinicr qo'ii lui a?otf - 
fait une reponfc ainil gene rale, parccquc laquef- 
tion b'&oic pas digoc de lui.j il lc iaiflbit doncarce 

' ion garcon , qoi.affureenent le: famfcroir 1 . Xantuaf / 
s'ctanr alii proasencr d'un aatre coie du Jar din. E-i ^ 
/ope com para laterre a one temme , qui ay ant dc» 

Jtnfans d'un premier mar i , en cpouferoic un fecohd' ( 
^ui* anroic aufli des enfant d'une autre femme : <S* J 

s ©qutcIIc Epoufc nc manque roit pas de conceroir de 
1'aTcrfion pour ccux»ii, & leur octroi c la nourritu- 
jc,afin que les fieos eaprofitaiTenr. It en ecoic^infi 
4c la terre , qui a'adoptoic qu'arcc peine les pso*- 
ductions du travail' & de la culture , flr qui refer* ' 
▼oit coute fa tcndrefTe & sous fes bien-faits pour 
)cs fieanes fcules , cllc ccoic maritrc des une*-, 5c 
jOcic paffiojurfc des auuti, Le Jardinicr -pt»ret fi % 

\ # cpw«juC 

DigitJzed by VjO 



content de ce*te raifon , qu'iloffric aEfopetootee 
qui etojt dans fon Tardin. II arriya quelque temp* 
a,pres uo graod difrcrend cncrc Ic Philofophe & Ql 
£caime* Ik Philofopbo etant dc reftin mfc a pate 
quclqucs fxtfLn^i&i'i & die a Etbpe. Va porter ceci 
a ma bonne Amtc. Efopc i'alla donner a une peti* 
tc.chLcnne qui ctoic lea del ices de fon Maltrc. Xan- 
tu* de rccout ne man qua pas de demander del nou- 
vclles <ie fon pre/cat , dc fi on Parole troute* boa* Sa 
femme ncjcomptcnoit ricn a ce langage: Onfioe- 
nir Efope pour rcclaircir. Xantus qui ne chercheit 
jtpi'un peetexce pout le faire batcre , lui demanda 
$'il ne lui avoir pas die expreflcmenc : Va-ten por- 
ter de ma part ces friandifes a ma bonne amie. E(b-* 
|c rcpoadit ia-deflks que la bonne antie n*etoit pas* 
Xa f«mm«»qui pan* la<moindrc parole mena^oiccte 
faire qndivorcfc* cxtoic la chieane quienduroic 
tpuc , & qui retcnoit faire cardflTe aprcs qu'on l'a* 
▼ok battue; Le Philofophc demcura court ; mais 
fa fecntnc entra dans une telle colere , quelle fe re- 
cira d'avee lui , il n'y eut parent ni ami par qui 
Xaorus ne Ui fit parlor:, (ana que les raifoos ni le* 
pricrcsygagnaflcmrien. Efope s'arifa d'un ftrata- 
g&ne* II acnes* force gtbier conune pour une nAco 
confiderable » fc fie taut qu'il fuc rencontre par ua 
des domeftiques de fa Maicreflc. Ccluj-ci lui de- 
raanda pourquoi cam daprctr. £fope lui dit , que 
&o fyfcitrc ne pouiant obligcr fa feinme^ de rc?e- 
nic), caalloic Ipoufetune autre* AuflLtoc que la 
Danjc fj4t cettfc ooutcUc , elk setoiiina cfcez for* 
sji> i par efprit de contradiction > oufar jaloufie. Ge 
ne rut fans la gaxder bonne a Efope , qui tons les 
jo jrs faifoic dc nouy dies pieces a fon Maitre , couc 
les jours fe faifoit du enactment par quelque trait 
dc iabaiiri, U nccgicpajs poflibtc ** Mutofopfcc de 
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U<tWoodce. Un certain jour 4c marche* , Xaofut 
qoi avok deflcin dc regaler quelques»uns dc (es a- 
mis 9, il commanda d'achceer cc qu'il jr auroit dc 
njcillcur fie rieoaurrc chofe. Je c'appcendrai., die et» 
fo^me^e le Phrygicn , a fpecifict ce qae ru fou 
hakes, fans e'en remeccre a la difcreeioct d'un Efcla- 
re. II n'acheta doac que des Langucs , Icfqueitet 
il fie accommodec a rouees les faulTcs f ^'entree , la 
fecond ,1'cocccmccf , couc ac rue queLangue. Les 
coqviez iouetcne d abord le choiz de ce met* > a la 
fio ils s*en dlgouterenr. Ne t'ai»jc pas coirimande* , 
die Xancas , d'acheeer ce qa'il y auroie de meillcur; 
$ qu'y a*t-il de mcillcur que la langiie, reprie Efo- 
pc# C'cft le lien de la vie civile , la clef des fcien- ' 

- ccs , l'organe de la ▼erite & de la raifon. Par cller 
onbacic les Villes, & on Us police j on inftruie , on 
perfuade , on regne dans les Aflerablles , on s'ac- 
qaiec da premier de tous les dcToirs qui eft de 
loiier les Dieuz. Et bicn( die Xancus qui pre tend ore 
l'actraper ) achete moi demain ce qu*il y a de pi re : 
ccs m£mes petfonnes Tiendronc chez moi , & je 
veux diverfificr* Le Icndemain Efope nc fit feme 
que le rnenv- mets , daunt que JaLangue eft la pice 
chofe qui loic au mondc. G'cft la mere deeous de* 
bats , la nouriice des proccs, lalource des divisions 
Scdci gucrres. Si i'oa die qu*elle eft l'organe dela 
Terke , c'cft auftr celle de 1'errear > Sc qui pis dft de 
la caloninie. Pat cllc oq densities Villes ' y on 
ftiade de mlchaotes chofes. Si d'un coe&elle 
lc$ Dieuz >• dd'aimc cllc proferedes biafphe'fties 
concre leur putnance. Quelqu'iin de la compagoit* 
die a Xaneus* que verieablcinent ce raiet lui ecoic 
fore necefTaire $ car il fcaY.<p< le raicuz du mondc 
exescet laipaeienjce d'un Philofophe. Dequoi vou? 

^snceec^ftikta pcioe^ sepric Efogc. Et ceoutc moi y 
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dfcXaotus, un&oronte -qui ne fe racttc en peine 
de hen. Efope alia le lendemain fut la place ; tic 
▼oYanc.un.Paifanqutregardoic routes chofes a?ec' 
ia?troidaur.& 1'indirTcrencc d'une ftatue, il ameoa 
cePaifanau logis. Veila , dit-il a Xancus, 1-nom- 
tne fans foaci que tous demandez. <Otantus com* 
jmnda a fa femme de faice chauffer dc l'eau , dc Ja 
mcc(tcjdans*an baffio, puis de laver les pieds de Ton 
neuYcl hoce, Le Paifan la laifla fairc, quoiqu il 
fcflc fore b;en qu'il ne mcrttoic pas cet honacur * 
mais il dilbicen lu>memc: C'cft^pcuc-ccre'la cou- 
tume d'enufer ainfi. On le fie aflepir au hauc bout* 
ilpritfa place fans xcremonie. Pendant le rcpas ». 
Xantus ne fit autre chofe que b lamer Ton- Cuifioicr ; ' 
rien ne lui pi ai (bit \ ce qui c^oic, ooux il le crouvoic 
^fliU , Be ce qui ^coit crop fall il le srouvoit crop 
dovx. L'homme fans-fouci le laifioit dire & mar.- 
geoic dc routes, fes dents. Au defferc on snic fur la 
cable un gateau que la femme du Philofophe avoic 
fair. Xantus Ictrouta mauTais ,quoi qu'il fiic tre's- 
beau. Voila , dit-il , la patifleiic laj>lus mechanic 
que ; aye. jamais mangle,: il faut brulcr 1'ouvricre * 
car cile.nc fera de fa Tie rien qui *aille ; -qu-on ap- 
p#rte des fagots. Attended , ditle Pai'fan , jc m'en 
raixrquciir jna-fcrume > on ne fcra qu un bucher 
poucstourcs les deux. Ce dernier trait defar^onna 
lcPhUofophe , & lui oca l'efperance de jamais ac- 
ttantr le Phrygien. Or ce n'ltoic pas feuiemenr a- 
veCMpnJilaictc qu Efope troutoit oecafion de rirc 
& oV dire de bons mots. Xancus l'avou envoye en 
ctttain endroit : il rencontra en chemin le M^giftrat - 
q ui lui demanda oil il ailoir> -Sotc qu*'£fope tec dif- 
trait , colour unc autre raifon , ii flpondic qu^ii 
n'co ffaroit ricn. Le Magtlt rat tenant a mlptis £c 
"»r € Vereoce cure icpoafc* Jo ( £simencr3cjn ptfifon. 
Cciunulcsjluifficrs le conduifoicne,: Nt voyez- 
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▼das pas, dit-il 1 , que j'aye tjts-bfen repondul 
Sf 4vots-je. qt/oh toe fcroit allcr ou'je^ar^ 2 leMa- 
giftrar le fit retainer $& tronra XTai^us heAcirf 
d'avoirun Efclavt fi pleio <r*efpric. Xantus de fa 
part voyoic par la de quelle importance it lui itotz 
de r*e point affranchif Efope , & combien la pof- 
feffion d'un tcl Efclavc lui faifoit d'hoanear. Me- 
me un j*ur , faifant la d&auche avec fes'difciptcs , 
Efope qui les ferToic , Tit qtte let furriers leur 
echaofToient 6i ja la cenrclle , audi blen au Mat- 
ere qu'aux Ecoliers. La debaiiche de Tin • leut 
dtt ii , a trois degrez ; le premier de volupti , 
-le fecond d'yvrogncrtc , le troifilme de fureur. 
On fe. rnocqua de fon observation , & on conti- 
nua de vuidcrr les pot$. Xanrus s'en donna juf- - 
qo'i perdre la raifon , & a fe vanter qu'il boi- 
tbir fe' Mer. Cck fit lire la compagnie. Xantus 
fouint co qo'ii avoiit dit, gage fa maifon qu'il boi- 
roic la Mcr toote entierc , & pour affcurancc de 
la gageure il dlpofa l'aaneau qu'il avoir au doigr, 
. Le jour fuivant que let vapeurJ de Bachus furcac 
drffipccf : Xantus fiit extre 1 mcment furpris de ne 
plus erouver fon anneau , lequel it cenoic fott 
<her. Efope lui die qu'il "exbic perdu Be que fa 
xnaifon reiott audi , pat la gageure qu'il avoft 
raite. Voila le Philofophe bten allarme. ,11 pria 
Efope de lui ehfeigner une dlfaite. Efope s'avifa 
de celle-ci ! Quand'jc jour que Ton avoir pris 
pour Fexecurion de la gageure to arrive^, roue 
le Peupie de Samos accourut au rivage de la Mer 
pour £rrc tlmoin de la honte du Philofophe. 
Cclui de fci Difciplcr qui avoir gag£ contfe 
lui , triomphoit deja. Xanrtrs dit a 1' Aflembl^c : 
Meilieurs , j'ai gage* vericabrtracnt que je boi- 
xois route la Mer, mail non pas les Flcuvct qui 
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Querent dedans: C'cft pourqnoi que cdai qui a 
gage conxrc njoi , decomnc leurs court , & puts 
^c ferai ce que je mc fuis vante de faire. Chacun 
^adrnira i'cxjpccUcnt qu* Xancus a?oic trouvepour 
Jbrcir a fpo hoaneuc d'un fimaurais pas, Le Dif- 
ciplc confeila qu il £toic vaincu , & demanda par* 
dob a fon Maitrc. Xancas far rcconduic jufquen 
fon logis avec acclamations. Pour re com pen fc 
!£fope ,lui demanda- la liberie. Xancus la lui rcfu- 
fa & t 4ic que le temps de I'aiFranchir n'etok 
jas encore venu : ii tourefois les Diem 1'ordoa- 
noienc aiufi , il y confentoit 5 par cant qu'il, pric 
garde an prcfagc qu'il auroie ecant forci du lo- 
gis : s*il ecpic hcurcux , & que par exemple deux 
Corneillcs £c prefentaffent a fa vfie , la liberty 
lui feroic doonc.c : s'il n en Toyoic qu'une , qu'il 
nc fe laflac point d'etre Efclavc. Efopc foit aufE- 
tot. Son Maicrc croic Ipg^ a i'ecarc , & appa« 
remmcot rers vo lieu couverc de gcands arbretv 
A peine notrc Phrygien fat hors > qu'il appcrc&e 
deux Curncillcs qui s'abbatirent fur le plus haur. 
II en alia arercir fon Muctc , qui fouiuc vote 
luimeaae til difoic vrai. Tandis que Xancus rc- 
jjioit^runc dei Corneilles s'en?ola. Mc trompc 
,ra»-tu toujour* , dic-il a Efope : qu'on lui donne 
les ^rivieres. L'ordre fuc execute. Pendant lefup- 
ptice du paune Efope, on tint inciter Xancus 
.a un repas : il pr omit qu'il s'y trouTeroir. Hclasi 
.s'ecria Efope, les prefages font bien mentears! 
'mm qui ai vu deux Corneilles je juts battu : mori 
M atre qui nen a vu qu'une eft pric de nopecf. 
Ce mot plut tellcment a Xantus qu'il commanda 
qu'on cciTac die fotictccr Efope : mats quant a la 
liberte y il ne pouYoic fc refoudre a la lui dormer'* 
encore qu'il la lui piomfc.cn dfcrerfes occafions. 

Un 
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tkk > jaw ifc fe prcwumdKiic-toiitf #tf# j>tlw ft 

;{4aifif liw'rnfoipfiirt^^uc^y aVoicMfrs. Xin- 
xus ccrappcrytic une* qu'il ne f put entendre, qudi 
sjuil dsnseurat long- tempt a <n cherehtr re*, 
plication* £ile eooit coBipofcedet premieres lett res 
r 4e certains mots. Ci Phtfofophe avotia ingenq- 
ment <q«e feekup*&»t foo efprif. Si jeftbus fafs 
trouYex utt irefiyr par le tabyen, de cet lectries , 
luidicEfope, quelle recompenfe aura i-je j Xao- 
tus lui promir la liberty , & 4a moitic da trtfof. 
Ellcs (ignifient, pourfuivit Efopc, qua quaere 
pas de -cctte colomne nous en rentontrerons uo. 
£n efec ils le crouverent , apres avoir crcuft 
^uclquc pu dans rerrc.'Qt Philofophe futfornraje 
de fenit paroie $ raais il ^eculoit toujour*. £es 
Dicux me gardent de t'affranchir , dic-il a £. 
fope , que tu ne m'ayes donne avant cela rincel- 
iigence de cesletttcs: ce me fera un autre tic- 
for 'plus prcricux que celui lequel nous avofts 
-Cfourev €ta4es a Ui gra?&S , pourfunric Efope, 
.coawne J&artt4es<^t?miefes lertres de c^s mots 
:Gne*;*piime bm#* > **e. e'eft-a-dire. "$/ 'tun* 
iT*culez,q$Mrre f*s> &tjue <vous cteufieZ > *v$u$ 
-trouvtrez. Mbwfor. Puifque tu es'.fi fubcil, rc- 
partit Xamus^f aurois tort de me d£fairc dc toi : 
a'etyere done $a$ que je t'affiranchifTe. Etmoi, 
rcpHqua Efofc^ je ro&s denoncerai au Hoy De- 
nysj car e'eft a ltti que le Trefor ajpparricalf ^ 8c 
ces meTnes lettreft ccwnrnericcnt d'autrcs mots 
qui le figoifienr. Ce Philofophe intimi/le dit a a 
Pkrygiea qu'il prl* fa pat t de Kargent & qu'il n'crt 
die mot , dequoi Efopc declare ne lui avoir att- 
aint obligation , ccs lettres ayant ere* choices de 
telle roaaiaie* ^qu'cllcs erffcrmoicnt un triple T<5&$ 
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ft fewnoKnreBcore , E* w#* #* sjlsnt **§ksf*$* 

**S*M*M f ***fi* I** v**$ **x<*> nmctntre. Dc* 

cu'ils fluent dc tetour , Xaocus comraanda que 

J'on enfermat Ie Pkrygitn > & qu'on lai m!c le* 

fers aux pieds , t dc craiotc qn'iln aliar pnblier cct- 

.te avaocurc. Helas ! i'ictlz Efope , cft-ce abfi que 

les Philp/ppbcs s'acquwert de lews promefics*/ 

Mau fcircs $g que yous ▼oudtcai il faodfta que 

vqii$ jB'a^ao^hjflic* malgr^ vo^5« Sa prcdi&ioii 

fe tTouva travev II ani?a un prodigc qui mic 

foit en peine Ics Samicns. Un Aiglc enlcva Taa^ 

fieau public, ( e'etoic appartmjncni qtulquc fceau 

que Ion appofoir aux deliberations du Confeil ) 

> le fitjorikcr;aufcind\inEfcIaYC. LcPhiiofci- 

phe fuc confulte li-dcffus , & ub des premiers de 

la Republiq^ie, It demandarems , & cue reccurs 

a Ton Oracle or die aire \ e'etoir ESope. GeJui-ctt 

lui confcilla de, lc produire en public , par re que 

s-il renconrroit bicn, I'hopneurcn ferolc toujour* 

i fon M?Sr<r $ finon , il Vy* auroit que TfifdaYc de 

b!am^. Xanrm approuva la chofc , -& le fit inoa- 

tcr,a la Tribune aux harangues* Des qu'on lerif, v 

chaetftn^ s'edara de cue , pcrfonne nc s!imagina 

qu'il par riea partir de raifonnabJe d'ua homne 

f*jt de cetrc manicrc , Efope icur dit> qu'il ne fal- 

loir pas confidcrer la forme du Tafe » mais la. H- 

quwr qui y eVoit enferme'e. Les Samicrtt lui 

cricrent qu'il die done fans crainrc ec qu il jugeoic 

^ ic : .ce prodige , Efope s'co excufa for ce-qu'U n'o» 

foic. le. /aire. La fortune , difoit-il , atoit mis un 

' debar de gloire cntre lc Maitre & l'Efclavc : fi I'Ef- 

ela?e difoit mal il fcroit battu * s'il difoit mieu* 

que le Malcie, il fcroit battu encore. Auili toe 

on prcfla Xantus dc I'affranchrr , Je Philofopke 

,;«ttU long temps, Al^fiule PrcY& :fe Vilte lc 

. L meoaca 
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fceaae* dele dtfaiie de Ton Office, &'e»rere§< 
du ponroir qu'il ea aroic coramc Magiftrarj de 
facon qne le Phiiofophc fut obligi de donaer les 
mains. * Cela fait ,. Efope dh que les Samiens 6- 
toient rnenacez de fervirude par ce prodige $ & que 
J'Aigle tolerant leur fceaa ne figoifioit autre chofe 

2 nun Roy puiflant qui voulott les ailojetttr. fcctt 
e teals apres Crcfns Roy 6cs Lydiens fit de^non- 
ccr a eeux dt Samos quits eufTent a fe rendre ies 
tributatres j finon* qu'il ies y ferceroie par les ar- 
mes. La plnfpatt Itoient d'atis qu'oa iui ©bcit. E- 
fope leur die que la fortune prefcntoit deux chc- 
roins aux homines ; Fun de liberie' iudc & cpineu* 
au commencement , rnais dans b fuicc tieVagi e*a- 
ble t L'aotre (TefciaYagc dont les commence mens 

-etoient pks aifez : auis la fiiitc laborieufc. Cetoie 
confciWcr axTcz intclligiblement aux Samiens de 

-tklrendfe leur libcrte\ lis renroycrcnt TAmbafla^ 
deur de Crefus atec pen de fatis faction. Crefiif 
fe tnic en etac de lcs.attaqner. L'Ambafladeur 
lui die que cs>oc qu'ils auroicnr Efope avec ens 
U auroic peiaea lesteduire a fct yolonrez* vu 1* 
coofiaace qu'ils aroieot an. bon fens do terfonnaV 

• gev Les Priacipaux de la Viile trouTercnt ces con-' 
Sttions aranta^cufes > & ne'erurent par que lent 
repos leur courat tropcherquand Us racheteroieat 

. aux dlpens d'Efoperftc Phiygica leur fit changes 
de (eacirneet ea leur cootant que, les Loup r & les 
Brebis ay am fait un traits de pais** celles-ci don* 
hctent lours chiens pour cVrages, Quand elles a'eu- 
rear plus de defrenfeur • les Loops les c*tracgle- 
renc a?ec mo ins.de peine qu* its ne faifoient. CcC 
Apologue fie Too effee : les Samiens prtceac unc 
deliberation route contraire a celle^qu'ik aroient 
piiCc. Efope TOuUtioutcfQisallcr reis Crefus,*: 

di|> 
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. LA VII 
ditqa'il le$ ferviroic plus ustlemene {tint pie's da 
Roy* que S'il demenoit a Samos. Qnand Crefus 
ie vk , il s'cconna qo'une fi ehetive creat are luiea:- 
4t6 oo fi grand obftade. Quoi ! voila cclui qui hit 
qu'on s'oppofe a mcs volontez ! s'ecria-t'ii. Efo- 
pe fe proftema a fcs pieds. Un hommc preooic 
des Saurerelles, dit-il , ooe Cigala lui comba 
•auffi fous la main. II s'en alloic la trrcr comme 
il avoir fare Jc$ Saoterelles. Que vous ay-je fair 
die- ell c a cecre horome : jc ne rouge point vos 
bledt ; jc ne tous procure aucun dommage : vous 
ne rrourcrez en moi que la voir, done je me 
fers fort innocemmenr. Grand Roy , je referable 
a cecre Cgalc ; je nay que" la voix , & *ne m*co 
fuis point (enri poor vous offenfer. Crefus rouche 
d'admiration & de pirtc » non fculcmcfit lui par- 
donna : mail il laifTa en repos les Samiens a fa 
confiJcration. En ce remps-la le Phrygien compa- 
fa fes Fables, lefaacllcril laiflk au Roy de JLy- 
.die , & fut envoye par loi vers les Samieos qui 
decernerent a Efope de grands hoAneurc^ 11 lui 
pric auui envic de voyager, ic dtallef par lc 
inonde •, s'entrc tenant de diferfet cfiofe* arte 
ceox que l'or> appelloir Phiiofbphes. EnfirW il fe 
mit en grand credit pte*s de Lycerus Roy de Ba» 
btlone. Les Rois d'alentour s'envoyoient lei afts 
auz autres des Piob'emcs a foudre fur routes for- 
tes de rnaticrei , a condition de& payer uneefpeco 
de tribut oo Amende , felon qu'iis repondroiene 
bicn ou malaux qucftions coropofee* ; en qubi 
Lycerus affifte* d'Efope avoir toujour s Tavaota- 
ge , (oit a refoudre , foic a propofcr. Ccpcndaoc 
notre Phrygien fe raaria $ 6c ne pouranc avoir 
d'enfans, il adopta un jeunc homme d* ex trad ion 
noble, appclle Enous. Ccki-ci le paya tl'ingta- 
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ticude, & lilt fi ra&hane que d'orer fouillcr le lie 
de foil bien-fa&eur. Ccla ^tant ?enu a la coa- 
nouTance d'Efope , ft lo chafla. L* autre afin de s'ea 
yenger contrefic dci lcttres fat Iefquelles % il fcm- 
bloic,qu* Efope cut inceltigcnce avcc les Roi$ qui 

* . ctoierit Imules dc L/cerus. Lyccrus perfuade 1 par 
le cachet & par la fignature de ces lertrcs , com- 

-manda a ui>dc fes Officers nomme' Hermippus i 

.que fans chercher de^plus grandes prcurcs , il 
fit mourir pronVpteraent fcrraltre Efope. Cet Het~ 
xnippus extant ami duPhrygien luMauva la vie , & a 
Tinfjude couc le mondc le nourric long- terns dans 
uq Sepulchre : jufqu'a ce que Ne&enabo Roy d'E- 
gypce fur le bruit de la mor d'Efope, crut a TaTeaic 
rendre Lyccrus Too tribucairc. II ofa le provoquer c 
Icle d^fia de lui envoyer des Architects qui fcu£>, 
fenc barir uoe tour en l'alr , & par raeme moyen 
un homme pr£r a repondre a toutes fortes de quef- 
cions. Lyccrus ayanc lit les lettres , 8c les ayant 
•ommuoiquees auz plus habiles de fon Ecat . cha- 
cuo d'eux demeura court j cc qui fit que le Roy 
rcgreta Efope 5 quand Herrmppus lui dit qu'il n'£« 
toit pas mort > & le fit venir. Le Phrygien fat tre**- 
bicn re$u , fe juftifia , & par donna a Ennus. Quand 
a la lettre du Roy d'Egypte , il n'en fir que rirc , 
4c manda qu'il enverroic au Printcmps les Archi- 
tectes & lc repondant a toutes fortes _de queftion?. 
LjrcovUS remit Efope en pofTcflion de to us fes biens, 
Sc lui fie li?rer Enaus pour en faire ce qu'il voi» 
droit, Efope le rc$u> comme fon enfant , & pour 
route punition lui' recommanda d'honorer les 
Dieux & fon Prince ; fe rendre tenible a fes ennc- 
mis , facile & commode auz autres ;bien trairer 

fa femme, fans pourtaat lui coofier fon fccrcc : 
jparler pea , & chaffer dc chci foi les babillards i 
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hefe point laiffer abaccre aux malhcuri; arrft 
foin da 1 code main , car il vauc micux enriebic 
fes enoemis par fa' more, que d'&re impocun 
a fes amis pendant fon rivant, fur tout n'etre 
point. cn?icQX du bonhcur ni de la verta d*aa> 
trui , d'aatanr que e'eft fe faire du mal a foi- 
jseme. Eneas touchc de ces arerttffemens & de 
la boned d' Efope , com me d'un trait qui lui att- 
roit penure* le coeur , motiror peu de temps apre>. 
Efope cboifit des Aigioqs , &les fie infttoire a por- 
ter en 1'air chacun un panicr dans Icqucl e*toit 
un jcune enfant. Le Pi in temps *enu s il s'en alia 
. en Egypre a Tec tous fes equipages j nonfan; tenic 
en grande admiration & en atccnte de Too deflein 
Us peuplcs chez qui il patfbk. hk&enabo, qui 
fur le bruit de fa mort avoit envoy e 1'Enigme , 
fut cxtre'mcmcmcni furprisde fon arm e>; K tie 
r'ftttendoit pas j & ne fe fut jamah engage? dans 
un tel defit coatre Lyccrus > s'il cue era Efope ?U 
rant. II lui demand^ ^il ajjokAmca£ ie* Arcbi- 
tc&es &Je reportdartt* Efope dit ^ ^juc le repon- 
dant&oit lui mfane , fit qu'il ferok Yoir les Ar- 
cfeitec*tes quand il feroit fur le lieu. Oa fortic en 
pleioe eampagne, ou les Aigles enleverent let 
paniers avec les pctics enfans , qui crioieot qu* on 
leur donnat da mortier , des pierres& da boss. 
Vous Yoycz, dit Efope a Nc&enabo , je tous ay 

^ •Ljrouve' les ouvriers , fourniflcz-teut des materiaux. 

3JD Ne&enabo atoiia que Lycerius eroit le rainqueur. 
It prdpoCi toutcfois ccci a Efope. Ta des cavales 
on Egypce qui congoircnt au Kanmlfement des che- 
vnux qui font devers Babylonc. Qu*a?ez»?ous a 
repondre la-detfus? Lc Pbrygien remit fa reponfe 
au lendemaia ; & rerourne' qn'il fat au logis » il^ 
comoundaa des enfans de prendre oa chac, fc 
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ie le raener foiiettant par let met. Lcs Egyp- 
cieas qui adorent cec animal fe crourereot cx- 
tremement fcandalifcz du traitemenr que Ton lui 
faifoit. lb l'arr ache rent des mains des enfant 9 
& allermt fe plaindre au Roy. On fit renir en 
fa pre fence le Phrygien. Ne fc.aYez.Tous pas , lui 
die le Roi , que cec animal eft on de nos Dieux? 
Pourquoi doncle faites-vons traitter de la (brie > 
Ccft pour l'dffeofe qu'il a commife envers Lycc- 
ruc , reprit -Efopc : ear la nuic derniere , il lui a 
Strangle un coq extrcroeracnt couraeeux, & qui 
chancoit a routes les heures. Yous eccs un men- 
tcur, repardt le Roy: Comment feroit-il poffi- 
ble que ce Chat cue fait en ft peu de temps un 
fi long foyage? 8t comment cfWl pcuTible, rc- 
prit Efbpc, que *os jumens enrendent nos cbc- 
yaur hannir , 9c coccorvetit pour let entendre / 
enfuite de eela le Roy fit venir d'Heliopolit cer- 
tains perfonnages d'efprit fubtil , & fyaraos en 
queftiont Inigmatiques, II leur fit un grand re- 
gal ou le Phrygien fut inrire\ Pendant le re pas 
lis propoicrent a Efopc dircrfes chofes i ccllc-cy 
entr'autres. II y a »n grand T.mplequi cftap- 
puye* fur une colomne entourle de douze Villes 
& aacour de ccs Arcboutant fe promenent Tune 
apn£s Tautre deux femmes > ftinc blanche , Taj* 
tre noire. II faut rentoyer die Efope, cette que£ 
tion aux petits enfant de notre pais* Le Temple 
eft le mondc, la colomne l'an , let Villes ce 
fboc let mois , & let Arcboutant Ut jours, au- 
tour defquels fe promenent alternatifcmcnt le 
jquc & la nuif. Le iendemain Ncftcnabo aflcro- 
bla tout let amis. SouxTiircZTous , leur die- il > 
qn'ooe moitie* d'homme , qu un avorron foir U 
canfc qps tycejtts icmpowc lc pri* , .& que j'ayc 
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LA VIE 
U confttfion pour moo parage } Un d'eux s'avifa 
4c demander a Efopc qa'il leur fie des queftions 
de chofes done ils n'cuffent jamais entendu pac- 
ker. Efopc tcririt uRt ccdulc pat iaqucllc Nedo- 
nabo confetfoir devoir deux millc taleos a Ly- 
cerus. La cedule fisc mife enerc les mains da 
Nedenabo todce cachctcc. A rant qtton l'ouvxic , 
ks amis du Prince foutinrcnt que la chofe coo- 
tenue dans cet ecrit &oic de leur cooooifTance., 
Qiiandon leu »ou*crce , Nc denabo s'^cria : Voila 
la plus grande faufTcrc dumondc: Je tous en 
prens a temoins tous tanc que ?ous cccs, II eft 
▼rai, rcparrircnr-ils , que nous n'ett avops. ja- 
soais entendu parler. Jpai done facisfaic a vocrc 
demande , rcprir Efopc, Nc&cnabo le renroya 
tomble de prefens , rant pour lui que pour foa 

^ Maitre. Le fejour qo'il fit en Egypte tft pcur-ctre, 

caufc que quclqacs-uns out £cnt qui! futfifcla- 

I^ve avee Rhodope* , celle-te qui des liberalitcz de 

ks amans fit Clever une destroi* Py rami des qui 

~fubfiftcnt encore, &quonyoit avee admiration: 
e'eft la plus pccicc , mais ccile qui eft baciea?ee 
le plus d'art. Efopc a fon retour dans Babylon* . 
fut if cu de Lvcerus a*ec de graades demonftra- 
tions dc joye & de bien-veillance: ee Roy lui 
fit ciiger une Statue. LenTte dc voir & d'appren- 
dre le fit renoncer a tous ces honneurs. II quicta 
la Cour de Lycerus ou il avoir tous les avanra* 
ges qu'on peut fouhaitter , fc prit cosjgc de ce 
Prince pour voir la Greco encore une iois . Ly- 
cerus nc lc laifTa point partir fans cmbraflcmens 
& fans larmes ,* Sc fans le faire promettre fat 
les Autels , qu'il reviendroit achever fes jours 
aupres de lui* Entre les Villcs ou. il s'arrcra, 
Pclphc* fut une des principalc*. Lea Deiphient 
■v***#^*\f» ,-.<&/*'£ rccQMtcreat 
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D'isort; 

f ie*&f ereot fer volonticrs . mats its ae Itfi rea« 
Arctic point d'hooneur?. Efope piqu£ de ce me*** 
ptis , les compare aux bacons qoi flottent far I'oa* 
de. On s'imagtajftkpuloin que c'eft quelquc cho-> 
fe de coniidctable $ de prls en ttouve que ce n*e(l 
ricn. La comparaifon lui couca chcr. Let Delphient 
en concutcnt une telle haine , & tin fi violent defit: 
de Tccgcanceroutre qu'ils craignoient d'etre de- 
cricz par 1st ) qu'iis tefolutcnt de fipter da mon- 
de. Pour y pautenir > ill- caeherent pat mi fes har- 
des un de leuts rafes facrez , precendant que par 
ce moyen lis convaincroient Efope de vol & fa- 
crilcgc , & qu'il* le condaroncroicnc a la more* 
Comme ilrut fotti de pelphes , & qu'il cut ptis v 
'• le ckemin de la Phocide , les Oelphiens accouru* 
renr comme gens qoi etoient en peine. lis 1'ac* , 
cufcreat d' avoir derobe leur Vafe. Efope le nia^*" — 
avee des fermens : on chercha dans Ton equina- ^ 
ge , & il fuc trouve*. Tout ce qu'Efope put dire 
n empe'eha point qu*on ne le trait ac comme un 
criminel iofame. II fut ramene a Dclpkes char- 
ge de fers , mis dans des cachots , puis con- 
danine* a &te pflcipitl. Ricn ne lui fervic de fe 
deffetidre "at cc fe* armes ordinaires , & de racon- . . 

tec des Apologues \ les Oelphiens s'en mocque- *2\ 
rent* La Grenoiiille , leut die il , avoit invite* le 
Rat a la venir voir , afin de lui faxre traverfcr 
l'onde , ellc l'attacha a fon pied. Des qu'il rut i 
fur I'eau elle voulur le tirer au fond , dans le defc \ 

fain dele noyer , & cfen £ure enfuiteun rcpas. 
Le malheurcux Rat refifta quelque pea de temps. 
Pendant qu'il fe debattoit fur i'eau , un oyfeau 
de proye l'appercut , fondic fur lui » l'ayant enlc- / 
y6 arcc la Gtenouille qui ne fe put detacher , if 
ic icpu> de I'ua & de i'autre^C'cA aim! , Dcl- 
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LA Vlt D* E S O P E. 

'ptuens abominable! , qu'un plus puiflant que nous 

^ne veagera : je pcrtrai ; mail vous pcritez audi , 

r corame on 2e conduifoit aj^ Jup^ioij ll rrou*a 

moyen de s'echapper, d^eM^ansune petite 

Chapelle dedi^c a Apollon. Lcs Dclphiras Tea 

arracherett. Vous violrx ccc azile , leur dit-il j 

parce que ce n'eft qu'une petite Chapelle j mats 

un four viendra que v6cre fn&hancece oe trouT> 

ta point de recraite feu re , non pas mcrac dans 

les Tejftplcs; il vous arrive** |a n>cme chofe 

qu'a i'AigJe , laquclle nonobftaot, let priercs de 

* l'Efcarbot cnleva un Lie'itc qui^s'ctok *cfugi6 

4*€hez lui : La generation de l'Atgle en fur pu* 

oie jufques dans, le giron de Jnpicer. Les Del- 

pbiens peu rouchez de rous cei ex.aqples , le prfc 

tcipiterear, Pcude temps acre's. fa mart, unc pefte 

tr^$«iolente ejeer^atfu^eux fes ra ^g jJMfcKs de* 

fnandetent a i^^ " ^li <juclj moySEH&pour* 

Jbtent 'appaifer le corpus des Dicux. UjO/acle 

leur r^pondit, qu'ii ri'y^mavoic peine cftutreq'ue 

^d'expier leur foifait , & fatisfairc aux Manes d'£# 

ijfopc. Let Dieux ne re'morgocrent pa$ fculs com* 

Hen ce crime leur depjaifoir j Les hommes yco- 

gereot audi la mort dp leur Sage. La Grcce en^ 

irojra des Comnjiffa^stpour en in&MBC? > U oa 

fit sue puaicion rigotti^ihu> $ * 
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F A B L £ S 

C H fc> I S"%E S 

A MONSEIGNTOR ' r 

L E D A'tj|'iiR :1 ''' 

T £ chance les Heres done Efope eft lePcre , 
J troupe dc qui rHiftoire,cncor que ntenfoogert 
<2oncicnt des veritez qui fervent l dt lemons. 
Tout parle en mon Ou?rag;e.# meme'les Pblflbns. 
Ce qu'ils .difenc f adrefTc^ tout tanc que nous 

fommes ' •-'"/•' l 

Je me fers d'Aoimaux pout inftruire les Homtrres, 

ILLUSTRE REjEttON^ DOJN y R I NC £ 

airae des, Ctcux % ; ; i / 

Sur qui le mondc enrier. ■% foainfcenant les yeux * 
Et qui faifanc flcchir les plu* fupcrbes Tetes, 
Comptera deformais fes jours par (cs Conquctcf » 
Quelqu autre ce dira d'une plus foite voix , 
I.es fairs de res Aycux & les vcrtus des Rois, 
Je vais t'encretcnir dc$ mqina>es ; Aycmives , 
Tc tracer en ces ▼crfl? de IcgcrcSi Peinrurcs, . 
J£t G de t'agteer je nernporte le prix , 
J'auray du moias i'hoancttr dc rayou cntrcprfc. 
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L I V R E E PR EMI ER. 

C »: ! r A, B l ii i*l\- 'J 

Ld Cifcalc & U Fcurmy. 

LA Cigalc .ayant chance* 

Sctrouva fort dcpourvuc, 

QuanAlabiic &r| v^acy* 

Pas uq fettl petit morceau 

De meuche ou dc rcrmifleau, 

Ellc alia crier famine, 

Chez la Fourmyifa fpifine,, 

La friant c de lui-pr&er, 

Qa«^«c grain- pour ^ubfifte^ > 

Jufqui la faifon nouvelie , 

Jc yous paieray lui die elle, 

A vane l'Aouft , foy d' Animal, . r . 

IhtcrcY & principal , 

La Fourmy .n'eft pas pr&eufe , ' '.*:.- 

C'eft -Ti Ton mothdrc defaut ,i 

Que faifiexvous afc iempS chaud, 

Dio-elfc a cette emprunteufc , 

Ntiit & jour. a tout Tenant, ( 

Je chantois , r.e vous de'pkifc , " 4 

Vous chahtleV?J'en fuis fort aifc ' 

Et fcicn iMlanfcz ; xnaintcnanc. 



>. 
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FABLE I!, 
Le Cerbeau &k lienor d. 

MAkrc Corbeau &t an arbre perche\ 
Tenoit ob fea bee ua fromagc , 
Kiaicre Renard par l ( od««r alledte > 

Lui cine a pea pros ©e langage , 

Et boa jour Monficur le Corbcau ,. 
Que roas tzes joly rQge -reus me fcmblefc beaj| i 

SanjFJF^^rfi it&tec *ato*ge '* 

S<4Q fc|£f c plumage , 

Vous cccsTe^WBhgjlcs htfres de $e boit. 
A ccs mots le Cp^fcfepc ^ c &*** pas de joye r 

J?t wup montrer^RjW& voir , 
If outre un Urge bee um&fci4j&&bcr fa proye , 
Le Rcnard s*en faille , JB£ S^p bon Monficur* 

Apprenez que tout ffljH^ 
V\t a,ux depens de celui cjgH^coute, 
Cettclecon vaut bien un fromagc fans doute, 

Le Corbeau honteux & confus 
Jura , mais un peu card , qu'on ne i'y prcadroip 
plus. 



E A B L E I II. 

La GrcnoiilUe qttife vent f aire aujfi grtjfa 
que le Bcsnf. 

TT TNe Grenoiiillc Tit un Bceuf , 
^1 Qui lui fcmbla de belle taille , 
"J&llc qui n'epoir pal grojfc en (out commc on <ru*V 

A i) 
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4 FABLES CHOISIES 
Enrieufe , s'^tend , & s'enfle , & fc traYailte , 

Pour ' galerTanimal en grofTcur , 

tfifanr , regardez bicn ma four , 
Eft ce a(fez dites*moi? N'y fuis- je point encore ? 
N'enni.M'y voici done ? Point du tour.M'y voila. ? 
Vous n'en approchez point. La chcrite pecore 

S'enfla fi bien qu'elle creta. [fages: 

Le monde eft plein de gens qui ne font pas plus 
Tout Bourgeois vcut batir commc les grands Sei- 
gneurs, 

Tout petit Prince a d.-s Ambafladeurs, 
' Tout Marquis ycut ayoir des Pages. 



FABLE IV. 

Les deux Mulcts, 

DEux Mulcts chen%inoienr,rund'avoine charge 
L'antrc porcar*t V argent de ia Gabelle, 
Celui ci glorieux d'une charge fi belle , 
N'cur voulu pour beaucoup en ctrc foulage. 

£1 marchoit d'un pas.relev6, 

Et faifoit fonner fa fonnette. 
: Qjtarfd Ves'ricmi fe prefentant , 

Comnie il en vouloit a 1' argent. 
Sur le 4v. ulet du fife vne troupe fe jette , 

Le faifit aufrain , & l'arr&c. 

Le Mule^ea fe defendant / 
Se fene pcrcer de.coups , ilgemit, il foupire. 
E(t v ec jdoqc lav dit il , ee qu'on m'aroit promis! 
Cc Mulet qui me fuit du danger fe retire > 

Et moi j'y tombe '& je p£ris. . , < .. t a . . 

. mi., Wi dic*fon camarade', ' '''!') . r 
11 n'cil pas totijoursbon d'avoir un taut ensplbi. 
Si iu a'ayois fuivi qu'uri Mciinicr comme rnoi > 
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L I V R E I. $. 

Tu ne ferois'pas fi malade. 

FAB L E V. ~~~-- 

.... i - 

. Le Loup & It Cbicn. \ 

UN Loop n'avoit que les as & la peau ? 
Tanc les Chicns faifoient bonne garde. - 
Ce Loup rencontre un doguc auffi puilTant que 

beau , 
Gras, poli, qui s'eroit fourroyi par megardc. , 

L'atcaquer , le metcre en quae tiers > 

Sire Lo p I'cut fait volontiers, 

Mais il failoic livrer bataille > 

Et le Matin ctoit de taillc 

A fe defendre hardiment. 

Le Loup done l'aborde humblemeht » 
Entre en propos „ & lux fait compliment 
' Sur fun embonpoint qu il admire. 

II ne tiendra qu'a rous beau Sire, 
D'etre audi gras que moi , lui repartit le Chich 3 

Quictcz lesbois , vous ferez bien i 

Vos rurcils y loot miferables , 

Carures, haircs , & pauvres dtaWet , 
Done la condi ion eft de moutir de fatiri > 
Car quoi ? Bien failure. Point defrancie lipec > ' 

Tout a la pointe de Tepee. 
Suivcz moi vous aurez un bien meilleur dcflin. 
Le Loup repric , que me faudrat il faire ? 
Prefque ricn,ditlc Cbieo^onnerlackalTeauzgens 

Portaos > bacons , & mandians. . >'> 

F later ceuz du logis , a ion Maitrc complaire V 

Moyennant quoi votrc falaire ■ 
Sera force reliefs de toutes les facons, 

Os de poolers • os de pigeons ; . 

* A iij 
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tf FABLES CHOISIES* 

Sans parler dc maiocc careffc- 
le Loop deja fe forge une felicite*. 

Qui le fait pkeurer 5k tendrcffa. 
Chcmin faifant il vit lc coi du Chien neleV 
Qu cft-ce la , lui dit-il? Rien, Quolrlcn. 

Peudechofe. 
Mais encore ? L e eolier dont jc fuis attached 
Dc cc que vous voycz eft peut-etre la caulc. 
Attache , dit lc Loup. Vous ne courcz done pas 
Oil vous voulez? Pas toujpurs, maisqu'imppitc J 
II imp rtc fi biert que dc tous vos rcpas, 

Je nc ycux eri aucunc forte , 
Et ne voudrois ptos memc a ce prix un trcfor , 
Ccla dit, Maftre Loup s enfuit , & court encor, 

F A- B L Z^fZ 

La Genijfi , U Ghevrt , & U BrtbU m 

Svciert avec te Lion* $ 

LA Gentfc , la Chevre, & lenr fceur la Brebis ,. 
Avcc un ficr Lion Seigneur du voifinage , 
lircnt Society , die-on en terns jadit , 
Et mirent en comrrftm le gain 8c lc dommage ', . 
Dans les lacs dc la Chivre un Cerf fe trouva pris. 
Vers fci a£bcicr auffi-tot die envoyc. 
Eux Ycntts , le Lion pat fes ongles conta , 
Ec die •nous ibrnmes quaere a partager la prove y 
Puis en autant de parts le Cert il depeca : 
Bxit pour lui la premiere en qualite de Sire ; 
Elle doit Sure a moi , dit il , & la raifou , 
CJ'eft que je m'appclle Lion , 
A ccla on a ricn a dire. 
'La feconde par droit me doit echoir encor : 
Cc dxokjTous lc Tcaves, e'eft lc droit du plus fort*. 
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Se mircnr a jazer audi confufement , 
Q^c faifoicnt lcs Troycns quand la pauvrc Cat 
fandre , 
Ouvrok la bouche feulement. 
II en pric aux uns commc aux autrei '> 
Maine Oyffllon fe vie enclave rereaa. 
Nous n'ecoutons d'inftin&s qucccux qui font Us 

nocrcs > 
Et ne ciroyons le mal que quand it eft renu 

fabxe jx.;; 

Z* tf*f *fe r?//^ d - U Rat its Champs. 

AUcrefcAi lc Rat de Ville , 
Iinrfr* U Hat des C hasiff > 
0!io)6 &£$*> foK «ink. , i , 

A des relief* d'eftaUojL 
5ur -ton tapi* de Turtle ; x , 

Le convert fe troura tats. 
Je kiitfe a.pcafej; Ja Tk , 
Que fireac ee$ dc*x amV 
Le regal f«fo«.hwMQee» 
Ricn ne njAfig&HC aufctfia t ; ,. > 
Mais quelcpCan tr«|jfaj*4a f&e^ K r "\ 
Pendaati|ii , il$,^c©icf>tto'trfMK J ; i' 
Alap^rtedelf folk ', 
lis entc%4ireat d« b»ir< 

le Rat de ViUe 4ecak*>, 

$p» tanwad<3 le futa ■. i 

Le, bruit eeife * Qft fo mi«f( >. 

Rat ea pfepagftc ap& Wi ,. > ; ; } 

7c le Cicadin de dire , 

Achevons tout no«e rot. 

C'cft aijez, di* U rtiftiqi** ** 
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Qui caufera dans la fa i fort 
Votre mort ou voire ptifoo. 
Gare la cage ou le chaudron. 
C'eft pourquoy , leur die rHirondelle , 
• Manges ce grain , & croyez-moy. 
Les Oyfeaux fe mocquerenr d'elle : 
lis troufoient aux champs crop de quoy. 
Quand la cheaevicre fur ?erte, 
L'Hirondelle leur die : arrachezbria k brift 
Ce qu*a produic ce maudic grain # 
Ou foyez feurs de votic perte. 
Pr«phete de mal heur , babillirde, die-on * 
Le bcl employ que eu nous donnes i. 
II nous faudroie mille perfonnes 
Pour cplucher cout ce canton. 
La chanyrc leant roue a fak crfle' , 
L'Hirondelle ajautatCccy n« va pas bten> 

Mauvaife grainc eft foe venue. 
Maispuifquejufqa'icy Ton ne nVacrafcen tien? 
Dis que yous Yerrez que La terre 
Sera couverce > & qu'£ leuts bkdf 
Les gens n &ant plus occupcz 
Fcronc aux Oyfi lUni i 1* guerre y 
Quand reging^tei & rezeau* • 
ArirapeedotpctirsOyieauft^ : '~ 
Ne roleWf lus^dc place eri place * 
Demeurez au Iogis , Ou changes de climax, 
Imicez le Canardy GfuS , & la Bccaflc. 

Mais yous n ec<s pas en e*cat 
De paffcr comrne nous les deferts & let ondes, 

N'y d'allcr chercher d'aurres tr.ondes. • 
Ccft pourquoi-YOUS n'avez qa'un pare! qui ioite 

fcur : r 

Ceft de tous renfermer au trou d? quclquc mur^ 
tcs Oyfillon* tas.de rcneendre ,. 
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S FABLES CHOI SI ES, 

Notre efpecc cxcella,car tout ce que nous fommes 
Liox cavers nos pareils , Ac Taupes envers nou*, 
Nous nous pardonnoas tout , & riea aux.au tret 

Ebromes* ; /" ^ . <„ 

On fc voir d*un autre ccit qii'oh ae* yoic fon pro* 
chain, 
Le fabricateur fouverain 
Nous cre*a Befacicrs tous de meme manure , 
Tant ccux du terns paffe* 'que du tems d'aujour- 

d'huy; 
1\ fie pour nos defauts la pochc de derriere , 
£t celie de devant pour Jcs d^faucs d'aucruy. f 

F A B L £ VIII. 

UHhondeU* & Us petiis OyftaHX* , 

UNe Mrwdefte eh fei Voyages > 

Avoir btraucoiipapris. Qyiconque a beata* 
-' coup tS; , 

Peut- avoir beaucoun menu : 
CcUe^y^reVoyoirjurquaurmoindrcsoragci 
£tdcfanrqu^fuflent<cl9$ r • J 

Les annoneoit aux Mitclots. ' ' r 

11 arriv* qu^u rtrh$ ijire 1* crfttfvre le ^rnfe v 
Ellc yit lid ^Minarft ^ncburit rnainVs tiSops r * 
Cecy o6 Hie "pWt'pks i dit-cHe aux Oytftfons , ? 
Je tous p!ains;car. pour moi d^n$ce peril extreme 
Je if auray hYeIoigncr,ou vivre eh qadlque coin. * 
Vbyez-vous cetre main quftpar Jes airs chemine ? 

Vn /our vichdrar, quiVcft P as ^ n » ' A *" ' 
QuecfrquVllarep^dfera-T^w r: x 

I>c la naitront ehgias a vdus eriVelojfper ,; 
Et iacers pour tous* attraper : ., 
Bnfinmintc &mamte^machitt6- *-• '•-• 4 

v * *- 
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Comme le plus valiant jc f rstcrufc 1* troi/iemc : 
Si quclqu'un de vo\|S tou$hi a la quairio«ie '» 
.. Jc t'cga/>gictay tput gafeprj^ , ■■ . 

f 4U6 : vii; 

Z,* Beface. 

TUpiter di* uo Jojch . que tout cc qui rcijyq: 
Js'cn vicnnc comparojcre an* pic<J$. dc ma 

grandeur. 
Si dans too forppofi qjiclqu* un trouvca reiJitB* 
II gear le declarer fous Jjeur. 

Jc metrray remede a la chofe." 
Vencz Singe , parlcz le premier > & pour canfe. 
Voyez czs animaux, fjute* comparaifbn 

Dc leurs beautez avee les vptres. 
Ellas- yous fatisfait I Moi , dit tt», pourquoi non I 
N*ay-je pas quarxe. pje^aiiifLbienfq^ (c%aujrcf ? 
JJJpn, pprtr^it juiquic v n* m> r^cn reprgeM, 
Mais pourmoQ frcreVOars oapera.qu'e'bauchci 
Jamais, Vil me, veuj cxairc il nc ft fcra. pt&drc. 
L'Qurs tenant li 4eijlis > on WW VM^ s^Jlaie 

plaindre. 
Tant s'en faut dc # formf # 4'fo^n£fr/**E£ 
Glofa,%i:£li44^ F .4i^ qu'pa paw<»« so** 
Ajour<;r >i;f^ j^til^ox^^}. 
Que e'ecoic unc ma/fib jniprme &; fan* beagt^. . 
: L'fiiephanc ^an* ecpu^,,/. 
T911P fagc qfi'4' ctojr , 4v; des, chofes pareillcf. 

lijugsaga'a #**BB?W f r : ..<-■- ■ * v 

Dame Baleine e^ tcpo g£o(Jj: r ; , - : . . j 

Se cr qy anr pour eilc. un Colu^Tf. , . ■ - 
Jupin les renvoya s'cra^ c^en^rcz i^us :. ; 
Du rcftc content ^cu^^-mais jajrqi les. .fejif 

A iii| 
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L I V R E I. u 

Demain vous viendrcz chcz moi : 

Cc n'cft pas que jc me pic que 

Dc tons vos fcftins de Roy. 

Mais, riea ne ricnr ntinterroxnpre % 

Je mange tout a loifir. 

Adieu (Lone fi da plaifir 

Que la craiaxe pcuc corroipprc. 



F A B LEX. 
Le Loup &l'Agnt*u. 

LA raifon du plus fort eft toujours la mcilltuct ; 
Nous l'allorw moncrer tout a L'beurc 

Ua Agneaufe deTalteroit 

Dans ie courant d'uoe onde pure , / 
U* Lpup foment a jenn qui cbcrcboit aTaoture * 

Et que la fain* en ces lieux attiroic 
Qui te tend fi tardi de troubler moo kreuvage t 

Dit cet animal plcia dc rage, 
Tu fcras cbaue do tt te T merite\ . • 
Sire , respond TA^aeau, que t&hc MajcM 

Ne fe metfe pas en colcre ; 

Mais pltkot qu*elie c,on£dcrc 

Que je irrc-YaisdeTitterajit 
Dans lc courant, 

Plus dc vingt pas au deflbus, dTHe : 
£t que "par confequent eh aucunc fa$on 

Je ne. puis coupler fa boiflbn. 
Tu ia trouble , r " rcprit cc'ttc bere cruellc i 
£t je f$ay que <de moi tu m£dis i'an paflc 
Comment i'aurois-jc feit fi je n'&ois pas n& h 
Rcprit rAgncan , jcjcccc cucoi ma mere i: 
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ii FABLES CHOISIES, 

Si cc n'cft toy , c'eft done ton frere. 
Je n'en ay point Ceft done quelqu'un des tiens : 

Car tous ne m'c'pargnez guire , 

Vous , tos bcrgcrs , & yos chiens. 
On mc !*a dit • il faut que je mc Tange. 

La-dcflut au fonds des fotets 

Le Loup 1'cmporta , & pais le mange, 

Sans autte forme de proccz. 

FABLE XL 

L'Hommc & [on Image. 
Pour M. D. D. D. L. R. 

<r tN Homme qui s'aimoit fans avoir de riraux * 
^Paffoit dans fon efput pour lc plus beau. ixL 

monde j .""".. 

II accufoit toujours les miroirs d'etre faux * 
Vivnnt plus que content dans fon erreur profondc* 
Afin de le gucrir lc fort officicur. 

Prefcnroit par tout a fes ycux 
Les Con fillers mttets dont le fervent nos Dames,, 
Miroirsdans Jcs logis mrroirschez lesMarchand* 

Miroirs aux poencs ides galands , .* 

Miroirs aux ceintures des femmes. 
Que fait notre Narci/Fc * II fc va confiner , 
Aux lieux les plus cachez qu'il peut s v imaginer , 
N'ofant plus des. miroirs eprouver l'avaoture: 
Mais un canal forme par fine forme pure , / ,, 

Se-strouve en ces lieux, ^cartez. 
Ii s y voic ; il fe rache , <&: Tes yfeiix IrriteV 
Penfent appercevoir une chimcre yaineV 
11 fait tout cc qu'il peut pour eVirer cccte caa i 

Mais quoy , lc canal: eft fi beau 
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Qu'il oe le quitte qu'avcc peine. 
- On roit bien ou je Yeux Tcnir j 
Jfe parle a cous , & cetce erreur extreme , 
Eft un mat que chacun fe plait d'entretenir. 
Notre amee'eft cer hommc amoureuxde lui-meme 
Tant de miroirs fe font les fcttifes d'autrui ; 
Miroirs de nos defauts les Pcintres legitimes. 

£t quand au Canal , e'eft lui 
Qie chacun fj ait , le Livrc des Maximes 

FABLE XII. 

Le Dragon a plufieurs tctes, & U Dragon 

- k plufiekrs queues. 

t jN enTbye* da grand Seigneur , 

^ Pre7croic , die i'Hiftoire , un jour Chez T m- 

pereur 
Les forces de fori Maitre a celles de I'JLmpke. 

Un Allemand fe mic a dire , 

Nocre Prince a des dependant 

Qui de leur Chef font fi puitfans , 
Que chacun d'eux pourroir fouiroycr une Armec. 

Le Chiaoux honune de fens 

Lui ait Je f^ay par renommce 
C« que cheque I lcclear pent de monde fournir, 

£c celt me fait fouvenir 
D'une ayannire crrange & qui pomtant eft vraye r 
J*&ois en un lieu feur, lors que je vis pafTcr 
Les cent teres d'une Hydre au waters d'une haye. 

Mon fang commence a fc glaccr , 

Et je croy qua moins on s'effraye. 
Je n'en eus toutefoi* que la peur fans ic mat 

Jamais lc corps de 1* animal. 
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r4 ^FABLES CHOISIES, 

Ne put venir ▼( rs moy » ny troaver d*ourerture. 

Jc revois a ccttc avanture , 
Quand *n autre Dragon qui n'aroit qu'un feu I chef 
£r bien plus qu'une queue , a pafTcr fc prcfente 

Me voili iaifi dtrechef 

D'&onnement & d^pourente. 

Ce chef pafle,& ie corps, & chaque queue aufli, 
Rien-ne les empecha , Tun fit chcrain a l'autrc. 

Je foutien? qu'il en eft ainfi 

Dc Totrc Empereur & du notre. 



FABLE XIII. 
Les Volevrs & VAfne. 

POur un Afne enler^ deux Voleurs fe battoient: 
L'un vouloic Ie garder:l'autre le vouloit vendre 
Tandis que coups de point rrottoient. 
Et que nos champions fcngeoient a fc deTendre, 
Arrive un Txoificme Larron , 
Qui faifit Maitre Aliboron. 
L*Afhe e'eft ijuelque fois une panrre Province , 

Les Voleuts font tel & tel Prince : 
Commc lc Tranfilvain > lc Turc & le Hongrois* 
Au lieu de deux j'en rencontre trois * 

-11 eft affcz de cette march andife 
De nul d'eux n'eft fouvent la Province conquifc. 
Un quart Voleur furvient qui les accordc net > 
En fe faififfant du Bauoct. 
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FABLE XIV. 

Shhonlde preferve far les Dteux. 

ON ne peut crop toiler trois fortes de pcrfonnef 
Les Dieuz , fa Maitiefle, & Ton Roy. 
Malherhe le difoit, fy foufcris quant a xnoy : 

Ce font maximes toujours bonnes. 
La louange chatouille & gagnc les efprics. 
Les fayeurs d'une belle en font fouvent le prix. 
Voyons comme les Dieux Font quelqucfois payee. 

SimOaide avoir entrepris 
L'Eloge d*un Athclccc , & la chofe eflayce 
II trouva fon fujcr plcin de recics tous nus. 
Les parens del'Arhelece etoient gens inconnus, 
Sen perc un bon Bourgeois, lei fans autre mcritc , 

. Matiere infertile & petite. 
le Poctc d'abord parla de fon Heros. 
Apres avoir die ce qu'il en pouvoit dire ; 
II fc jerte a core* , fe*mec fur le propos 
De Caftor & Pollux, ne manque pat d'ecrire 
Que leur cxemplc Itoit aux luteurs gloricux : 
Eleve leurs combats , fpecifiant les lieux 
Ou ces freres s'etoient fignalcz davantage. 
Enfin TEloge de ces Dieux 
Faifoit les deux tiers de l'Ouvrage. 
L'Athclctc avoir promis d'en payer un talent : 

Mais quand il le vit , le galand , 
N en donna que 1c tiers, & il Hit franchement 
Que Caftor & Pollux acquicaflcnt le refte. 
Faitcs- ?ous contencer par ce couple cclcftc : 
Jc yous veux waiter cepeadanc. 
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Venez fouper chez-moi , nous fcront bonne vie , 

les conviez font gens choifis , 

Mes parens , mes meilleurs amis. 

Scyez done He la compagnic. 
Simonide proimc. Peut-ccre qu'il eot peur 
De perdre outre Ton da le gre de fa louange. 

II vienc , Ton feftinc , l'on mange , , , , . 

Chacun £tanc en bel huxneur. . ' 

Un domeftique accourc , ravert»t qua la porte 
Deux hommes demandoienr a le voir promtcment 

II fort de cable & la cohorte 

N'en perd pas un feul coup de dent. 
Ces deux hommes etoient lei gemeaux de l'if loge, 
Tous deux lui rendoicnt grace , U pqur prix dc 
fes vers 

Us ravcrtilTcnt qu*il d^loge ; 
Er que cecce ma- Ton ta comber a l*enYcrs» 

La prediction en fut vraye 

Un pillier manque , & le platfonds 

Nc crouv ant plus ricn qui Tccaye , 
Tombe fur le feftin , brife plars & flacohs, 

N'en faic pas moins aux echanfons. 
Ce nefut pas Ic pis , car pour rendrc complctcc 

La vangeancc due au Poete , 
Une poucre caffa les jambes a l'Athelcte , 

Et renvoya ies conyiez 

Pour la pifipart cftopiez. ( \ ' 

La renommec eut foin de publier 1'afFaire j 
Cha un cria miracle, on doubla le falaire 
Que mcritoicnt les vers d*un homme aimc def 
Dicux; • 

11 n£toit filsde bonne mere 

Qui les payant a qui rhieax mieux , 

Potir fes ancetres n'en fit Faire. 
Jc rcvicas a mon textc , "& dis picmicrement . 

Q>i'oa 
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L I V RE I. i x7; 

QVon'nc f$ auroir manquer dc loiicr largement 
Les Dicux & lcurs pareils:de plus que Melpomene 
SouTcnc fans dejoger trfcfique de & peine : 
En fin qu'on doit tenir notre arc en quclque prix. 
Les grands fe font hoancur d^flois qu'ils ifeuf 
font grace , 

Jadis roiympe & le Parnaffc. 

Eroient freres & boss amis* "* 



FABLES XV I. 

La Mort & U Buchcron*. 

tjT^ paurre Bucheron tout couvert de ramfo, 
^ Sous le faix du fagot aufli-bien que des ans, 
CemiiTant & courbc marc hoi t a pas pefans , 
£r tachoit de gagner fa chauminc enfumle. 
Enfin n'en pourant plus d'effort & de.douleur*. 
U met bas fon fagot > il fonge a ion tfialheur. 
Quel plaifir a-tilcu depuis qu'il eft au monde. 
En eft-il un plus paurre en. la machine rocde y 
Point dc pain quclqucfois^ Be jamais de repos* 
Sa Femmc , fct Enfans , les Soldats, les Impots, 

Le Creancier.Sr la Courv^e 
Lui font d'an, malheureux la peinture achcvcc * 
11 appelle la more, clle vient fans tarder 

Lui demander ce qu'il faut faire : 

C'cft v dic-il , afin de m'aider 
A rechargcr ce bois , tu ne tarderas gue*rcs. 

Le trepas vicnr tout gu&ir : 

Mais ne bougeons d'ou nous fommes. 

Pluroc fpufeir que dc mourir , 

CcftladcrifedcsHommcs* 
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UHmim cntre dtnx ages & fit dt*xc 
Mthrejfes. 

UN Homme de iftoyen ige , , 
Ec tiranc far ie grifon * 
Jagea qu'il ctoit faifon , 
Dcfonger am Mariage*. 
U a?oit da contant > , 

Et pourtaac. 
Dcquoi cnoifir : toutes vouloient lui plaif e %\ 
En quoi notre amoureux ne fe preffoit pas tant. 

Bkn adreffcr nVftpas petite affaire. 
Deux VeuTes fur fonxoeur eurcnt le plusde part % i> 
fune encor vtrte , & 1' autre un peu bicn rafoc '• . 
Mais qui rappottoit pat fon art 
Gc qp'atoit dthruit la nature. 
Ces deux Vcutes eo bacfcmanr ^ 
En riant, en lui faifant f£t« , 
L*aHoient quelqttcfois taftonnant , ... 
Ceft-a-dire ajuftant fa tete. 
La Vieillearousfnornens de fa pattemportoit>, 

Un peu de poii noif qui rcftoit , 
Afin que fon Amant en m plus a fa guife. 
La jeune faccageoit les poiis Want si fan rour^ 
Toutes deux firent tant que notre fete grife 
Demeura fans cheveux > & fe douta du tour. 
Jc tous rends , lent dit- il, mille graces, Its Belles, , 
" Qui nVayez fi bien tondu : 
Tai plus gagnd que perdu : 
Car^Hymcn point dcnouyelles. 
Cclle que j* prendrois voudroit qu a fafa'J0H a 
Jc y£cufte » %. uon a la rni<yxnc , , 

•*■ 



LTV * EL: I tp 

II n 9 cft tSte chaare qui tienne ; 

Je vous fiiis oblige* , Belle dc la Lejon. 



F A BL £ XV III; 7. 



C> Oippese Je ^.cnarcl k ipjc ua jour en %^ , j j ■ 
i-Et recint ^ 4"> c * confer* la Cifp^nc* ; 
Le regal fur jctir , & fans beaucoup iffpfeCfo . : 

Le galajy} po^r ^te before 
A roic $n feroiiec claix ( U viroit ch>ifhejn£nf ) 
Ce broiict ftt par lui ipnri far une afjictte ; 
La Gicognc, au long t>ftc k*^ P uc reaper micf cc : . 
Erie drolc cur \agge jc, t| uj en up mo/went. • /. 

Pour fj^Yajnger dp cctrc "trpniperie., . . 1 

A queiqu&rems dc la , fa ClUogac Je prie : 
Volonticrs , hi die- il ? car ayee mes aims , 

Je ne fais. point ceicmoaic. 
A l'ne^re 4"e il couxut au logis . 
De la Cjcogne fon hotcife , / 
Lpja^^s-tort fa politcffcV v ' ,/j 
Trouva le dinjBr r caiti a youu^ 
Bon apctk fur tQUt:Rcj*ard$ ifon ma^qjwnt'poinr.: 
II fe re^ouifFoit* J'odcurdf: la yiande , . ' 
Mift en i^ca^? ^fnoriccaux, & qu'il crpyoitfr&nde^ 

On -.fapffc po^f rembarafler. -.- 
En un vafc along col >& d^troite cBjbouchcjue* , 
Lc bec dc C^o|^ y p^uVoit blcn faiTcr , 
Mais le mufeau du |irc itpu d'a^trc n^cfiwe,. 
II lui faluc a jeun retoutner au Iogis , , 
Honteux comnie un Rcnard qiu'une Foulc auroic • 
Scrrant la queue , & portancbas i'orcillc. [ pris ? - 
Tionipcurs , e'eft pour vous que j'ecris ; 
Attcndcx- yous aia paxejUlcu * 

9r9t 
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*o FABXES CHOISIES,, # 
FA B L E XIX. 

DAns ce'tecit je pre*tcns faire voir 
Q'un certain Sot . la remontrancc raine.. 
U»jeune r enfant <}ans lVaufc laiffa.cbtitr v ^\ 
En badinant far le bdrds de la Seine.] - " 
he Gter permit qu unfaule fetroutaV; \ L 

Dont lc branchage , apre> Dieu le flurra* 
S'ctaW pris , dis- jc , aui branches He U falifc $, 
Par cct endroit paffe un Maitre d'Ecolc :. 
t'tnfant laiVrie, au fecourf , je p^ris. 
LcMagrfterfetbarnaiit^fcUrii,^ ' .. 
D'un ton forr grave i caorrc terns s'ayifi^ 
Dc le tjcncer : Ah le petit bubotiin » ; 
Voyez , 3ir-il , pu 1'a mis la fottifc ! J 
It puis prenez dc tels.frijpons le fdin» 
Que les parens fcfot mjlhcuteuxqu'il faflte- 
Toujours veilicri -de fcmblable canaille ! 
Quils ont dc maur , & <pfe je pfalns leur fort£ 
Ayant tout dit,il rriit TEnfaht a bord.: ' - 

Jfclrtiine Jet plus de gens qu*on ne penfe. 
Tout bajbillard ^tout cenfeur , tout ^cdanri. 
$i peut connoi^c au drfcouts qne javancc ^ ] 

Ghacun des xrbis fait un peupie fort grand * / 
I,e Cr^accur ena beoi. Vengeance. ; ; ; •" 
In toute aff/iie il< n> : font que Iboger 

Au* moyensi'excrGer IcnrLmguc 
Jii rqon ami , tire moi de danger^ 

Xa &as,apre> fa harang^i; 
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LI TRB L- ^ xx 
F A BLE XX. 
Li Cocq & U Pirlc. 



UN jour un Cdcq derouraa. 
Une perie qu'il donna 
Au beau premier Lapidaire.. 
Je la crois fine , dic-il, 
Mais lc mo^drc grain de mil 
Seroit bicn micui mon affaire. 
Un ignorant' h^rita 
D\in Manufcric qu il porta ' 
€hcz fon roif\a lc Librair'e; 
Je crois? dit-il qu'il.cft'bo'nV 1 
Mats, la moindre legation l ^ 
Scroic bien rnicux mbn af&tre;!.' 



fa b l e ;^i; ;, 

Les Frilons & Us *JM*twb& kmcL. 




Pes Abcillcs- s'opofaor , r 
Devant cerraine Guefpe'orTtraduifit la caufc, 
II itoit mal-aift^c d©f ider.la chofe., 
Les temoins deppfoient qu'autour de Yes rayons 
Des animautfaiiez;, botirdonnattf , un pen longs, 
De couleur fore tanriee y 8c tets que ks AbeiUes, 
Ayoienr-fong- terns 'paru. Mais quoi dans les- 

Ces enfei^nes eroient pareiiles [Frilons, 

Ija Gucfpe ne fcachant que dire a ces raifons 
, ;l£t enqpece npuvetle $ & pour phis dp lumicre 

Efiteodit uri^ fotmiVHere. - ^ 

tc point a ca put ctjft Wairci* ■ ■ <■ 
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De grace , a quoi bon tout ccci | 

DituncAbeilkforJ pendente^ ' 

Dcpais tantot fix mois que la caufc eft pendantc : 

Nous voicLcomrae aux pwitfri jours. 

Pendant cela le rniel fc gate. 
II eft terns deformais que lc Juge fc hate : 

N'a-t-il point affez Iechel* Qurs? 
Sans tant de contredits , & d'iuterloCHteires, . 

Ec de fatras , & Grtmoires r 

TraTailions •+ let Freions & nous : f 
On Terra qui fcait faire avee un fuc a aoux >* 

Des Cellules fi bien baties. . . , , 

Le refas des Fr&ons fi. roir 

Que cet art paffoit leur fcavoir «- 
x Bt la Gucfpe ajugea le mtel a leurs parties. 
Plut a Dicu qu'on regiac ainfi tous les proeds : 
Que des Turcs en cela i'ont fuiii: la mecnode ! 
Lefimplcfens commun npu* tiendrpit lieu 4$ 

II ne faudroU point tant de frais : [ Code , 

Au lieu qu on nous mangs>on ru>»s gtugft 

On nous mine par 4es longueurs : 
On fait tant i la fin que rHuitre eft peat fc Jug*, 
* Les eMillcs pour les Plaidcurs. 

FAB L E XX Hi . 

Lc Chin* & R*f**». 

LE Chfrie un jour die au Rofeau^ 
Vous a* cxibien fojet 4'wfe U.Nawe., 
liu Roitelct pout *#*$ eft un pefant fa*4e*u. 
I* mofudtc vent qui £a*antu*c 
lait rider la face de i-eau , 
Vous oblige i Jbaii&r la t?ec : - 

Gependant que mon front W fiaucafr Pflieal, . , 
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Batre f effort dc la tcmp&e. 
Tout tous eft Aquilon : tout mc femble Zephir. 
Cncor fi vous nai/Eez a I'abri du fciiiliagc > 
Dont je couvre Ic veifinage , 
Vous n'auricz pas tant a fouffrir ; 
Jc vous defendrois dc Toragc 5 
Mais vous naiffez Ic plus fouvent 
Sur les humides bords des Royaumes dp vent 
I|a nature carers vous me fcmble bien icjufte. 
Votre comparaifon , lut r^pondit FAibuftc, 
Earr d'un bom naturcl • maw quittez ce fouci 
Les rents mc font bien moins qua tous tres* 
rcdoutablcs. 
]t plie, & nc romps pas. Vous avez jufqu'ici 
Contre lems coups cpouran tables > 
Refift£ Cans courber Ic dos : 
Mais attcndonS la fin : Comme ll difoit ces motf^ ; 
Da bout dc TOrifon accourt avec furie 

Le plus terrible des enfans 
Qac ic Nort cut portc fu^cs la dans fes flancs* 
L'Arbrc tient bon , le Rofeauplie , 
Le vcntjredoublc festfrorcs: ^ 

Et fait fi bicri qu*il d^racinc : 
Celuidequi la t&c au Qicl etdityoifinc 
It.dont les pieds touchpicnt a Ternpire des tflorts. . 

pry re //;, 
P-A b L£ xxiu. 

Gantrt ccux qni out It gmt difficile. . 

Uandj'aurok^aa*flaat.ro$&4c Calliope, . 
I&i dons qua fes amans ccuc Maic a promis 
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Jc lcs confacrerois auz rhenfon'gcs d'Efope ; 
Le Mcnfonge & lcs Vers de tout terns font amis* 
Mais je ne me crois pas fi chc'ri du Parnafle 
Qje de fcivoir orncr toutcs ces fi&ions :. 
On peut donner du Luftrc a leurs inventions : 
On le peuc , je Fcffaye, un plus feasant le faile. 
Cependanc jufqu*i;i d'un langage nouvcau 
J'ai fait parier le Loup & rcpondrc I'Agneau. 
J'ai pane plus avanc j.ks Arbrcs & lcs Plantes, 
Soot detenus chez moi creatures parlantcs. 
Qui ne prendront ceci pour un enchancement * 

Vraimcnt , me dironc nos critiques , 

Votts parlez magnifiquemenc 

Dc cinq ou fix contes d'enfant 
Cenicurs en vottlez-vous qui foient plus autcn- 

tiques , 
ttd'un ftile plus Kant ? En voicj. Lcs Troyens 
Apres dix ans de guerre autour de leurs ma» 

railles i 
Aroient laiK les Grecs qui parmilic moyens , .. 
Par mille auauts , par cent baraiiles , 
Wavoient pu metrre a bout cetre ficre CiteV 
Quandun cheval de bois par Miner ve in ventd 

jb'un rare & nouvel artifice , 
Pans fes enormes flancs recur le Sage Ulyffe >> 
Le Taillant Diomcdc , Ajax l'impctucux , 

Que ce Coloffe nionftmeux ;. 

Aveclcurs Efcadrons deroit porter dans Troyc r 
Lirranc a leur furenr ics Dieux memc ca 

proye: 1 
Stratageme inoiii > qui dc fab rica tears. 

Paya la conftancc & la peine. ' 

Ceft affez , me dlra quclquun de nos Autews , , 
La periode eft longue , il faut reprendre halcinc • . 

Et pais: TO*rcc£cTal4c boi$ ,, 
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Vol Heros arcc lews Phalanges , , 

Ce font des contes plus Granges 
Qu'un.Rcnard qui cajole- un Corbeaufur fa voir, 
De plus il vous ficd mal d'ecrire en ce haur ftilc. 
Ec bien , baiflbns d'un con : La jaloufe Aoiarillc 
Songeejc a Ton Alcippe > & croyoit de fes {bias , 
N'avoir. que fes Moucons & fon Caicn pour ce- 

moins. 
Tyrcis qui I'apercuc fe glide eetrc deux faules $ 
II entcnd la Bcrgcre adrcdant ces pacoles 

A u doux Zcphire , & le prianc. 

De les poccet a fon Amant. 

Je roas arrfrc a cccce rime , 

Dira mon Ccofcur a 1'inftanr. 

Je ne la cieos pas legitime , 

Ny d*uoe affcz grande vercu. 
j^emectcz pour le mieux ces deux rets en la fooce 

Maudic Cenfeur ce cairas-cu ? 

Ne fgatuois is achevcr mon concc i 

Ccft un deflein crcVdaogcreux 

Que dcecrcpccndre jle ce plaice. 

Les d&icacs font malhettreux , 

Ricn ne fcauraic ks ftcisfairc. 



F A B L E XX IV. 

Confeil tenn far les Rats* 

TTN Chat nommc Rodilatdus 

Faifoic des Rats telle decontlcurc, 
Que l'on n en voyoic prefque plus, 
Tanc il en avoit mis dedans la fcpulcure. 
Le pen qu'U cd, rcftok tfo&ut quitter fon crou , 

C 
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Ne crouvoic a manger que ie quart dc fon fou ^ . 
£c Rodilard paffoic chez la gene mifcrablc , s 
Non pour un chat raais pour un diablc. 
Or un jour qu au haiie & au loin 
Le galand alia chercher femme ; 
Pendant tout le fabat qu'il fie avec fa Dame , 
Le demeurant des Racs tint Chapitrc en un coin 

Sur la neceffice prefentc. 
D4s l'abord leur Doi'cn , perfonne fort prudence 
Opina qu'il faloit, & pluto: que plus card > 
Accacher un gteloc au cou de Rodilard , 

Qu'ainfi tjuand il iroic en guerre ; { * ■ ■ \ 
De fa marchc avcrtis, ils Venfuiroicoe fous Ccrrc. 

Qu'ii n'y f^avoie que ce moyen. ' 
Chacun foe de i'aris de Monficur le Doien* 
Chofe ne leur parut a tous plus falutaire , 
La difficult fut d'attacher It grelor. / 
L'un die jc ny ras point, je ne fuis pas fi for: 
L'autrc je ne f^aurois. Si bicn que fans ricn fairc 
Oq fe quitta. J'ai maints Chapicres vuW ' 
Qui pour neanc fe font ainfi tcnus \ 
Chapitrcs,non de Rats,mais Chapitres dc Mokes* 
Voire Chapitrc de Chanoines. 
Ne fauc-il que dclibcrcr , 
La Cour en Confcillcrs foifohne : 
Eft-il befo^d'cxccutcr ,7 <i * t 
Vva rfe'reaftatic plus perfonne. 
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FABLE XXV. 

Le Loup pUidant contre U Rcnard 
par dcvant m Singe. 

TT N Loup difoic que Ton l'avoic vole*. 

Un Rcnard Too voifin, d'aflcz maur aifc fie, 
Pour cc prerendu vol par lui fuc ape lie, 

Devant le Singe il fuc plaide* , 
Non point par Avocats , ma is par chaquc panic 

Themis n'avoic point «ra?aille\ 
Dc memoire de Singe a fait plus embroiiille, 
Le Magiftrat fuoic-cn fon Lit dc Jailicc. 

Apres qu on cut bicn concede* , 

Rcpliquc, crie, icmpcce , 

Le Juge inftruic dc leur malice , 
Leur dit,je vous cpnnois dc long-ccms, mes amis, 

£c tous deux vous paierez 1'amendc: 
Car toi Loup cu ce plains quoiqu'on ne t'aic rien 

pris 
Et toi Rcnard as pris ce que Ton ce demandc. 
Le Juge pre'cendoit qua torr & a travers 
On ae fgajuroic manqucr con dam nan t un rerrers. 

Quelquet perfomis de ban fens mt cru que I'im- 
foffibilite & la twradtition aui eft dans U jugement 
de ce Singe , i'dt urn chofe a cenfurer , mais je ne 
ntenfms fervi qu afrit phedre , & e'eft tit eels que 
iMfiftcUbenmot , felon mes wis. 

V 



c 5 

d by Google 



it FABLES CHOISIES, ' 

FABLE XXVI. 
Dc deux Tdnrcaux & me GrenmlU. 

DEux Taureaux combattoicut a qui poffcdc* 
roic 
Une Genifle a*cc rEmpire. 
Une Grcnoiiillc en foupiroit : 
Qu'avez-vous ? fc mit a lui dire 
•• Quelqu'un du peuple ctoafTanr. 
Ec ne toycs-Tous pas , dic-cllc , 
Que la fin de cctcc quercllc 
Sera I'exil dc l'un , que Tauttc le chaffant 
Ic fcra rcnoncer aux campagncs fleuries : 
II nc rcgncra pins far Thcrbc des prairies , 
Vicndra dans nos marcts regner fur les rofcaux ; 
Et nous fdulanc aux pieds jufqu'au fond des 

eaux 
Tantot Tun , & puis Tautrc , il faudra qu'on 

pacific 
Du combat qua caufc* Madame la Geniffe. 
Cecce craince etoic de ban fens. 
L'un des Taureaux en leur demcure,* 
S'alla cachet a leurs depens. 
11 en <£crafoit vingc par hcurc. 
Helas on voir que de tout tempt 
J-cs pews ont paty des foxiifcs des gtaadfy 
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FABLE XXVII. 
Les Chauvefouris & les deux Belettes. 



u 



Nc Chauvefouris donna rete baifRe 
Dans un nid dc Bclccccs,& fi-tor qu'elle y fut 
L* autre envers les fouris dc long - tefcis courrou- 
cee 
Pour la derorer accourur. 
Quoi vous ofcz , dic-il, a mes yeux yous pro du ire 
Apres que vocre race a tachc dc mc nuirc ! 
N'eccs-voos pas Souris? Parlcz fans fi&ion. 
Oiii tous l'cccs , ou bien jc ne fuis pas Bclctte. 

Pardonnez moi , dit la pauvtcttc , 
• Ce n'eft pas ma profcflion. 
Moi fouris ides medians vous one dit ces nourcfles 

Grace a l'auteur de TUnivers 

Jc fuis Oyfcau > voycz mes ailcs : 

Vive la gent qui fend les airs* 

5a raifon piut , & fembla bonne , 

Ellc fait fi bien qu on lui donnc ; 

Libcrte* de fe rctirer. 
"*" Deux jours aprls notre e'tourdie 

Areuglement fe ?a fourcr 
Chez une autre Beletrc auz Oyfeaux ennemie; 
La roita derechef en danger de fa vie. 
La Dame du logis avec (on long mufeaa 
S'cn alloic la croquer en qualite d'Oyfeau , 
Quand elle protefta qu'on lui faifoic outrage. 
Moi pour telle paffcri Vous n'y regardez-pas , 

Qui fait TOyfeau ? C'cft le plumage. 

Jc fuis Souris , virent les Rats. l 

Jupiter confoude les Chaw. 

C iij 
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Par cckc adroice repartie. 

EUc fauva deux fois fa vie. 
Plufieurs fefont trouvex qui d'echarpe changeans 
Aux dangers , ainfi qu dies , one fouvent fau la 
figure 

Le Sage dit , felon les gens , 
. Vive lc Roi , vivc la ligue. 



FABLE XXVIII. 
UOyfcM blejfe Anne Fliche ,' 

■% r Orccllcment attciot Jane flcche empennfc i 
Nl Un Oyfcau ddploroic fa trifte defttuee I 
Ec difoic en foutTcant un farcroic dc douleur , 
Faut-ii contriver a foo propce milhcur :. 

Cruels humains , vous nrez de nos aiks 
Dcquoi fairc voler ccs machines mortellct ^ 
Musncvous mocqucz-point eogeance fans pin* 
Souvent il vous arrive un fort comme le nocic. 
Des enfansde J a pet toujour* une moiud 

lournira desarmesa l'autre. 

FABLE XXIX. 
La Lice & fit Compagne. 

UNe Lice £tant for fon terme , 
Ec ne fcachant ou mectre un fardeau fi pe« 
faot. 
lait (I bicn qu a la fin fa Compagne confene 
Dc lui precer.fa hutc , ou la Lice icafcrmc. 
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Au bout de quclque cems fa C >mpagt\e revienr. 
La Lice iui demande c icrr urc qjinzaine. 
&;s peri s ne marchoienr, -d f ir.cliecju'a peine: *» 

Pour fake court die robtirnr. 
Ce fecond terra? Ichu; Paurre lui te demande 

S i mai&n , fa chambrc ,« fon lir. 
La Lice ccttc fois monrre le$ denes , &dic , 
Je fuis pte\*e a forrir avec route irn bande , 

Si tou5 pouvfli nous m-rtre hors : 

Ses enfanf etoienr de j i,fom, 
Ce qu'on donne aux mcchans , to uj ours on le re- 
grfette; > ^ 

Pout tirer d'cui ce qu'on leurprece 

II faur que Ton en *iennc aux coups ; 
* H faut plaider, il faut combat re. 
i> Laiflcx-Ieur prendre am pied chez voui , 

lis en auront bicn toe pris quaere. 



FA B L E XXX. 
UAigU & l'£fc*rb<>t. 

L'Aigle donooic la chaffe a Mai re Jean Lspirt 
Qji droit a. fon terrier s'cnfuyoisauplus vie. 
Le trou de I'Efcarbot fe rencontre en chemin. 

Jc laiffc a penfer (i ce glee, ,; 
Etoic fcor, maisou roieiix ; Jran Lapin s'y bbtir. 
L'Aigle fondant fur iui nonobftant cec azile , 

L'Efcarbot intercede & die , 
Princcffe des Oyfeaux, il ions eft fort facile 
EfenleVca: maigre' moi ce paovre malheurcux : 
Mais ne me faites pas cec affront , je tous prij> 
Ec paifque Jcaa Lapin tous demande la ^ie, 

r C iiv 
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Donncz-U lui de grace ou l'otcz a nous dcuxs 

Ccft mon voifin , c'cft mom compere. ^ 

L'Oyfrau de Jupiter fens repondrc unfeul mot J 

Choque de i'aifle 1'Efcarbot ,'. 

L'e'tpurdit , I'oblige a fe take , ? 

IiiIcyc Jean Lapin. LEfcarhot indigncY 
Vole au nid de TOyfeau , fracaffe en fonabfence 
5c$ ocuf$,fc$ tendres ceufs.fa plus douce cfperance, 

Pas un feul ne fut ^pargnc*. 
L*Aigle &ant.de re tout, & voyant ce menage, 
Rera>lie> Cicl dc cris, &.pour comWc de rage, 
Nc <$ air fur qui ranger le tore qu'cllc a foufEerc 
Elle gemic en vain , fa plaintc au vent fc pcrd. 
II faluc pour cct an ?ivrc en mere afHige'e, ; 
L'aa fuivant elle mic fon nid en lieu plus hsaxtm 
L'Efcaibot prend Ton terns, fair fake, aux ceuff 

le faut: .-'.:. :\ :;... ~ r • \ 

La mort de jean Lapin derechef eft ranged 
€c fecond deiiit fut tel que Y6tf\6 dc ccs toif ^ 

N'en dormit de plus de fix uiois. 

L'Oyfeau qui porte Ganirhede i 
DuMonarquc des Dieux.enfin implore Taide, 
D" pofc en fon Giron fes ccufs, & crott qu'en pais 
lis feront dans ce lieu , que pour fes intciecs 
Jupiter fe verra cbntraint defies defendre ; v 

Hardy qui les iroic la prendre, 

Aufli ne les y prit-on pas. 

Leur ennemy changea de note r 
Sur la robe du Dieu fie tomber une crote : 
Le Dicu la fecouant jetta les ceufs a bai. 

Quand 1* Aiglc fcuc i'inadvertance » 

Elle rhenaca Jupicex ' > •• > . ■ 

D'abandonnet fa Cour , dallcr yivte au defert: 

De quitter route dependance , 

Aycc maintc autre cxtraTagancc. 
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Le pau?re Jupiter fe tu: : 
Dcvanr Ton Tiibuoal l'Efcaibot compamt , 

Fie fa plainte , 8c coora 1'afFairc. 
On fie entendre a l'Aigle enfin quelle avoic tore: 
Mai< !es deux ennemis ne rouiant point d'accord, 
Le Monarque dc$ Dieux s'avifa pour bien faire, 
De tranfportcr Jc tems ou l'Aigle fait l'amour , 
En une aurre faifon , quand la race Efcarbore 
Eft en quarticr d' hyper , & corome la Marmottc 

Se cache 8c ne ?oit point le jour. 



FABLE XXXI.; 
Le Lion & le Moucheron. 

IT A-t-en infe£ce , excrement de la terre * 
yi Cfcft en ces mott que le Lion 
' Parloit an jour au Mouchcron. 

L'autre lui declara la guerre. 
Penfcs-ru , lui die-il » que ton tirre de Roi 

M? faflc peur , ny me foucie ? 

I7n Boeuf eft, plus puiflant que tbi\ : 

Je le mine a ma fantaifie. 

A peine il achevoic ces mots , 

Que lui m^tnc il fbnna la charge , 

Fut le Tipmpecfe& les Hero*. 

Dans 1'abord il fe met au large : 

Puis prend.fon terns, fond fur le cou 

Du Lion qu'il rend prefque fou. 
Le quadtu^cde ccume, & Ton ceil Icincelfc; 
II xugtt : on fe cache , on tremble a l'enYiront 1 

£c cecte alarme unirerfelle 

Eft l'ouvrage du Mouchcron. 



d b f Google 



54 FABLES CHOSIES, 

Oa avorron dc Mouchc en cent licux 1c harcelle , 
Tanro pique I'lchine , & r&ntot It mufeau. 

Tantoc entrc au fond du nazeau; 
La rage alors fc trouve a fon £aHle momec: 
L'in vincible ennemi triomphe & ricde voir i 
Q^'il n eft grifFe ny dene en la bete irric^e 
Qoi dc la metre en fang nc faffc fon devoir. 
Lz malheureux Lion fe dec hire luimeme : 
Faic raifonncr fa queue a 1'cncour de fes flatict , 
Bar I'air qui n'en peut moins ,' & fa fuceiw extreme 
Le fatigue , i'abat ; le voila fur Ics dents. 
L'infe&e du combat fe retire a7ec~gto1re : 
Comm: il fonna la charge,, il fonncja yi&oire % 
Va par tout l'aoonneer , & rencontre^n chemia 

L'cmbufcade d'une Araignrfe; 

II y rencontre au/fi fa fin., - ■ 

Quelle chofc par la nous peut erre enfcigneV / 
J'cn vois dcux,doot I'uac-eflqu ewe fiofceonemiT 
Le$ plus a craindrc font fouient Jcs pluSperirt 
L'autre^qu aux grandt perils eel a pfl ft fouftttire 

Qui petit pout la moindte affaires 



L FABLE XXXlt ":': 

L'yjtjht charge d' Sponges > & I'jifrte 
charge dc fcl. 

TT N Afnier , fon Sceptre a la main 

Mcnoit en fmpercur Romain. 
Deux Courfiers a longues oreillcs. 
Lun 4'^pooges charged marchoic comme uo 
cKraricr. 
for autre fc faifant prier 
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Portoic commc on die , ics boureillcs. 
5a charge etoic dc fel. Nos gailiards pclcrint 

Par moncs , par raux 6c par chemins 
Aa gu£' d'une riviere a la fin arrivcrcnr, 
Ec fort empechez fe crouvcrcnt. 
L'Afnier qui rous les jours craverfoic cc guc 12 

Sur l'Afne a sponge monca , 

ChafTaoc devant lui 1'aucre bete, 

Qui voulanc en faire a fa t&e A 

Dans un xrou fe prlcipira , \ 

Revint Air l'cau , puis exhapa : 

Car au bouc de quelques nageet* 

Tout fon fcl fe fondit fi biea 

Que le Baadct nc fentic ti*n 
- Sur'fcs fpaules foulagees. 
Camarade Epongier pne exemple fur lui. 
Commc un Mouton qui va fur U fot d'autrut. 
Voila rnon Afoe a i'cau, jufqu'au col il fc plonge, 

Lui, le Condu&eur Be i'Eponge. 
Tous trois burenc d'autant , rAfniec&le Grifoo 

Eircnta TEponge raifon. 

Cclic-ci define (1 pefante , 

£c detent d'eau s'emplic d'abord , 
Qae TAfne fuccombaoc nc put gagner lebord* 

L'Afnicr rembraffoic dans j'attente, 

D'une prorapre & cerraine morr. 
Qtielqu'un vine au fecours : qui ec fa: , il n'tm*; 

porte , 
C'efl afTcr qu'on arc vti par la qu'il ne faut point 

Agir chacun de meme forte. 

Jen voulois ▼enit a cc poinc. l 
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FABLE XXXIII. 
Le Lion & U Rat. 

IL faut autant qu'on pcut obligcr roue Ic mande 
On a fouveni bcfoin d'un plus petit que foi. 
De cecte Tcnce* deux fables fcront foi , 

Tant la chofe en preuves abonde. 

Eotre les partes d'un Lion , 
Un Rat form dc tcrre affez a l'ctourdie. i 

Le Roi des animaux a cettc occafion 
Montra ce qu'il ttoit , & lui donna la Tie 

Ce bica fair be fur pas perdu. 
QueWnn auroir-il jamais cm 

Qu'un Lion d f un Rat cue affaire ? 
Cependaot il avint qu'au forrir des foiecs 
v Ce Lion iutpris dans dc$ rets 
D'oii fes rugifiemens ne le.purent defaire. 
Sire Rat a ceo u rue , & fie cant par fes dents ; 
Qu'une maille robgle emporta tout l'oumgc y 

Patience & longueur de terns 

Font plus que force ni que rage. 



FABLE XXXIV, 

L* Cglombe & U Tour my t 

•Autre exemplc eft tire d'animaux plus petite 
4 Le long d'un clair ruiffcau buyoit unc Co- 
lombc; 
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Quand l'eau fe panchant unc Fourmy y tombc. 
£c dans cct Ocean Ton cue ?u la Fourmy , 
S'cfforccr , mais en vain , de regagner la lire. 
La Colombe aufli tot ufa de charite. 
XJa bcin d'herbe dans l'eau par die ctant jcttc , 
Ce fat un promocoirc ou la Fourmy arrive. 

Elle fe fauve , & la deffus , 
Paflc an certain Croquant qui marchoic les picdt 

nads. 
Ce Croquant par hazard avefit an Arbaleftc 

D6$ qu'il voic l'oyfeau de Vcouf 
II le croir en fan poc > & deja lui fait fete. 
Tandis qua le tucr mon Villageois s'apicte,, 

La Fourmy le pique au talon. 

Le Viiain recourne la tecc. 
La Colombe i'entend , parr » & tire de long. 
Le loupe* du Croquant avec elle s'envole 2 

Point de Pigeon pour unc obolc. 



FABLE XXXV. 1 

VAfirologuc qui fe laitfc tombtr 
dans un Putts. 



U 1 



' N Aftrologue an jour fe laifla choir 
Au fond d'un Pairs. On lui dir, pauvre bete* 
Tandis qu'a peine I res pieds tu peux voir, 

Peofetu lire au deflus de ra tecc ? 
Cette avanmrc en foi : fans aier plus avanr , 
Peuc fervir de legon a la plupart des hommef. • 
Parrni ce que de gens fur la rerrcnous fornmcf $ 

II en eft que fort pen fouvent 

Nc fe plaifc d'enwadre dire , 
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Qj'aa livce du Dcftin les mortels pcuvcnt lire. 
Mais cc Lit re qu Homere & les (tens one chance, 
Qa'eft ce que le hazard parmi I'antiquice' > 

£t parmi nous la Providence ? 
Or du hazard il n!cft point de feience: 

S'il en &cit on auroic core 
De l'appeller hazard , ny fortune, ny fore, 

Touces chofes rrcs-incertatncf. 

Qjant auxvolonccz fouveraines 
De eclui qui fait rout , & rien qu* avec deflcin. 
Qui les faic que lui feul, comment lire en Ton fcin 
Auroic-il imprime' far le front des Etoiles 
Ce<jue la nuit des terns renferme dans fa voiles : 
A quelle utilite* , pour exercer refpric 
Deceux qui de la Sphere & du Glob: ont eerie; 
Pour nous faire 6* iter dc$ maux inevitables ? 
Nous rendre dans les biens des plaifirs incapable*: 
Ec caufant dudegouc pour fes biens preVenus , 
Les convcrcit en maux devant qu'iis foicnt venus; 
Ceft crreur , ou plutoe e'eft crime de le croire. 
Les Firmament fe mcur, les Aftres font leur court 

Le Solcil nous luit tous les jours j 
Tous les jours fa clarte fuccede a l'ombre noire , 
Sans que nous en puitfions autre chofe inferec 
Que la neceflhe* de luirc &d a cVlaircr , 
D'amener les faifons > de mcurir les femences , 
De verfer fur le corps certaines influcneef . 
' Du re(le , en quoi rlpond au fort toujour* divers 
Ce trairf toujours egal marche dans V Univcrs ? 

Charlarans , faifeurs d'horofcopc, 
Quitez les Cours des Princes de rfcurope , 
Efnmcncz avee vous fes foufleur* roue d*uh tenis , 
Vous ne meritez pas plas de foi que ces gens ; • 
Jc m'craporte un pcu rrop , revenont a fhtftoirc 
Dc cc Speculates qui fuc contraint deboire. 
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Outre la rente de Ton air menfoRgec - 
C'eft I'imagede ceuxquibaillcnt auxchimeres, 
Cependanc qu'ils Tone en danger , 
Sou pour euz , foit pour icurs affaire*. 



FABLE XXXVI. 

Le Licvrc & Us Genoullles. 

TTN lI4? re en Ton gice fongeoic , 

^ Car que faire en un gice a moins que Ton ne 

foftge? 
Dans un profond ennui ce uevre fe plongeoit : 
Cec animal eft crifte & la craince le ronge. 
Lzs gens de nacurcl peureux. 
Sonr» dilbicil , bien malheureuz. 
lis nc faaroient manger moreeau qui leur proficc, 
Jamais un plaifir pur : rou/ours direr* , 
Voila <:«mmc je vis.ccttc crainrei maudice 
M'cmpechede dormtr finon les yeuxourers, 
Corrigez-vous, dira quelque fage ccrrelie. 

Ec la peur fe corrige-c-ellc ? 

Je croi mime qu'en b#nne foi 

Les hommes onr peur comrae moi , 

Ainfi raifonnoic nitre Lilvre , ' 

Ec cependant faitbit It guec : 

Heroic Houteux, incjuict: 
TJa foufle ,uri ombre; unricn »^tout lui donnoit 
v, UEerrc, ., 

I^g^plancolique Animal 

tnF?var>t'a ccctc matiere". ' 
,EoKei^uuleger bruit : ce lui fut unfignrf 

'i&w «'cnfuir dcrcn fa caonicre. 
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li s'en alia paffct fur lc borcl d'un cUng. 
Grenouilles aufli-toc dc fauccr dans les cmdcs. 
Grcoouiiillcs dc rcncrer en leuts grotrcs profondes 

Oh , dit-il , j* cd fais fairc autaoc 

Qu'on in en fait faite ! Ma prefence v 
Effrayc audi les genslje mccs l'alarmg^au champ* 

Et d'ou me vicnt cewe vailknfic^fp^ 
Commeor,des animauxqui trcmblwc devant moi. 

Je fuis done un foudre dc guerre. 
II n'eft, je voi* bicn, fipolcron fuif la rerre 
Qui ne puiflctrouvcr un plus polcton que hi. 

FABLE XXXVIL 
Lc Cocq & lc Rcnard. 

SUr la branche d'un aibre itw en fcntincllc 
Un ticux Coq adroit 5c inatois. . • 
Irerc, die un Rcnard c ^uciflant fa voix, 
Nous nc fommes pas en querclle, 
t>aix g£neralc cctic fbis. 
Je viens tc l'annoncer » decends que je t'embralTe 

Nc me tarde point dc grace 
Je dois fairc anjourd'Lui vingc poftes £tas man- 
* qucr . 

Les tiens & toipourez vacjuer 
Sans nullc craince a vos affaires : 
Nous tons y. fervirons en freres. 
laiccs-cn lc$ fcux des ce (oil. 
Etccpcndant vicnf rcccvoir ,' \A . ? 

Lc baifcr d'amour fcaccrncUe^ , ■* 
Amy , repwe Jc Coq , jc nc pouvois. januL* 
Aprcndrc unc plus douce & mcillcurc nouTcllc 

Qae 

* 
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Que cede 
De ccttc paix. 
£c ce m'eft one double joye 
De la tenir de toi : Je rois deux Lcvricri 
Qui, je nVafiure four, couriers 
Que pour cc fujcc on m'cnvoye. 
lis vont vice ; & feront dans un moment a nou*. 
Je dlcends : Nous pourrons nous entrebaifer rous. 
Adieu , die le Renard ma traire eft tongue a fairc. 
I7ne autrefois. Le galand aufli tdc 
Tire fes gregues, gagne au hauc , 
Mai concent de Ton ftrarageme » ' 
£c nocre vicux Coq en foi-m£me 
Se ink a rire de fa peur , 
Car e'eft double plaifir de trompec le trompcur. 



FABLE XXXVJII. 
Le Corbcm votdmt imiter I'Aigk. 

L'Oyfeau de Jupiter enlcjant un mouton . 
Un Coibcau ccmoin de i'afFaire, 
It plus foible de reins , ihais non pas moias 
gloucon, 
En voulut fur i'hear^jjuicaiic faire. 



II to 

Marqm 

On i'avoj 
Gaillard C 
Jc 
Mais coo 
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vVentour du trc&ipeau , beau, 

cent Moucons le plus gras, le pi us 
:ai Mouton de facrifice. 
16 pour labotfehc des Dieux, 
A di(o\ii1$p le coarranc des yeuxj 
ufucfti nourrice, 
aroic en merveillcux ccac > 
,ras de pacurc. 
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5>ur I' animal K-fhnca ccs mots il s'abac. 

., La Moutonicre creature 
Pcfok plus qu'unfromage; outre que fa toifor* 

Ecoit d'utie ^paiflcur extreme , 
£t melee a peu pres de la ir.c.ne fafbn 

Q^e labarbc de Polipheme. ; . • 
Ellc empecra il bien Ies ferres du Car beau, 
Qjie le paurre animal oe puc raire rerraite, 
lc Bcrger vient, le prend , 1' encage bicn & bcau> 
Ledonnea fes enfans pour fcryir d'amufctfe, 
II fautfe mefurer, la confequertce eft nerte. 
Mil prend aux Volereaux dc fairc lc$ V^leurs* 

l cxemple eft un dangereux leure* 
Tous les mangeurs de gens ne font pas grands 

Seigneurs, 
Oii la Guefpe a pafle, le Moucheron demeure* 



FABLE XXXIX. 

Le Panfeplaignam a Junon^ 

LE Pan fc plaignoit a Junon : 
DeeiTc , difoit-il , ce n'eft pas fans raifoa 
Que )c me plains > que fe murmure , 
re chant dontvous m'avc* fait doa 
Ne plait a route la nacure : 
Au lieu qu un Roffignol , chctive creature * 
forme des fons aufll doux qn'eclatans, 

Eft lui feul rhonpeue d» Pr interns* 

Junon repondtt en Colere > 

Oifcau jaloux & qui devrois -^J/k^i, 
Bft-ie a toi d'eoyicx la.Toix da RoifmaoTC 
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Toi quel'onvok poncr a l'cntour Acton col 
Ua Arc en Ciel de ccm fort:$ de foyes, 

_ Q^ii te parades j £• qui depioyef * 

Une fi richc queue, &<qui fembiea nos year 
; M bottdguc d'un tapUaire. . 
Eft- if quelque oifeau lous lcs Cicux 
Plus que coi .capable de plairc/ 
Tout animal a'a pas tourcs propiietez , 
&oi}i vous a?ons donne* diterfes qualiiez , 
lcs uos ont la grandeur & 1a. forte en parrae? 
ie Faqcon eft icger, l'Aigle plcin de xiourW, ' 

It CorbcAu fere dc prefage v .i° 

xa Corneille avertit des malhcurs a renir : 

Tpus font «ontens dans- leur rarnage •' 
Ccflc done dc tc plaindre, ou bien pour te punii 
Je t-orcrai ron plumage. .. - 



F, A B L E X U 

1a Lion& VAnt chajfatu 

LE Roi des Animaurfcmitun.jour en t&e .-. 
dc giboyer. II celcbroic fa fe:e. * 
ie Gibier du Lion e'e ne font pas moineaux. ^ 
Mais beaux & bons Sangliers , Dairos & CriS. 

bons & beaux. 
Pour re* iiffir dans cetre affaire , [ 

life feme du miniftere. 

De^Afnc a Ija voix de * Scenror/ 
L* Africa MerTerliion fit orSc«i dc Cory il 
L; Lion le pofta<; Ic commit dc ramec , 
Lui commanda dYbraire, affutcqu'a cc'fon 
Lcs nxoios krimidci fouoicnt de ie«r niaifob> 

D i'U 
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Lcur troupe n'^coir pas encore accoutumee 

A ia^erap&e de fa voix : 
L'air en rctentiflbir d'uu bruit cpouvantable : 
La frayed faifiuoit lcs Jioces de ces boir. ^ ; 
Tous fuyoient , toos tomboicnc au picgc bet! 
^ table ? 

Ou les.attendoie le Lion; 
N'ai-je pas bien fcrvi dans cette occafion r 
Die TAne>en fe dormant tone rhooneur de la 

ckafle " ". ' ~ 

Oitf , rcprtt Je Lion , e'eft braveraerit c«c\, 
Si je ne connohTois ca perfodhc & ta race ^ 

J'crt ferois moi-meme effraye. '; r 

L'Ane s'il cue oft fe fut mis en eolerc , 
Eocor qu'on le raill&t avee juftc raifon : 
Car qui pour roic (qofirir au Ane fanraroa,? * 

Cc n'eft pas la lcur cara&cre. 



FABLE XLL 

Teftamerit ^expllqui par Efopc* 

SI ce qupn dit d'Efope eft vrai, 
Cetoit rOracIc dc la Grcce. 
Lui fcul avoir plus dc fagefle i 
Qne tout PAreopagc. En voici pour cflai 
Une Hiftoire des plus gentilles , , 
Et qui pourra plairc au Lc&cur, > 
X7n certain hommo avoir rrois Fillcs ^ 
Toutcs trbis d?.conrrairc humeur* 
T7nc buveufe , une coquette, 
La troifiemc avare partake , 
Cc; Ho^mc pat (oo teftancat 
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Scion !cf Loix municipals 

Lcur laifla root Ton bicn par portioos egalctt 
En donoane a lcur Merc taut ; 
Payable quand chacuae <fel les 
Nc poffedcroit plus fa contigente parr. 
EcPefe more, Jes rrois fcmelief 
Courentau teftament £ns attendreplus tard. 
On le lit , on rache d'emendre 
La yolonteVdu Tcftateur , 
Mais en Tain, car comment comprendre 
Qu'aaffi-t6t quechaciine Sceur 
NepofTcdcra plus fa part hereditaire 
II lui faudra paicr fa Mere / 
Cc n'eft pas nn fort bon raoien 
Pour paicr que d^rre fans bien. 
Que vouloit done dire ic Pere ? 
1'affairc eft confu lice , fc tous Us Avocats ; 
Apr£s avoir tourne le cas 
En cent & cent mi lie' manieref 
Y jctcenc leur bonnet , ft confeffent vaincuf ; ' 

Et confeillcrent aux heririers. 
De partager le bien fans fongeUu furplut 

Quant a ht fbmme de la Veuve , 
Voici, lcur dircnNilf , ce quele confeii trcttrrii 
II faut que chaqu un fe charge par trait* 

Du tiers payable a volome\ i 

Simieux naime la Mere en crier unc rente 

< DeY le decls du mort courante. 
la chofeainfirfgleY, on compofe troislowu 
En Tun les rnaifons de bouwiHe, 
Les buffets dreffcz fous la treille, " f 
lavaiflelled'argenrVlescouvertes.lesbroCf > 

Les magazins de milvoifie , r 

Us cfclaves de bouchc 6c pour dire en dcttX AOtf^ 
L'attuaiidciagQioficxici 
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Bans un autre celai dc la coquetterie » 
La maifon dc la Ville , & lc$ meubles exquis , 
c Lcs Euiwqtqs , & 1« cocffcufcs , 
Et ies brodcufes, 
Lesjoyaux, lcs robes cle prix. 
Dans fe troificme lot , lcs fcrmc*, le menage , 
Les troupeaux & le patorage , 
Valets & betes de labeur , 
Ces lots faits , on jugea que le fort pourroit fafre 
Que pcut-ctrc pas une feur , 
N'auroh ce qui lui ponrfoit plaice* ) 
Ainfi chacun prit fon inclination * 
Le tout a Tcfttmation. 
Ce fut dans la Viilc d' Athcnes. 
Qae cctte rencontre arrira. 
Pctits& grands, tout aproura 
Le pattage& le choix. £f°pc &«l trouv* 
Qu'apres bien dii tern* & des peinca 
Lcs gens ayoient pris juftcmcat 
Le con t re pied du teftament. 
Si le defunt vitoitt difoix-il > que TAttique 
Auroit de reproches dc lui I 
Comment ! Ce penple qui fe pique 
P-eweJe pkis fubtil des peuple* d'aiijourd'hui *: 
A fi mal emendti la roloctc fupre'rac. 
D'un Teftatenr ! Ayant ainii parte ■■.-. 

II fak-le parrage lui-mc'me , 
Et doone a chaotic foeur un- lot conrre for* gt£ 
Rico qui put etre con vocable, 
Partant rien sUix fociiri- d'agreafeta 
Ala CDquetoccJattiraii < ! :: x 
QliUw Jcsvf erfonnes buTdufcs • 
LaBiberonne cut le beftail. : 
„.La Menageie ettt les coeffeufes^ 
s Tcl fut Ta^is du Piuygicai : 
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Allcguant qu il n'ctoit moyen. 

Pius fur pour obligcr ces Filles. 

A fe d era ire dc leur bicn. 
Qu'ctles fe marirotent dins les bonnes families £ 

Quand on leur Terroir de Targe nr , 

Payeroient leur Mere toul conranc > 
Nt polTcderoient pins les ef&cs dc leur Pere $ 

Ce que difoit Ic teftamenr. 
Le peuple s'leonna comrne il fe pouvoit fake, ' 

Qu'un Homme fcul cut plus de fens ■■ 

Qj'une rnuolticude de gens. > 



FABLE XLII. 
La Chttt mctamiifhofcc en Ftmme* 



u 



N hommc cheriffoit eperdument fa Chare* 
II la trouvoir mignonne>.& belle, & delicate 
Qui miauloit d'un con fore doux t 

Il e'roit plus fou, que les fouz. 
Czt Homme done par prteres , par tarmef> 

Par ibrtileges & par charities. 

Tait tant qu il obcinc du deftin , 

Que fa Chatte en un beau matin 

Devient femmc , & le matin meme 

Maicre for en fade fa moicie\ 

Le Yoila fou d'amour extreme , 

De fou qu'ii ecoic d'amitif. 

Jamais la Dame la plus belle 

Ne char ma cane fon fa? ori , 

Que fait cctte epoufc nout die 

Son hypocondre de mari. 

Iiramadoue, eilc lc flare* 
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II n y trouvc plui ticn de Chate : 
Et pouffant 1'ecrcQC jufqu'au bout 
La croit femme en tout & pat tour. 

Lort quelques Souris qui rongeoient dc la natte 
Audi- tot la fcmme eft fur pieds ; 
EUe manqua Ton aranture. 

Souris de reTcnir.femme d'etre en pofturc: 

Pour cettefoiselleaccourut a point; 
, Car ai'ant change* dc figure 
Lcs Souris ne la craignoient point 
Ce lui fat toujours unc amorce , 
Tant le naturel a de force. 

t\ fe mocque de tour , certain age accompli. 

Le Vafe eft imbibe* , 1'etofFea pris fonpli. 
En rain de fon train ordinaire 
On le Tcut des accoutumcr , 
Quelque chofe qu on puifle faire , 
On ne ffauroit le reformer. 
• Coups de fourche ni d'&rivieres 
Ne lui font changer de maniercs : 
Et fofliez-vous cmbatonnez , 
Jamais vous n en ferez les maitres. 
Qu'on lui ferme ia porre au nez > 
Iiicyiendra par lcs fenetrcs. 
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LITRE TROISIEME 

FABLE XL II I, 

Le Meufnier\ fon Fits, &VAne. 
sA. M. D. M. 

L 'Invention des Arts e*tant un droit d'aincfle , 
Nous devons I'ApoJogue a l'ancienne Grcce. 
Mais ce Champ nc fe.peuc cellcment moifloopcr , 
Que les dernicrs venus n'y trouTcnt a glancr , 
La fciote eft un pa'ifr plein de rerres defcrtes. 
Tous les jours nos Auceurs y font des dexouYCtteS* 
Je t'en fcux di?e un trait aiTez bicn lnYcuci 
Autrefois? Racan , Malheibe i'a conte\ 
Ces deux rivaux d'Horacc , hericiers de fa Lire* 
Difciples d'Apolion, nos Maitrcs pour mieux dire 
Se rencoatranc un jour, tout feuls & fans temoins, 
( Comme ils fe confioicnt leurs penfees & leurs 

foins ) 
Racao commence ainfi : Dires-moi , je vous pric; . 
Vous qui de?ez fgavoir les chofes de la vie. 
Qui par cous'-fes degrcz artz deja paffe 9 
£t Hen nc doit fui'r en cec age ay anci s 
Aquoi merefoudraUjc f li eft tcms que j'y peofc 
Vous connoificz moo bien , man talent > ma nai£ 

fance : 
Dois ;r dans la Province etablirmon fc jours 
Prendre cm pi oi dans I'Aimec , ou bicn charge a 

la Cour ? 
Toucan mondc eft mc.c d'amcrtume & de ck&iac* 

£ 
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La„.Guerje a fcs douceurs, f Hymen a fes aliarmes. 
Si je fuitois mon gout , jc fjaurois bti buccr » 
Mais j*ai les miens, la Cour,ie peuple a concenter 
' Malhcrbe U-dcffcis. Concenter tout le mondc. 
_ T J gennrez ce ' rccit avant que je refondc*. - - . 
T- J'ai lu dans 4 quelque, enckoit qu'un Meunier & 
fon Firs , 
L'un yicijlard ; l'autic enfant , non pas des plus 

petits , ' 

Mais f garc/>n dequinze ans (i j'ai bonne memoirc , 
Alloieot vendre leur Afnc un certain jour de foirc, 
Afin.qu'il fut frais & de mcillcur debit , 
Oo lui iia let pieds, on vous le fufpendit , 
Puis cct homme & fon Fits, le portent commcun 

luftre i 
Pauvres- gens , idiots, couple ignorant dc ruftre.^ 
Le premier qui les vit de rire s'eclara. 
Quelle farce , dit-il , rone joiier ce$ gens- la ? 
Le plus Afnc des trois n eft pas celui qu on penfe. 
Le Meunier a ces mots connoit fon ignorance. 
If met fur pied fa bere , & Ta fait decaier , 
L'Afne qui goutoit fort I'autre fa^on d'alicr,, 
Se plaint en (on patois. Le Meunier n'en a cure » 
II fait monter fon Fils , il fait & d'avanture 
Paflcut trois bons Marchands. C:c objet leur dc- 

• pluc, 
Le plus ricux au garc^on s^ctia cant-qu'il put. 
Oh la oh , dc*cendc£ , que Ton ne vqus le dife »; 
Jeune '. homme qui mencz Laquais a baibc grife » 
Cctoic a vous de fuivrc^a viciHard de monter* 
Mcffir urs , die lc Meunier, il vous fimt conrenter. 
L'Enfanc met pied a tcrrc, & puis lc vicillard 

monte, ' 

<^aaj crnis Fillet patfint , 1'undir , c'cfl gra&d 
home 
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Qu'il faille voir ainfi clochcr cc jeune fils. 
Tandis que ce nigauc comme un Eyeque afiis 
Fait le ycau fur fon Afne , & penfe eftrc bien faee. 
II ncft , die le Meunier , plus deVeaux a mon age 
Paflcz yotrc chemin , la fillc , & m/cn croyez. 
Apres mains quolibets coup fur coup rc&yoyez > 
I/komme c/ut avoir torr,& mit Ton fils en croupe. 
Au bout de trcnte pas une troifilrne troupe 
Trouyc encore a glofcr. L'un dit^ ccs geris font 

fous, 
Lc Baudet ncn pcut plus , il mourra fous lews 

coups } 
He quoi , chirger ainfi cette pauyre Bourique 
N'ont- ils point de pitje dc leur vicux domeftiquc ? 
Sans doute qu'i la Foire ils vont vendrc fa peao. 
Parblcu , die le Meunier , eft bien fon du cerveau 
Qui pretend contenter tout le morrdc & fon Pcre, 
Eltayons toutefois fi pjir quelque maniere 
Nous en viendrons a bout. Ils decendent tous 

deux } 
I/Afne fc prcvalant marche feul devant cux. 
Un quidam les rencontre , il dit , eft ce la mode 
Que Baudet aille a l'aife , & Meunier s'incom- 

mode ? 
Qai de I'Afne & du Maitre eft fait pour f c laffer * 
Jc confcillc a ccs gens dc le faire enchafler. ' 
Us ufent leurs fouliers , & conferment leur Afne s 
Nicolas au rebours : car quand il yayoir Jeanne* 
II monte fur fa bete , & la chanfon le dit , 
Beau trio de Baudets ? Le Meunier repartit : 
Jc fiut Afne , il eft vrai , j cnconviens> jc l'ayoue f 
Mais que dorcnavanc on me blame , on me louc : 
Qu'on dife quelque chofe > ou qu on nc dife ricn : 
J en veux faire a ma t&e, il le fit , & fie bien. 
Qjant a vous fuivcz Mars , ou l'Amour , ou le 
Prince, B ij 

• 
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Allcz , vcncz , courez, dcmcurcz ea Province , 
Prcnes Femme, Abbayc , Emploi Gouvernemcntj. 
Les gens en parlcront , n en doutez nullcrncnr. 



FABLE XLIV. 
Les Memhns & I'Ejiomach. 

JE devois par la Royaute* 
Avoir commence mon Ouvrage. 
Ale voir d*un certain core* , 
* Mcffer Gafler en eft l'image. 
S'il a quelque befoin tout le corps s'en reiTent. 
De travailler pour lui les membres fe~laflant , 
Chacun d'eux refolu de vivre en Gentilhomme , 
Sans rien faire allcguant l'exemple dc GaQcr. 
II faudroit difoit-il, fans nous qu'il ve^cuc d'air. 
Nous fuons, nous pinons comme betes de fomme 
Et pour qui? Pour luifeul : nous n en profirons pas 
Notre foin naboutic qu'a fournir fes repas. 
Cbommons : C'eft un metier qu'il nous vcut faire 

apprendrc. 
Ainfi dir, ainfi fait. Les mains ceffent de prendre , 
Les bras d'agir , les jambes de marcher. 
Tous dirent a Gafterqu il en aliat chercher , 
Coleur fiit une erreur dont ils fe rcpenrirent. 
Bien- to: let pa&vrcs gens tomberent en langueur: 
Jl ce fe forma plus de nouveau fang au coeur : 
Chaque membre en fouffdt: lei forces fe perdiient 

.1 ar ce moyen les matins virent , 
Que eclui qu'ilscroyoientoifif & parcfleux 
A rincie. comirun contribuoit plus qu'eux. 
Cccy pcuts'appliqucr a la Grandeur Royalc, 
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J lie remote & donne , & la chofc eft egale. 
Tout cravaille pour cllc •, & reciproquement 

Tour cicnt d'cllc aliment 
File fait fubfifter l'artifan de fes peiaes , 
Enrichit le Varchand, gage lc Magi ft rat, 
Main tie nt le laboureur , donne paye an foldac r 
Diftribue en cent iieux fes graces fouyeraines, 

Entretient feule tour I*£tac. 

Menenius le fc.ik bien dife. 
La Commune s'alloit feparcr du S^ait, 
Lcs miconcens difoient qa'il avoit tout l' Empire , 
Le pouToir , les trcfors , l'honncur , la dignite* y 
Au lieu que tout le mal £toit dc le^r cote , 
Les triburs , les impots > les fatigues de guerre. 
Le peuple hors des murs &oit deja pofli. * 

La plupart s*en alloit chercher une autre tcrrc, 

Qaand Menenius leur fit yoir 

Qu'ils £toient aux membres fcmblablcs : 
Et parcet Apologue infigne entre les Fables. 

Les rameaa- dans leur devoir. 



FABLE XLV. 
Le Loup devenu Berger, 

T T N Loup qui commencoit d'aroir pecitc part 

*^ Aux Brebis dc fon roifinage , 

Crut qu'il klloit s*aider de la peau du Renard , 

Et faire un nouTcau perfonnage , 
II s'habille en Bcrgcr, endoffe un ho que ton 

Fait fa houlecte d*un baton > 

Sans oublier la cornemufe 

Pour fouflcrjufqu'au bout larufe 

E iij 
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II auroit volonticrs 6crit fur fon chapcau. 

C'cft moi qui fuis Guillot Bcrger dc cc troupeaifc 

Sa perfonnt etant ainfi faite , 
It fc$ pieds dc dsvant pofez fur fa houlette : 
Guillot lc* Sycophantc aproche doucernent. 
La plfipart dcs Brcbis dormoicnt patcilicment. 

L'hypocrite lcs laiffa fairc ; 
jt pour pouvoir mcner vers fon fort lcs Brcbis , 
j\ youlut ajoatcr la parole aux habits. 

Ckofe qu'il croyoit necefTrire. 

Kaisccfa gate Ion affaire. 
II nc put du Pafteur contrefaire la roir , 
Le ton dont il parla fit rcrentit les bois , 

£t deeouviir tout le myfte\re. 

Chacun fc N reveille a cc fon , 

Les Brcbis, le Chien * !c Garcon. ' 

Le pauvrc Loup dans cet cfclaudre 

Empeche* par fon hoqueron , 

Ne put ni fuir ni fc defendre. 
Toujours par quclquc endoitfourbes fe laiffeafr 

prendre, 
Quiconque eft Loup, agiffe en Loup* 
Ceil ic plus certain debeaucoup. 

FABLE XLVI, 

j 
Les GrenoiillUs gut demandent m Roy., 

LEs Grcnouilles fe laffanc 
Be ritat Democratique , 
Par leurs clameurs fircnt tant 
Que Jupin lcs fournit au pouroir monarchique* 
Ce Roi fie toutefois un tel bruit en tombant , 
Que la gencmarecagcufc, 
zTrompeur* 
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Gent fort fottc & fort pcurcufc , 

S'alla cacher fous lc$ eaux , 

Dans les johes , dans les iofeafcx , 

Dans les trous du maricage. 
Sans ofcr dc long-temps regarder au Tilagc 
Cclui qu'ellcs croyoicnt etre un gcan nouicau } 

Or e'etoit unfoliveau, 
Dc qui la gravite* fit peurS la premicie , 

Q«i de le voir s'avanturant , 

Of* bicn quitter fa tanicre. 

EUc approcha , mais en tremblant. 
Unc autre la fuivit , une autre en fit autant. 

II en vint unc fourmilliere » 
Et leur troupe a la fin fe rendit famihere » 

Tufqua fauter fur Tcpaulc da Roi. 
Le bon Sire le foufftc , & fe ticnt toujours coy. 
Jfupin en a bicnt&t la cctvelle rornfue , • 

Donncz-nous , die cc peupie, un Roy qui ft remuc. 
Le Monarqae des Dicux leur envoye unc uruc , 

Qui les croque , qui les tuc , 

Qui les gobe a fon plaifir ; 

Et GrcnoUilles dc fe plaindre, A . . 
Et Jupin dc icur dtre , & q«oi , votrc dcrmet 

A fes Loixcroit-il vbns aftrairidfe ? 

Vous ave^duptemiercment 

Garder v6tre Gotivetnement : 
Mais ne l'ayant pas fait , il voiis doit fii«re 
Qie voire premier Roi fut debontfairc & doux >. 

De celui-ci contentei-vous , 

Dc peur d'en rencontrer tfn j>*re. 



F iiij 
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FABLE XL VI I. 
Le Renard & U Bow. 



C 



Apitainc Renard alloic dc compaghie 
Atcc fon ami Bouc dcs plus hints encornez 
Celui ci nc voy^it pas plus haut q»e fon ncz. 
L'autrc etoit pafle makrc en fait de tromperie 
La foif lesobligea dc decendrc en un puis. , 

La chacun #eux fe dcfaltcre. 
Apre's qu'abondammcnt tous d*ux en cute nt pris, 
Lei ena-d die afc Bouc : Qje fcrons nous compete 
Ce n'eft pis tout dc boirc , il fauc fortir d'icy. 
Lcve res pieds en taut, & res comes auffi : 
Mets hs contrc lc mur. Le long de.ton efchice 

Jc gri^pcray premicremenr , 

Puis fur tes corr.es m'elevant , 

A l'aidc dc cccte machine 

De ce lieu cy je fortirai , 

Ap;es quoi je e'en tireray. 
Par ma harbe , dit r autre , il eft bon , \Sc je IcmS 

les* gens bien fenfcz.comme toi : 

Je n aurois jamais quant a moi 

Trouve* ce fecrct , jz Tavoue , 
Le Renard fort du puis > laiffe fon compagnoa*, 

Ec vous iui fait un beau fcrmon 

..Pour Texhortcr a patience, 
Si le Cicl t'cut j dit T il ,-donnc par excellence 
Autant de jugement que de bar be au menton , 

Tu n'aurois pas a la legcre 
De^cendu dans ce puis. Or adieu j*en fuis hors 
Tache dc t'en tirer , & fairs tous tes efforts : 
Car pour moi j'ai ccrtaine affaire 



d by Google 



LIVRE III. 57 

Qui ne mc permcc pas d'arreter en chem'n. 
En toute chofe ii faut confidcrer la fin. 



FABLE XL VIM. 
VAigU , la Laye> & la Chatc* 

L'AiglcaToit fes peritsau haut d'un arbre crcux 
La Layc au pied', la Chacc cntre les deux : 
Et fans s'incommodcr , t moyennant cc parcage , 
Mercs & nocirriflbns faifoient leur tripotagc. 
La Chite d£crui(it par fa tb'irbe Taccord. 
El!c gn'tipa chcz l'Aigle , Sc lui die. Notre mort 
( Au moins de nos en fan*, car e'eft tout un auz 
meres 
Ne tardera poflEMe g 'e\es. 
Voyez-Yous a nos pieds foiiir inceflamment 
Cette maudice Laye ,.& crcufer une mine f 
Ceft pour d&aciner le chene afTatemcnt , 
Et de nos nourriflbns atcirer la ruinc. 

L'arbre tombanc » iJs feront derortz : 

Qj'ils s*en tiennent pour aflurez 

S*il m'en rcftoit un feul j'adoucirois ma plainte. 

Au paitir de ce lieu qu'cllc remplit de crainte , 

La pcrfide defend tout droit 

A f cndioit 
Ou la Laye broken gefine : 
Ma bonne amic 5 & ma voifine, '- 

Lui dit-cUe tout bas , Jc vous donneun avis. 
L^Aiglc & vous forte x fondra fur tos petits » 
Obligez moi ds n'en rien dire. 
Son courroux romb-roic far moi. 
Pan* cette autre famillc ayant fcinf 1'crTioi , 
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La Chacce en fon trou fe retire. 
L'Aigle n'ofe forrir, ni pourvoir au£bcfoin$ 
Dc fes petits-: La Laye encore mo ins : 
Sottes de nc pas vojr que le plus grand des foinf 
"Ce doic etre eclui d'eviter la famine. 
A demeurer chex foi Tune & 1'autre s'obftine ; 
Pour fecourir les ficns dedans l'occafion : 
L'Oyfcau Royal en cas dc mine , 
La Laye en cas d'irruption. 
La faim dcttuifit tout , il ne rcfta perfonne. 
De la gene Marcafline , & de la gent Aiglonne , 
Qtti n'all&t de vie au trdpas j 
Grand renfort pour meificurs les Chats. 
Que ne f<pit point ourdir vne langue tramcfTc 
Par fa pcrnicicufc adrcfle ! 
De$ ma 1 hear s qui font fortis • 
De la boete de Pandore , 
Cclui qu'a meilieur droit tout TUnirers abjiarrc , 
G'cft la bouxbc a mon aris. 



FABLE XLIX. 
VHyvrogne & fa Fmme. 

CHacun a fon defaut oii toujours il rcYicnt, 
Honte ni peur n'y remedie. 
Sur ce propos dun conte il me fouvient : 

Je ne dis ricn que jc n'appMye. 
Dc quelquc exempie. Un fuppot de Bacchua 
Alteroit fa fame* , fon efprit & fa boarfe , 
Tellcs gens n'ont pas fait la moitie dc lew: courfc* 

Qu'ils font au bout dc leurs ecus. 
Vn jour que cclui-ci plcin du jus dc la trcillc , 
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Avoir laiff<5 ks fens au fond d'unc boureille , 
Sa femrnc i'cnfcrma dans un certain tombcau : 

La les yapeurs da vin nouycau 
CuTcrent a loifir. A fon rcveil il crouvc 
L'attirail de la more a l'cntour dc ion corps $ 

Un laminaire , un drap des mores , 
Oh,dir-il, qu'enScecy, ma femrac eft ellc ycuye J 
La-dciTus fon Efpcufe en habit d'Alctton, 
Mafquee , & dc fa yoix concr . faifant ie ton , 
Vient au prlccndu, aproche de Ubitic , 
lui prefente on ckaudeau propre pour Lucifer. 
L'Epoux alors ne doute en aucune maniere 

Qa'il ne foit citoyen d'enfer 
Quelle pcrlonne cs-tu , dic-il a ce phanrome* 

La celeriere du Royaame 
De Satan , reprit eiJe , & je porte a manger 

A ccux qu'encloit la eombe noire 

Lc mari reparc fans fonger 
Tu ne leur porte point a^boire. 



FABLE L. 
1 La Qoutte & I'Airagnie. 

QUand l'Enfcr eut produit la Goutte & l'A- 
raigne'e , 
Mes fillcs , leur dic-il y yous pouyez*yous rtnter , 
D'etre pour l'humainc lignee 
Egalemcnc a redouter 
Or ayifons aux lieux qu il faut yous habicer. 

Voyez-vous ces cafes &toites , 
Et ces Palais fi grands , fi beaux , fi bien dorez * 
Jc me fuis propof6 d'en faire tos retraices : 
Tcacz done , voici deux Uuchcttes, 
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Accommodez tous » ou tirez. 
11 n eft rien, die TAraigncc, aux cafes qui me piiifc 
L' autre tour au rebouts voyant les Palais pie ins 

De ces gens nommez Medecins , 
Ne crut pas y pouYoir demeurcr a fon aife. 
Elle prend l'aucre loc , y plante le piquet ; 
S'etend a Ton plaiiir fur l'orteil d'un pauvre 

Homme 
Difant, je ne crois pas qucn ee pofte je chomme* 
Ni que d'en dehogcr , & faire mon paquet. 

Jamais Hypocrate me fomme. 
L'Araignee ccpendant f« camps en un lambris , 
Comme fi de ces lieux elle eut fair bail a vie $ 
Travaille a demeurer : voila fa toile ourdie > 

Voila des moucherons de prix. 
Une fervante vient balayer tout 1'oiivrage. 
Autre t«ile tiffue , autre coup de balay. 
Le pauvre Beftion tous les jours dcm£nage« 

Enfin apres un rain efLy 
II va trouver la Goutte. Elle ctoit en campagrtc , 

Plus malbeureufe mille fois 
Que la plus malheureufe Araign^e. 
Son bote la menoic tan tot fendrc du bois , 
Tantot foiiir , hoiicr. Goutte bien tracafRc , 

Eft; dit-on, ademy penfee. 
Oh , je ne fjaurois plus , dit elle , y refifter. ( tcr 
Changcons rrfa focur TAraignee. Et Tautre d'ieou- 
Elle la prend au mot , fe gliffc en la cabane : 
Point de coup/le balay qui Toblige a: changer. 
La Goutte d' autre part va tout droit fc loger 

Chtz un Prclar qu elle condamac 

A jamais d'u lit ne bouger. 
Cataplafmes , Dieu fcait : Les gens n ont point Je 

honte 
De fairc allerlc mal toujours de pis en pis. 
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L'une & 1* autre trouva de la forte fon eomp te , 
frt fie treVfagcmcnt dc changer de logis. 



FABLE LI. 
Le Loup & la Cicogne. 

LEs Leaps mangent gloutonnement. 
Un Loup done £cant de fraince. 
Se preffa die on ccllement, 

Qu'il en penfa perdre la rie. 
Un os lei demeura bien aranc au gofier, 
De bonhcur pour ce Loup qui ne pouvoit crier 

Pr£s de-la pafle une Cic gne. 

II lai fait figne , elle accourur. 
Voila TOperatrice au/fi-coc en befogae. 
Elle rerirt l'os ; & pour un fi bon tour , 
' Elle demanda Ion falaire : 

Vorre falaire ? die le Loup 

Tous riez ma bonne cam mere. 

Qiioi , ce n'eft pas encore b:auct>up 
P'avoir de mon gofiei retiri votre con I 

Allez , tous etes une ingrate , 

Ne tombez jamais fous ma pate. 

FABLE LI I. 
Le Lion abb at h par V Homme, 

ON expofoit une peinture , 
Ou TA'tifan ayoit trace* 
Un Lion d'inuacnfc ftaturc 
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Par un feul Homme terraci. 

Lcs rcgardans en tiroient gloirc. 
Ua Lioa en paffant rabatit leur caquet. 

Je yois bien , die il , qu*en effet 

On tou$ donne ici la vi&oire. 

Mais rjuvrier vout a decus, 

Ii avoir iibertc de feindre. 
Atcc plus dc raifon nous aurions le d^ffus, 

Si mes confreres f<javoicnt pcindre. 



JFABLE LIII. 
le Thenar d & Its Raifins* 

CErtain Renard Gafcon , d'autrcs d.fcnt Nor- 
inanc , 
Mourant prefque de faim,vid au haut d'unc trcillc 
Des raifins murs aparemment, 
Ec couvercs dune pcau vermeillc > 
Le gaiand euc-faic volonciers,un repas. 

Mats comroe il n*y pouvoic artein^re , 
Ik font crop Yetdt, die il,& bons pour des goujatS 
Fie il pas micux que de fe plaindrc ? 

FABLE LIV. 
Le Cigne & le Cnifimer* 

DAns unc menagerie 
Dc volaciles remplie , 
Viyoicnt le Cigne &i',Oifon : 
Cclui-U 4gftine pour lcs regards du-maicre , 

/ 
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Ceiui ci pour fon gout , Tun qai fc piquoit d'etre 
Commeafai du Jardin , 1'autre dc la maifon. 
Dei foflcx da Cbircau faifant leurs galeries, 
Taotot on Ics cut tus cote a core nagcr, 
Taucoc courir for I'ondc, & canto: fe plonger, 
Sans pouToir fatisfaire a leurs vaines envies. 
Un jour le Cuifinier ayanc trop bu d'un coup , 
Pric pour Oifon le Cigne , & le tenanc an cou, 
IL alloic l'egorger , puis le metcre en potage. 
L'oifcau prec a mourir fe plaint en fon ram age. 
Le Cuifinier fut fort furpris , ' 

Et Tit bien qu'il s'etoit me'pris. 
Qnoi jc mectois, die il, un eel chanteur en foupc. 
hjon , non , ne plaifc aux Dieux que jamais ma 
main coupe 
La gorge a qui s'en fert fi bien. 
Ainfi dans les dangers qui nous fuivent en croupe. 
Le doux parler ne nuit dc rien. 



LABLE LV, 
Les Loup & les Brebis. 

APres mille ans & plus de guerre d&laree . 
Les Loups firent la paix ayec les Brebis. 
C etoit aparemment le bien des deux partis : 
Car £ les Loups mangeoient mainte bete ^garce, 
Les Bergers de leur peau fe faifoient mains habits* 
Jamais de libcrtc* , ny pour les paturages , 
Ny d*aucte part poar les carnages , 
lis nc.pouvoicnt joiiir qu'en trcmblant de leur* 

biens. 
La paix fe conclud done , on donrfe des orages : N 
les Loups leurs Louvetcaux , & ics Brebis kurs 
Chicas. 
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L'echange erhetant fair aux formes ordinaire! > 

Et regie par des Commiffaircs : 
Au bout dc quelque temps que Meffieurs les 

Louvats 
Se tircnt Loups parfaits & friands dc nierie , 
lis voas prennent le terns que dans laBergeric-, 

Meffieurs les Eergers n e'toient pas 5 
Etranglant lamoitic des Agneaux les plus gras : 
les emporrcnt aux dents; dans les bois fererirent; 
lis avoient averti leurs gens fecrettement. 
Les Chiens,qui fcr leur foi rcpofoient feurement, 

Furcnt ctranglcz en dormant. 
Ccla fuc {i-tot fait qu'a peine ils le fentirent , 
Tout fut mis en morceaux, un feul n*cn cchapa , 

Nous pouvons conclurc de la 
QVil faut faire aiix rr echaris guerre continutllc. 
Xa paix eft fort bonne dc foy ; 
J'en conviens , rrais dequoi fert-ellc 
Avcc des ennemis fans foy } 

FABLE LIV. 
Le Lion devemt vienx. 

LE Lion tcrreur des forers, 
Charg A'ans, & plcurant fon antique proueffc, 
Fut enfin atraque.par fes proprcs fujets 

Devcnus forts par fa foiblcfle. 
Le Chcyal s'approchant lui donne un coup dc pie, 
Le Loup un coup de dent , le Boeuf un coup dc ' 

conic, 
Le malhcureux I ion 1 an guiiTan t , trifle & mornc 
Pcut a peine rugir par i'age eftropie : 
II attend Con deftin fans faire aucunc plaintc 5 

Quaad 
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Qatnd voyant TAfnc mcme a fon antre accourir. 
Ah ! c eft trop , lui dit-il , jc voulois bien meurir : 
Mais c eft mourir deux fois que fouf&ir tcs at« 

tcintcs. # 

FABLE LVII. . 
Philomele & Progne. 

Autrefois Progne' I'hirondellc ■ 
De fa demeure s*£carta , 
Et loin des Viiles s'emporca 
Dans un bois oii chanroic la pauvre Philomele , 
Ma foeur , lui die Progne, comment yous portcz- 

tous ? 
Voici tantot mille ans que Ton ne vous a vue j 
Jc nc me fouviens point que tous foyez venue 
Depuis le terns de Thrace habiter parmi nous* 

Dites moy , qae penfez- vous faire ? 
Ne quitterez vous point cc (6 jour folitaire* 
Ah ! rejpris Philomele , en elb-il de plus doux J 
Progne lui repartit , & quoy , cette mufiquc 
Pour ne chanter qu'aux animaux t 
Tout au plus a quelque ruftique? 
Le defert eft-il fait pour des talens n beam ? 
Vcnez faiie aux citcz e'clater leurs merveillcs. 

Aufli bien^n voyant les bois, 
Sans ceffe il vous fouvient que Ter6e aatrcfoir 

Parmi des demeures pareilles 
Fxer^a fa fureur fur vos divine appas. 
Et e'eft le fouvenir d'un fi cruel outrage. 
<3^ii fait repdt fa facar, que je nc vous (uis pas: 
En voyaat les homenes , helas ? 
II men fouyicntjnen davancajre. 

F 



66 FABLES CHOSIES* 
FABLE LV1IL 

/ 

La Femme noyic. 

Pne fuis pas dc ccux qui difcnt cc n'eft rien«, 
Ceft unc Femme qui fe noye. 
Je dis que c'cft be.auc.oup , 8c ce fcxe yaut biea 
Que nous lc regretions puis qu'il fait notre jaye» 
Ge que j'avance ici n'eft point hoirs dc propos. 
Puis qu'il s'agit cni «ette Fable 

D'une Femme qui dans les fibs 
Aroit fini fts jours pat un fore deplorable. 

Son Epoux en cherchoit lc corps , 

Pour lui rendrc en cettc avanturc* * 

Les honneurs de la fepulture. 

11 arrira que fur les bords 

Du Fleuve , autcut dc fa difgrace , 
Des gens jfc promenoient ignorant 1' accidents 

Ce mari done leur demandant 
S'ils n'aroient dc fa Fcmmc aper§u nulfe trace , 
Nulle reprit l'un d'eux , mais chcrchcz-la plus bas* 

Suivcz lc ft dc la riviere. 
Un autre repartit. Non , ne lc fuirez pas , 

Rebrouflez plutot en arricre> 
Quelle que foit la pente & rihclination *. 

Done l'cau par fa courfe remportc >; 
L'efpritde contradi&ion 

L'aura fait flotcr d'autre forte. 
€ct hommc fc railioit affez hors dc faifon*. • 

Qaant a l'humeur contredifanec , 

Jc ne fcai , s'il avoit raifon : 

Mais que cetcc tumeurfoit on nctfe 
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Lc defeat du fcxe & fa pente , 
Qiuconque avec clle naicra, 
Sans faurc ayee cilc rn6ura , 
£c jufqu'au botft contredira* 
£c s'il peuc encore par de la. 



FABLE MX 
La BeUtte entree duns mgrenkr. 

DAmoifclIe Bclette au corps long & flouec 
Entra dans un grenier par on trou foxt^:. 
Elle fortoit dc maladic. , * K 

La viranc a difcretion, 
La galantc fit cher lie , 
Mangea , rongca > Bieu fcait la vie 
Et lc lard qui perit en cette occafioa. 
La Yoila pour conclufioo 
Graffe , Maffuc, & rcboadie. 
An bout de la femaine a rant d!n£ fon Con 
flic entend quelque bruit , ye»t for tir par le'crou 
Nc pcut plus repaffer , & croic s'&re meW c f 

Apres avoir fait quelque tours , 
C'cft dit-ellc Tendroic, rne voila bien Wife 
J ay oafff par ici depuis cinq ou fix j „ rs r ' 
_trnRatqdlaT9 7 oitenpeinc (pi ciac , 
Luidit, vousaricz Ion la panfe un pcumoiai 
Vous fces maigrc entree, il faut maigrc fonir 
Cc que je yous dis la , 1'on le die a bien d'aucrcs 
Mais neeonfondoas point , pat tropapgrofondir ! 
Lcurs affaires arcc les Torres, 



? * 
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FABLE - LX. 
Le Chat & tm vicux Rati 

J' Ay lu chez un,conteur, 4c Fables 
QuWectradRkdilird; rArexaftdedcs Chats,. 

L'Attila , le fleau des Rats , 

Rendoit ce$ <terhicrs mifcrables.- 

J'ay lu , dis jc , en certain Auteur t . 

Que ce Chat exterminates , 
Vrai Cerbexe , 6toit craint.unc lieue a la rande. 
: II youloit de Souris depcupler tout le monde. 
Les planchers quon fufpend fur un leger appui ,. 

La mort aux Rats ,' les Souriciercs , 

Kefoiecxt que Jeux au piix de iui. 

Corrirnejl voit.que d*ns leurs tanieres 

Les Souris £toient prifonnicres ; ( cfeer. 

Quclles n ofoient fortir ; quil avoir beau chcr- 
Lc galand fait lc mort > & du haut dun planchex 
Se pend la tite en bas. La b&c federate 
- A de certains cordons fe tenoit par la pate* 
Le peuple dcs Souris ctoit que e'eft chaciment. 
Qu'il a.fait un larcin de rpft ou de fromage , 
Egratigne* quelqu'un , caufe que que dommage : 
Enfin qu on a pcndulc rnauvais garnement. 
' Toutcs , $\s je * unanlrn eroent 
Se prometcent de dire a fpn emcrrcraenr ; 
Mettcnt le ncz a L'air,, montrent un peu la tetc,,, 

Puis rcntrent dans leurs nids a Rats ? 

Puis reflbrtant font quatre pas , 

Puts CEfin fe mcttent en quefte , 

Mais voici bien unc autre ieftc*, 
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te pendu reffufcite , & fur fes picds tombant 

Attrapc les plus pareffeufes. 
Nous en fcavons plus d'un , dit-:I en les gobant : 
Ceft toot de ▼icflle guerre,-& yos cavcrnes crcuf c i 
Ne vous fauYcroac pas, js vous en avcrtis $ 

Vous viendrez tout:s au logis , 
II prophctifoit vrai , nocre mairre Mitis. 
Pdur lafecondc fois Ics trompe & les affiae • 

JBlanchit fa robbe , & sparine, 

Et de la forte deguife , 
Se nrche & fe blotic dans uric huche ouTcrce % 

Cc fuc a lui bicn avife ; 
La gence trotc.menu s*cn rienc chercher fa perte* 
Un Rat fans plus s'a ftient d'aller flairer autour. 
Cetoit un vieux roucier, il f$aroit plus d'un tour," 
Mettle il avoir perdu fa queue a la baraille. 
Ce bloc enfarihe nc me die rien qui vaiile , 
^cria-t-U de loin au General des Chats , 
Jc foupconne delTous encore quclque machine , 

R en mc tc fert d'etre farine. 
Car quand ro ferois fac ]c n'approcherois pas, 
Cetoit biendit a lui, j'approuvc, fa prudence , 

II &oit experimente* , 

Et f^aroit que la ro^fiihee 

Eft mere it la la fcurcce\ 



FABLE LXI. 

4 Uceil du Mahrc. 

TT'N Cerf s'&ant fau^e* dans une enable i Bceuft , 
KJ put d'abord arerri par eux , 
QojU.ch«chat un mciUciu'azilc*. 
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Mcs frcrcs , leur dit-il , nc meMccclez pa* , 
Jc YQttS cnfcigneray les patis les plus gras , 
Ce fcrvice vous peat quelaue jour cere utile $ 

Et vous n en aurcs point regret , 
Les Baeuft a toutcs fins promirent lc fecret.* 
II fc cache en un coin , refpire & prend courage. 
Sur le foir on apporte herbe fraiche & fourage , 

Comme l'on faifoit tous les jours. 
L'«n va> Ton vicnt , les valets font cent tours : 
L'Intendant meme , & pas un d'avantuxc 

N'appercut ny corps ny ramure , 

Ny Cerf enfin. L' habitant des forcfts ( ble 
Rend deja graces auxBasufs.attcnd dans cette £ ta- 
Que chacun reteurnant au travail dc Cer£s , 
11 trouYC pour fortir un moment favorable , 
L'un des Bceufs ruminant lui dit : cela va bien : 
Mais, quoi rhommc aux cenryeux n*a pas fait fa 
revue , 

Je crains pour toy fa venue, 
JulqueslapauvreCcrf nc te vante derien, 
La-dcflus le Maitre entre &* vient fairc fa ronde; 

Qu'e&ceci , dit-il a fon monde » 
Je trouvc bicn pes d'herbe en tous ces ratcliers J 
Cette litiere eft vicille , ailcz vice aux &reniers , 
Je veux voir deformais vos bites micux foignees. • 
Que coure-t-il d'oter toares ces araignccs 5 
Nc fcauroir on ranger ces jougs & ces colliers ; 
En regardant a tout il voit unc autre tetc , 
Que ccllcs q'u'il voyoit d'ordinaire en ce lieu , 
Le Cerf eft rcconnu, chacun prcnd'un epicu , 

Chacun donne un coup a la bete. \ 
Scs larmes ne fcauroicnt la fauver d* tre'pas , 
On Tcmportc , on la fale , on en fait ma nt repaf, 
Dont maint voifin s'ejouit d'etre, 
tf hedre fur ce fujet , dit fort elcgammcnt , 
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, II n*cft pour voir que 1'aeil du Maitre, 
Quant a moi je mcttrois encore i'ceil dc 1'anunt. 



FABLE L X 1 1. 

VAloucttt & fes f exits avee It Maitrc 
Am Champ. 

VT£ fattens qu'a toi feul r e'eft un commun 
i^t Proverbe. 

Voici com me Efope le mic en credit. 

Let Aloiiettes fond leur nid 

Dans les Weds quand ils font en hetbe. 

C'eft a dire environ ie terns 
Que tout aimc, & que tout pullule daps le monde*. 

Mouftres matins au fonds de l r 6nde , 
Tigtes dans les Forces , Aloiictce aux champs. 

Une pou'rtant deces dernier es 
Avoir laife pafler la meiticd* Printems 
Sans goutcr le plaifir des amours prinranieret. 
A toure force enfin clle fe rjfoiut. 
D'imitcr la nature , Qc d'etre mere encore. 
Elle batit tin nid , pond , couvc , & fait eclore ,. 
A la hare , le tout alia du mteux qu'ii put. 
Les bleds d'alentour muts, avant que la nichec 

Se trouvat affcz forte encore 

Pour rolcr & prendre L'eflbr, 
De milie foins divers 1' Aioiiette agitcee. 
S'en va chercher paturc, avertit fes en fans 
D'etre toujour* au guet & fairc fentincllc. 

Si le pofTcffeur de ces champs 
Yicnt avee ion fils ( comme il viendra} d it- clle, 
Bcoutcx-bicn , felon cc qjrtl dira , 
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Ctuoun de nous decampera. 
Si tor que TAloiictc cut quitt£ fa fa mi lie , 
Lc poflcfleur da champ vient avec fou fifs , 
Ces birds font xnurs , dit-il , allcz chcz nos amis 
Les prier que chacun > aportanr fa faucille , 
Nous vienncnt aider dcmain des la pointe du jout. 

Notre Aloiiette de rctour, 

Trouve en allarme fa cou^c. 
L*un commence. II a dit qae i'Aurore Icrie, 
L'on fie venir dcmain fes amis pour l' aider. 
S'il n a dit que cela , rcpartic TAlouctte , 
Hien ne nous preffe encore de changer de recratte: 
Mais e'eft dcmain qu il faut tout de bou Icouter. 
Cependanc foyez gais , voila dequoi manger. 
Eux re pus , tour s'endorr , les petits & la mere. 
L'Aube du jour arrire , & d'ami* point du touc. 
L'Aioiicttc a l*e(Tor , le Mairre s'en ricnt faire 

Sa ronde ainfi qu a Tordinaire . 
Ces bleds ne derroicnt pas, dit-il, cere debouc 
Nos amis one core , &,cort qui fc r^pofc 
Sur dc rcls parefleux a fervir ainfi lents. 

Mon fils allez chcz nos parens , 

Les prier de la m£me chofe. 
L'epourante eft aunid plus forte que jamais, 
II a dit fes parens , mere » e'eft a cette heure , . 

Non , mes enfans , dormez en paix , 

Ne bougeons de notre demeure. 
L'Aloiicttc cut raifon , car perfonne ne tint. 
Pour la troifiemc fois le Maitrc fe foutint 
De vifiter fes bleds. Notre erreur extreme , 
Dit-il , de nous atrendre a d'aucres gens que nous. 
II n'eft meiiicur ami ni parent que foi'meme. 
Retenc z bien cela , mon fils , & fcavrz-rous 
Ge qu'il faut faire ; II faut qu'avec votre familfc, . 
tfous prcaions des demain chacun one faucille : ; 

C'efc* 



^ 
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Ceft la votro plus court , & nous acheverons 

Notre mouTon quand nous pourrons. 
DesJors que ce deuein fat ($u dc TAIoucrre. 
Ccft ce coup qu'il eft bon de partir mes enfaas. 

£t les petits en%ieme temps 

Voletans & fc culburans , , 

Dclogcrenc coin fans trompeete. 



LlVRB &VATR IE'ME, 

FABLE LXIII. 

Le Lion Amottrtux. 

A Mademoiselle de Setigne', 

SEvignc* , de qui les attraits 
Servent aux graces de rhodcle , 
Et qui naquircs route belie , 
A votre indifference preY , 
Pourriez-vom &te favorable L v 

Aux f eux innocens -d'une fable » 
Ec voir fans vous e*pouventer 
Uo Lion qu'amour fcjpt dompter ? 
Amour eft un Arrange majcre 
Hcurcux qui petit ne le connoitre,' 
Que par le recit , lui ni fes coups ? 
Quand on en parte devant vous , 
Si la Terit6 vous offenfe » 
La Fable ail moins fepeut fouffnr* 
Cciic ci prend bicn 1'aflcnrance 

G 
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par zelc & par reconnoitfance. 

Du temps que lesJjeccs parloient 
Lcs Lions entr'aurrrs vo .»!oienc 
Eftrc admis dans not re alliance. 
Pourquoi non , puifquc Icur cngrance 
Valoic la notre en cc remps la , 
Ayanc cou-age , intelligence, 
Et belle hure outre ccia. 
Voici cemme il s'en alia. 

Un Lion dc haut parentage 
En patfant pat un ccrcain pre 
.Renconrra Bcrgcrc a fon gt*. 
II la demande en manage. 
Le pcre auroit fort fQuhairte .. v - 
Qaclquegendretin peu moins terrible^ 
La donner lui. fembloit bieo4u»tv 
Lerefufer n'eroit pas feur. 
Mcme un rc&iscut fait poffiblc 
Qu'on eut tu qudque beau macia 
Un manage clandeftin. 
Cat outre qu en toutc raaniere , '- \* 

La belle etoit pout les gens fieri ir 
Fillc fe coefc volontiers. ^ : ~ . •■•? .'■> 
D'amoureux a longuc criniere , 
Le Pcre done ouverteraent 
N'ofant renvoyer notre. araant » 
, Lui dit, Ma fillc eft. delicate; 
Vos grifFcs la pourront blcfler 
Quand vous voudrez la rarcflef . > j r 
Pcrmettex done qua chaque pate 
On vous les rogne > & pour Jes dent! * ' 
Qu'on vous lcs limes en me" me tcms * 
Vos batfers en fcront moins rudes , 
Eftanc pour vous plus delicicux : -,..-. 

Carina fill c y reponora micux. 
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Ec fans Ccs inquietudes. 

Le Lion confcnt a cela 

Tant Ton amc &oit areuglee , 

Jans dents ni griffes le Toila 

Comme place demantelce , 

On lacha fur lui queues chiens , 

II fie fort peu de refjftance , 

Amour, amour, qua(id tu nous tiens 

On peut bien dire , adieu prudence, 

Par tes confeils enforcelans 

Ce Lion crut fon adrctfaire. 

Helas, comment pourrois-tu raire 

Que les betes devinffent gens. 

Si ra nuis aux plus fages teces , 

£t fate les gcas devenir b£tcs. 



FABLE LXIV, 
Le Berger & la Mer. 

DU raport d'un troupeau dont il wott fans 
. foins 
Se conrenta long- temps un yoifin d'Amphi trice* 
Si fa fortune Icoit petite > 
Elle etoit fen re tout au moins. 
A la fin les trefors dlchargez fur la place .. 
Le tenterent fi bien qu'il veridit fon troupeau. 
Tiafiqaa de l'argent , le mit enticr fur I'm , 

Cet argent pcrit par naufrage. . 
Son Maitre fut reduic a garder les Brebis : 
Non plus Berger en chef comme il 6:01 1 jadp. 
Qaandfes propres Moutons paiflbient ' fur le ri- 
yagc. 

G ij 
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Cdui qui s'e'toit vu Coiidon bu Tircis 

Fuc Pierrot & ricri davanrage., 
Au bout dc quchjue temps il^c quclques profits ; 

Rachcta desbcrcs a laine: 
Ec commc un jour Ies vents rcrenant Icur halainc 
Lai(Toifnr palftblcmenr aborder Ics vaiifcaux ; 
Vous voulcz dc Targcnc, 6 Mcfdamcs fes caur , 
Die il ,adrcifez.vous , jc vods prfe, i'ijueicju'autie 

Ma foy vous n'aurcz pas 1e ri6fre. 
Ceci ncft pas un conte a plaifir 'iUYcriti 

Jc mc fe/s dc la vcrire' N 

Poor raontrcr par experience 

Qu'un fol quand il eft a/iure* ' ; 
Taut roicux t;uc cinq en cfpcrar.ee J ": 
Qu'il fc faut contcntcr dc fa condition* ' Ji 
jQulaux confeils dc la Mcr & dc l'ambicioa 

Nous devons fcrmcr Ics orcillcs. 
Pour ui*q*uLs!cn JoiieraVdix rmllcVeri'pIaindronr, 

la Mcr promer monts & mcrveillcs , 
Ficz vous-)> Jcs merits & Jc« ttolcuri viendront. 



'jF A B L E iXV. 
La Mrnche & I* Fourmy. 
T 'A moiiche & (a Fourmy ebntcftoient dc Icuc 

« *©* Jupiter ! die la premiere , 
Faux-il que l'amour proprc avcuglc ks efprits 
.. b'une ii terrible rnanicre , 
Qu'un vtl & rampant animal. 
* A' la fillc dc Fair «'ofc dire egal ! 
Jc hantc tcs Palais , jc nVaflis a ta table. 
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% I on tlmmolc ua Bqeu£, j'cn gourc devant toy : 

Pendant que ccllc-ci chetiYe 6c miferable 

Vic trors jours d'un fccu qu die a traine chez Toy : 

Mais ma mtgaonne y dices moy 
Vou$ campcz-Yous jamais far la t&ce d'un Roy , 

D'un Empereur , ou d'une belle I 
Je le fail * & je baife un beau fcin quand jc ycu*, 

Je me joueencrc des cucycux : 
Je rehauffe d'un tcint La blancheur naturellc ; 
£c la 'dernier c main, que met a fa bcawc' ; ■ 

Une Tcmme allant en conquece , 
C'cft un ajnftement des Moucnes emprunct' 

Puis allez moy rompre la tece 

De to* grenicrs, Aycz-yoik dir, 

Lui repliqw ;l^rm4nagevc._ " j. \ 1 
Vous hantczles Palais : mats on yous y nttudic, 

£c quant a goujer la prcrajereV 

De ce qu\>n fcrt devanc les Dieur 

Croyez-rous qu'il en yairic mieux* ■ 

Si yous entrez par tout, audi font les profanes,* 
Sur la tece des Roy* U fur. ceUff des Afneis 
Voat allez vous plauc«J , je aan difljfctoicn* p*» r 

Ec je f^ais que d'un prompt rrfpas- 
Cetce imporcunitfc bien.fotiYent eft punie. 
Ccrsain ajuftcment , dices* yous , rend jolie ? 
Jen conviens , ii eft noir ainfi que yous & moy r 
Je ycux qu'it aic nom mouche , cft-cc un fujet 
pourquoy 

Vous farticz fonner yos meritcs ? 
Nomme-c-on pas aulfi Mouehe* les parafitesl 
C?ff:z done de tenir un langage fi vain ••:• 

N'aycz plus ces haurcs penlecs , 

Mouchcs des eours font cha(feis * 
Les Mouchars fouc pca4a$ :■ fc. v.ous mourrez dt 

£iip> , '('..- < . : :. . 

' Guj 
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Dc froid, de langueur , de mifere , 
Quand Phtrbus regnera fur un autre hcmifphere 
Alors jc joiiLrai du fiuit de raes trayaux. 

Jc n irai par monts ni par vaux 

M'cxpofer au vent , a la pluye. 

Jc viyray fans Mclancolie , 
Lc foin que j'aurai pi is de foin m'cxemptera. 

Je vous enfeigncray par la 
Cc que e'eft qu'une faufle ou veritable gloire. 
Adieu : je pcrds le terns : laiflez-moi tuyaillcj; 

Ni mon grcnier ni mon armoirc , "•-> [ 

Nc fc rcmplit a babillcr. 



J ABL E ixyi. 

Le fardinier & fin Seigneur, 

TJN amateur du jardinage , • 
V Demi bourgeois , demi manant , 
PofTcdoit en certain Village 
Vhm J**4in a&h propre / 6c leelos a rename 
II Toic de plan vif ferm6 cecte etendue . 
la croiffoit a plaifir f ozeilie & la laitue , : 
De quoy faire a Margot pour fa<ftte un bouquet, 
Peu de jafmin d'Efpagne , & force ferpolet. 
Cette facilite par un Licvrc t rouble, 
lit qu'au Seigneur du bourg notre hommc k 

plaignit. ' 
Ce maudit animal vicnt prendre fa g«ule*e 
Soir & matin , die il , & dc$ pieges fe rit. 
Les pierrcs, les batons y perdent leuc credit* 
II eft forcier je croy. Sorcier , jc Yen defie. 
JRepartit le Seigneur. Fur iidiablc, Mi raut 
En dej>ic-dc fes touts i'atrapera bicn- toe. 
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Etquand,&des demain,fans rarder plus long-tems, 
La partie ainfi faitc , il vicnt avcc fcs gens. 
CTa Jciejuoas, di>ii,?os poaleci ui*.-i!s tendres* 
La nilc da logis, qu'on tous voyc, aprochez. 
Quand la maricrons-nous I quand aurons nous 

des gendres ? 
JBon hommc , e'eft cc coup qu*ii faut, tous m*cn- 
rendez , 

^Qa'il faut foiiiller i fcfcarcellc. ' ^ 
Difantces mots il fait connoiffancc avcc cllc : i 

Aupres de luj la fait afieoir , 
Prcnd une main, uq bras , lcvc un coin du mou> 
choir , 

* Writes fottifes donr la belle 

Sfe defend aVec grind refpecV 
taut quau Pcre a la 'fin eel* de vicnt fufpeft. 
Qfcndanton fricafle> on fe rue en cuifinc. 
Dc quand fcnt vos jambons , ils ont fore bonne 

mine, 
Monficur iU font a vous.Vraiment/Ut lc Seigneur 

Jc les re$p« V & de boa cqear. 
II dejenue trcs-bicn, aufli fait fa famille, 
Chiens , chevaux > & valets , tous gens bien ca- 

dentez : 
11 commandc chez Thote , v prcnd des libertcz, 

Bois fon vin , careffe fa tille. 
L'embarraidcs Chafleurs fucccdc au d£j:uu6 

Cha:un s'ajilroi & fc' prepare # j ' • . 

Les trompes- Sc 'lei' c^rs foiit uri tel tintamarre. 

(Tie lc bon hsnimc eftetonne. ■'■--[ 

Le pis fur que To 1 mk en pteux Equipage 
Lc pauvre potager i adiru planches , quarrcaux,. ^ 

Adu-u chicorcc & poirreaux j 

Adieu dcqitoy mcttre au potage. .] 

Lc Lievre etoit gite defious un rnairrc chou.. 

G iiij 
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Jc vous ea defcray , bon hommc , far ma yic t 
On le guete > on lc lance y il s'enfuit par un iron , 
Non par un trou , raais txoiiec > horrible & large 

Se fon fie a la pauyre haye 
re du Seigneur , car il cut &e mal 
Qa'on n'eut pu du jardin fortit tout a cheval 
i e bon homme difoit. Ge font- la jeu dc Prince: 
Mais on le laiflbit dire , ft les chiens & les gcnjl 
Jircnrpju* de degat en unc heure de ccms* . r 
Que n'enauroit fait en cent ans 
Tons les Limes de la Province. 
Petits Princes vuidez Vos de1>ats entre-youj > 
De recourir auz Rois vous feriez de grands ions ; 
linclcsfaut jamais engager dans yos guerre*/ 
Niles (aire entrcr far yos tcrrc*.. 



FABLE LXVII. 
L 9 Afne& ItfttU Chien. 



NE forgon's point nocre talenc , 
Nous ce ferions rien avec grace. 
Jamais un lourdaut , quoi qu'ii faffc , 
Ne fgauroit palter un galand. 
Pcu de gens que le Ciel chcrit & gratifie 
, Ont le don d'agrler infus avec la yie. 

C'eft un point qu'ii leur faut laiffer > \ 
Et rie pas reffemblcr a TAfnc de la Fable , 

Qui pour fe rendre plus aimabie 
£r plus cher a fon Maitre , alia le carefTer , 
Comment , difoit- il en fon ame , 
Cc Chiea parce <ju U dft rnignon> 
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Virra de pair a compagnon 
Aycc Monficur , avcc Madame , 
It j*auray des coups de bacon L 
Que fait-il ? il d'onoe Ia^acc, 
Puis auffi-toc il eft baifc 

B'il en faur fake attain aRa que Ton me flare, 
Ccla a'cft pas mal aife, 
Lans cetrc admirable penfee , 

Voyant Ton Maicrc en \oyc , il s'cavlcnt lourdc- 
r»cnc 

La lui parte au menron fort amoureufement. 

Noo fans accompagnpr poor plus grand otnemen* 

De fon chaut gracieux cctre a&ion hardie. 

Oh , oh , qu cue carcfle &c quelle rnelodie, 

Dit lc Maine a«ffit6r. Hola , Martin baton. 

Martin baton accourr , H Afcc change de coa» 
Ainfi fioit la Comcdicu .- 



F A B L E LXVIII. 

Le Combat des Rdtt & des Bdittcs. 

LA nation des Beletces , 
Non plus que cellc des Chats, 
Ne veut aucun bien au Rats : 
£t fans les portes ccroitcs. 
De leurs habitations , 
L'animal a iongue efchine 
En fcroit , je m'imaginc , 
De grandes deftrudtiont. 
Or une certaine annce 
Qii'il en ctoit a foifon, 
Lcoj: Roi naming Ratapoa* 
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Mir en camp?gne une armce. 

Lcs Bcierces dc leur pare 

Deploycrent letcndarr, 

Si Ion croic la Rcnommee , 

La vi&oire balanca. 

Plus d'un Guerer s engraiffa 

Dn fang de plus dune bande 

Mais la perte la plus grande 

Tomba prefque cb tous endroits. 

Sur 1c peupie iouriquois. 

5a dcroutc fuc cnticre : 

Quoi que put faire Artapax , 

Piicarpax , Meridorpax , 

Qui tout couvert de pouifiert 

Soutinrent affez long-tems . 

Les efforts des combatant.- 

Leur rcfiftancc far yainc r - 

II falut ceder au fort. 

Chacun s'cafuit au plus fort , 

Taut foldaf, que Capitaint. ' 

Les Prince? pcrircnt tous, 

La racaille dans des trous . 

TrouVanc fa recraitc pr^te l , 

Se fauya fans grand travail , 

Mais les Seigneurs fur fcurs teres 

Ayant chacua un plurnail , 

Des comes , on des aigrettes > » . 

Soit commc marques d*honncur, 

Soit enfin que ics Bcleite , 

JEn conciifent plus de peur,, 

Ccla caufa leur ma:hcur. 

Trou , ny fente , ny crcvaflc 

Ne fur large affcz pour cux. 

Au lieu que la populace. 

Entroic dans les moyadres. crfcu*. . 
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LIVRE IV. 
La Principalc jonchee 
iFac done acs principaux Rats , 
\Jnc t£ce empanachee 
N'cft pas petit embarras , 
Lc trdp fupcrbc equipage 
Peuc fo litem en ud pa{Tage 
Caufer da retardemenc. 
Les petits en toutc affaire 
Efquivcnt fort aifementj 
Les grands nc le pcdrcnt faire. 



FABLE LXIX. 

Le Singe &, le* Dauphin, 

C'Etoit chcz les Grecs un ufage » 
Que fur la Mer rous voyagcurs 
Menoienc avec eux en Toy age 
Singe & Chiens de Batelcurs. 
Un Navire en cet equipage 
Non loin d'Arhefces fit naufrage \ 
Sans les Dauphins tout cue peri. 
Cet animal eft fort ami , 
Dc notre efpecc : En fon Hiftoire 
Plintfle die , il lc faur croire. 
II fauva done tout-ce qu'il pat, , 
Mecne un Singe en cene occurrence > 
Profitant dc la reflemblance , 
Lui peofa devoir foa falut 
Un Dauphin le pric pour un homme. 
Et fur Ton dos le ft: affeoir , 
Si grav^ment qu'on eut criu voir 
Cc chanrcur <jue rant on rcnomme. 
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Lc Dauphin l'alloic mcttre, a bord> 

Quand par hazard ii lui dcmandc , 

Etes-Yous d'Athcnes la grandc ? 

Oiii , die Taucrc , on m'y connoit fore i 

S'il vous y furvicnt quclquc affaire 

Employes moi -, car mes parens 

Y ticnent tous les premiers rangs y 

Un mien coufin eft Juge-rMaire r 

Le Dauphin dtt , bien , graramcisi* : . 

Et ie Piree a part/:auiu* i. 

A rhonncut de votrc pre fence > 

Tou$ les jours il eft mon ami 

C eft une Yieille; connoiflance. y ^ 

Notre MagotJ prit pour ce coup ^ 

Le nom d'nn port pqur un nom 4'hommc> 

De tejlcs gens il eft bcaucoup » , 

Qui f renoroient Vaugirard pout Rome f 

Et qui caquetans au plus diu , 

Parhtnt de tone , & n'onc rien yu« 

Le Dauphin rit , courne la t&te , 

Et le Magoc confiderf. • 

II t'apercoit qu'ii n'a tir£ 

Du fonds des eaux rien qu'une bite; 

II l'y rcplonge , &C va trouver 

Quelque homme afin de le faurer. 



FAB LE LXX, 

Uhamrrx* & I'ldalc de boit 

CErtain Paien ctea lui gatdofcun Dicu dc 
» bois r 
Be ccs Dicux qui font iburds bien qu'aYaa^ 
des oreiilcs* 
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Lc PaicR cepcndanc s'cn promcttoit mcrvcillcs. 
II 1» i couioit auranc que trois. 

I Ce n&otetrt que vpeux & qu'offrandes , 
Sacrifices de boeufs couronncz de guirlandes. 

Jamais Idoles , quel qu'ilfuc, 

N'avoiteu cuifine fi grafle, 
Sins que pour tout cuftc a fori hore il echut 
Sacccffioq , trefor , gain an jeu , nulle grace. 
Bienplus i : ii pour un fon (ferage en quelquc 
endrofc , 

S'amaflbit d'une ou d'autrc forte , 
X'Homme en aroit fa part , & fa 4>ourfe en fouf- 

iroiu ' / ' I 

!La pitance du Dieu »*en ctoit pas moins forte. 
A la.fin/c /achant 4 C n'en obrenir rien 

II veto's prchd un IcVier , met en pieces Tldole, 
Le trouvc rempli d'or. Quand jc t'ai fait du biea, 
M'as-tu valu, dk-il , fculcment un obole ; k 

Va , fors dc mon Iogis , cherches d'autrcs autcls j 
Tu rcffemblc aux narurels 
^alheureui i grodiers , & ftupide$ : 
©if ri'en peutxien tirer qu'avec le' baton 
Plus je te'rcmplirtbis , plus mes mains £toient 
yuides/ 



,[:; ; f;a,bl e ixxl 

Le Geay pare des flumes du, Pwt. 

UN Pan muoir , un Geay prit fon plumage . 
Puis apte*s fe Taccommoda > 
Puis parmfd'auues Pans tout ner feffanada * 
Croyant etre un beau pcrfonnage , 
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Quelqu'un le reconnut il fe vit bafoiie, 

Berne {iffl£ , mo que , joiii , 
It par Mcflieurs lc$ Pans plume* d*e*trange forte x 
Mcme vers fes pareils secant refugic , 

II fut par cux mis a la porre. 
11 c«k afTez dc Geays a deux pieds comme loi , 
Qui fc parent fouvenr des depoiiilles d'autrui , 

£t que Ton nomme plagiaires > 
Je m'en rais , & ne veux leur caufer nul ennui > 

€c ne font pas-la mes affaires • 



FABLE LXXlh 

Le Chameau & Us Batons fiotansi ' 

LE premier <jui vid un Chameau, 
S'enfmt a cct objet nouveau, 
*Le fecond aprocha , le troifiemc ofa fake 

un licpu pour le Dromadaire. 
L'accoutumance ainfi nous rend toutfamilier^ 
Cc qui nous par oi fib it terrible & finguliec 
S'apptivoife avec notre yfie, 
Quand fe vient a la continue. 
Et puifque nous void rombez fur ce fujet, 

On avoir mis des gens au guec. 
Qui voyanc fur les eaux de loin certain objet » 
Ne purent s empechcr de dire 
Qjje e'etoit un puiflant navire. 
Quelques momens api £s I'objct devint bruloty 
£t puis nacelle , & putt balot , 
Enfin batons flotans fur Tonde. 
J'en fcais^eaucoup de par Ic mondt 
A qui ccci conviendroic bien ; 
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De loin e'eft quelque chofc,& de pret ce n'cft rien. 



T 



FABLE LXXIII. 
La Grcnoiillle & le Rat. 
l El , comme die Merlin,, cuidc engeigner a«- 



trui* -.-.,. 
Qui fouvent s engeigne foy-meme ; 
J'ay regret que cc mot foir trop vicux aujourd'hui 
II rn a toujours fcinble d*une energie extreme , 
Mais arm $ttx venir au dclTcin que j'ai pris 
Un Rat plein d'enbon point > gras, & des imieux 

nourris, 
Etqui ne connoilToit l'Avent ni le Careme , 
Sur le bord dun marec ^gayoir les efprits. 
Une Grenoiiirie aproche , & lui die en fa languc. 
Vcncz me voir chez moi , je vous ferai feftin. 

Meffire Rat promit foudain: 
Iln etoit pas befoin de plus longue harangue. 
Ellc allegua pour;ant les devices du bain, 
la curiofitc*, It plaifir du voyage , 
Cent raretez a voir le long du mar^cage. 
•Un jour il conteroit a fes petits enfans 
Les beautez de ces lieux , les moeurs des habttatisg 
U le gouverncment de la.chofc publiquc 

^ Aquatique. 
Un point fans plus tenoit le galand empeche. 
II nagcoit quelque peu , mais il falloit de 1'aide. 
La Grenoiiillc a cela rrauve untrcs-bon reraede* 
Lc Rat fut a Ton pud par la pate attache, 
, ;. Un biin de jonc en nt l* affaire. ■ * . 
Dans le rsurcc entrez , notrcbonnc com mere* 
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S'cffoiec de rirer Ton hote au fond i*eau , 
Contrc lc droit dcs gem* coctrc la foi juree f 
Pictend quelle en* fcr* gorge xhaude & cur£e , 
( C&oit a ion a* is un excellent «norceau. ) 
Dc'ja dans Ton efprit la gal ante le croquc. 
II accede les Dicux , la perfide s'en moque. 
II refifte f elk tire. En ce combat nouveau 
Un Milan qui dans l'air planoic, faifoit laronde. 
.Voir d'en haut le patwtft fedebattanr fat londe. 
II fond deffus , i'enle?e , & par Evemc moyc*. 

Xa Grenouillc Si le lien. 

Tout en fut , rant & li bien 

Que de cettc double proyc 

L'Oifeau fe donne au cceur joye* 

Ayant de cettc fa^on 

A fouper cher & poiflbn. 

La rufe la tnieux ourdie ' *^ 

Peut nuire a fon inventcur, 

Ex fouvent la pcrfidie 

Kerournc fur fon Autcur. 



F ABL E LXXIV. 

Trlbm envoy ip*r Us AnimAHx a Alex An Are* 

TT Ne Fable avoit cotirs parcni TantiquiC^ : .-* 

Ec la saifon ne m'en eft fas connuc. 
Qje le Lt&eur en tire une moralitcj 
. Vbici la Fable toute nue. 

La Reoommle ayant die en ccsHieax, 
Qu'un fits de Jupiter , uti certain Alexandre ," 
Ne voulant ricn laiffex de libre ibus les Cicux , 
Comraandoic que fans plus: attcodre. 

Tout 
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Tout pcuplc a fes pUds ValJac rendre. 
Quadrupedcs , Humains* Elcfans > vcrrniffcaux , 

Lcs Repabliquesdcs Oylcaux, 

La DeciTe aux cent bouches , du-jc , 

Ay ant rais par rout ia tcrreur, 
En publianc I'Edit du noutcl Empercur , 

Lcs Animate 9 & route cfpccc ligc 
Dc fon fcul apecit , ctutenc que cxwc foi* 

II falloic fubir d'antres loiz. 
Ons'aflcmblcau defert , tous quirenr leur taaiere. 
Apres divers avis , on rcfouc , on coaduc, 

D'envoycr hommagc & tribur , 

Pour rhommagc & pour ia manicre, 
Lc Singe en fur charge ; I'on lui mit par e*cri£ 

Cc que I'on vouioic qui fut die , 

te feul tribut lcs tint en peine. 
Car que donner j il falloic de I'argenr.. 

On en ptic d'un Prince obligeant, 

Qui poflcdant dans fon Domain© 
Dcs mines d'or , fournir ce qu'on voulut, 
Corame il fut qucftion de porter ce rribuc, 

Le Mulct & l'Afue s'offdrcne , 
A/Jftcz du Cheyal ainfi que du Chameau; 

Tous quaere en chcrnin ils fe jfntcnt 

Avec lc Singe Ambaffadeur nouvcau. 
La Caravanne enfia rencontre en qn pafTagt.. 
Monfcigneur le Lion. Cela ne , leur pJut point* 

Nous nous renconrrons tout a point, \ 

Ditil & nous-voici compagnons de voyage. 

J'allois ofFrir aaon fait £ part y * 

Mais bicn qu'il foic leger tout fardcau rn'im^ 

baraffe;,, ,. ...•:'. . ... 

dbligez moy de "me faire la grace 
Que d'en porter chacun un quart.. 
Cc ne yous fern pas ipc charge nop grandc , 

H 
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Ec i'en.feray plus Ubre , &c bid 1 * plus eiietac, 
En cas que les ▼oleurs artaqucnt no:rc bandc ► ' 

Ec que Ton en vienne au combat. 
Econduire un Lion raremeor fe pratique. 
Le Toila done admis $ foulage, bicn rc$u , 
Ec malgr^ le Hero* de J-upuc'r itfuv ' 
Eaifaot chcre & want fur la bourfepublique: 

11$ arriverent dans un pr^' ^ 
Tout borde de ruifTeaux , dc flcurs tout drapr^ i 
Oil inaint Moutan cherchoic fa vie - % 
Scjour da frais vericable patiie 
Des Zephirs. Le Lion n'y-fut pas „ qua cesgens 
II fc platgnic d'etre mathie. '}.• ' ' ' 

Continuez Torre Ambaifidc > ' - a ' ' 
Dic-il , je fens un fc'u qui me br&le aa l dedaas > 
Ec yeuc chercher ici quclque hcrbc lalurairc. 

Pour vous ne pecdea point dc tcras. 
Rendez-moy mon argent, jfen pui* avoir affaire. 
On d&alc , & d'abord le Lion s'ectia 

D\in ton qui remolgnoic fa joye. 
0l lc dc filles , a Dieux , mes pieces ae monnoyc 
One produiccs : voycz : La plufpau font deja 

Audi grandes que leurs Mercs. 
Le croic m'en apparticnr, II prit tout li-dcflus * 
Ou bicn s'll nc pric tout il n'en demeura guctcs, 

Le. Singe & les fommiers confus • 
Sans ofer repliqueren chemin fe remirent. 
• Am fils de Jupiter on die qu'ils fc plaignircnt 
Et n'en eurent point de raifon 
Qu'cutil fait ? e'eue c*te Lion contre Lton % 
Et lc Prorcrbc dit : Corfaixcs a Cotfaircs > 
L*toa raotfc s'aitaqtuot oefont pas kur$ affair^ 
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F ABLE LXXV. 
Le Chtval fit am voulut vanger duCerf.. 

DE tout terns 1« ; Ckctaux cta'rit ncz f out 
lcs Hommcs ,. 
Lors que le genre humain de gland fe contentoir, 
Afnc , Chcval tt Mule aut foxed habitoic ; 
It Ton ne voyoic point commc au Steele ou oottfc 
fommes/ , 

Tant de fcllcs & tant de baft*. 

Tant de harnois pour let combats ,. 

Tant de chaifes, tant de carofTcs, '' 

Commc aufli nc voh-on pas " i 

Tant de fcftins & tant de nopcesv 

Or un Cheval eut alors different y ' ; 

Arec urj.Ccrf plein de vltciTc/, ;> /'. ^'' * ;; 

Ed ue ppuyant Tactrapcr en courant,." fj 
11 eut rccours a 1' Homme implora Ton adfede,. 
L'Homme lui rhit un freih , lui fauta fur le dos 

Ne lui donna point de rcpos 
Que le Cerf ne fut pris K & ny 'laiflat la tie. 

Et ccla fait le ^eval icraercie . : \ - J 
Uliomm^f^btcnfaSVur^ difanp , j<* fd is a v6us \ 
Adieu." Ji m*en reVduYrid'ett lion iejoiir fauvage 
Non pas ccla , die l'Homme , il hit rricillcur chez 

Je vois trop quel eft vocre uiage. ( nous : 

Dcmcurez done , vous fcrcz bien traittc* > 

Ec jufqu'au ventre en la litierei 

He la* ; que fert la bonne chcre 

Qjaad on a pas la liborcc* I 
I*c Chcfal a'appcrcjit qu il axoit fait folie , 

H ij 
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Mils il n'ecoic plus terns , deja fon ecuric / 

Etoit prece & toute batie , 

II y mourut en tiranr Ton lien; 
Sage s'il cut remis une legcre ofFcnfe. 
Qjcl qiteJbit le platftf que caufe la tcjige4nce\, 
Cc ft racheter crop chcr , que I'achetcr dun bicn > 

Sans. qui les ai^ues ne font ricn, 



FABLE HXVI. 
Le Rcnard & le Bnfle. • 

* . . •, . .■,..■( 

L£s Grands pour la ptufpart font mafquc de 
Theatre. 
Lcur aparence impofe au vulgaire idolarrc. 
L'Afne n'en f^aix >ugcr que par ce qu'ij en vql{* 
Lc Rcnard au cbnpairc au : fond les cxariine , 
Lt$ tourne dc tope fens ,/i^uar^dil 's'ap'pcr^oic 

Que lcur fair, n'eft que bonne name',* 
It leur applique un mot qu un/Bufic de Hero* 

tui fie dire fort. a propes. 
C'&Qic un Bufte creux , & plus, grand que nature 
Le Renard "en Tquanrr effort dc la (ci|tpture * 
MelU the\ 4«'il> 'fa*'? *e cerpetlejftii»t f ' ; , 
-CoinbicD ' 4 C & r M$, Scighsuts.font Buses'. : ch cc 
joint* v /' .' ' .y .' v 
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FABLE LXXVIL 
Lc Loup ;U Cbivre & he Chevrcau. 

LA Biqttc illsmt remjXu fe traiaaate Vamellc> 
Et paitre Thcrbc nouvcllc, 
Fcrma fa porte an r6qbct*, 
Non fans Hire a fon Biqiiec , 
Gardcz yous fur vorrc vie 
D'ouyrir que Ton tie yous lc difej 
Pour cofdgnc 6c mot du'gtiefci 
: Ftfuidk Loup &d* far tte./ : 
Comrirc die di'foii^es ■tofrttfy' • •<- 
Lc Loup de fortune- pane. 
* II les recueiHe a pcopo* j - i 

• Jtc les garde- cn*fa h)£moire ' 
La Bicjjic , commc bnf pete* <&ofae - ; i 
N'aroit pas vuic gloufcdft;' • - -r i ! 
De$ qu'il la void panic , ij ebnt*o&it fcfl ton 5 

'Et <Tunc voix " papel-aide " r ' • f -.' .1 
Ildcmande qu'on ouvrc,en difant fob du Loupy ^ 

Et croyant etitrer tout dun coup. 
Le Bi'quet foup£onrienx ji at la feate itagatde.' 
Montrex ( hiffi;'pat6'1>aftc*e^ efc^e* n!rore»ai ♦ 

S'ccria t-il d'abord (^ pate- blanche eft'tfispdint 
Chez ies Loup : ^cdhiiritf r ^fi f^iky Auement e& T 

ufage. ) i Jv.i i^u 

Celui-ci forr furpri^ 4*ehtetfdre<cef latigag** 
Gomine il #*ric t%br Vttf* ttduttifciclitz! fofc* V 
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Deux fcurcrcz vaUnt mieux qu'un c 
lit ic ci op en cela nc fut jamais perdu. 

FABLE LJf XyilL 
L* L*Hp, la Mere &. I* Enfant. ; h T . 

CE Loup me rcmet en jnemoue 
Un die cefecompagnons qui fuc encore mien* 
pris : 

II y perk , Ypici l'Hiftpire ; 
Un Villageois a?oit a l'£fart ion logis. >f ■ 
Metier Loup atreadoir chape-chure ala poxtc. 
II aroit Ytt fortir gibicr de route force, ( 

Veaux de laic , Agneaux fcBrcbis , 
Regimens de Dindons , cofin bonne Provcnde > 
Le Larron commencoit pourtant a s'ennuycr. 

II entend, un enfant 

La mere aufli tor le gourmandc, \- 

; Lc menace , s'ii nc fc tail y , 
De le donner au Loup. L' Animal fe tient prcc : 
Rcmerciant les Dicux d'une telle aranture. 
Quand la Mere appaifant fa chcrc genicure , 
Lui dit , ne eric* point; S'il y ieat nous le tueroas* 
Qu:eft «cci , $• <fcrj* le jnaogeur de .^iputons I ~ • 
Dired'un , puis d'un autre : Eft-ce aiufiqjiqToi* 

-. .Jiraite- > -n^,:.; . : .. v: ; .-•■,>, ] .' . ,• 
Lai gens fait* comme mpi I Me j> rend- t-on pour 
un fot I . • r 

Qg© qaclqucv jp*£cc beam marmot 

Vi^one, «bboi» ^1^ k r^imci, ', ■ ' V - - ( .", 
Commc ll diftij|^^mqt$^ .p)0'Joi;t deaa,niaifo*ij j 
UnchiendecojiMU>tr&sJ&pk^ 

^ajuftciudcto^Wjm^i^,,^ ,^ rJj \ 
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Que rcnic2-Tous c he re her en ce lieu y lui die-on, 

Aaffi-tot ii conta raff:irc > 

Merci dc moi , lui die la Mere , 
Ttt manger as mon fils I L'ay je fait a defleia 

Qa'il aflouviflc un jour ca faim I 

On aiTarrtrru la pauytc bfoe. 
Un Mananr iui coupa les pieds & la t&e. 
Le Seigneur du Village a fa pofrte 4es mic 
Et cc didon Picatd a L'encour far eerie. 
Biaux c hires Lcups n eeewez, mie 

Mire tenchent (hen fieux qui crie. 



FA B L E LXXIX. 
Parol? dc Socratc. 

QOeratc an jour faifant barir , 

OChacua ccn&roii fon ouvrage.- , ' \ V 

L'aa trouroitle dedans, pour ;&c lui pointflnntuy 

indigne d'urt eel perfonaage. , . 
I/aucrc blamoit la face y & cous &oienc d'avis, 
Q^c les appartcmens etoienr trop pctics. 
Quelle maifon pour lui: L'os* y rournoic a pcine^ 

PiucauGiclqucdcivta^iiaWJ, , r* 

Telle qtfcUceftvdifcU, die ffflfcctrc pkine ( 5 «lii.t 

Le bon Socrate ayoic raifoa < m ,* 

Dc crourer pour ccui4a crop grande iia ma ifQB, •". 
Ciiacua fc dit ami , mais fbl qui st'y rgpoft. 

Riean'cft plus commua que ceTionv :< ; 

.t:r:»:.c2;,i.:rJbj ,!- 3i.tf;i ::'H07 a:;?;- 
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FABLE LXXX, 
U rtelllard &fcs Enfans. 

TOutc puiffance eft foible a moias cjue d'etre 
unie. 
Ecoutez la deffur 1' Efclave de Phrigie. 
Si j'ajoure du mien a fon invention r 
Ccft pour pcindre aux mocurs , & non point par 
envief 
• Jctfois trop scu deffous de cette atttbition> r ^ 
Phsdre enrickit fourent par un "motif de gloirc z 
Pour moi de rels penfers me feroient mal feansi 
Mais Tenons a la Fable , ou- plmot a t'Hiftoire . 
De celui qui ticka d unit tous fes enfans. 

UN Vieillard pr& duller ou la mott l'apcUaic 
JMdSahcrs'enfen* dit-il, (A ce Viis ilp*rUit>)' 
Voycz fi tous rornpcz*es lards liez enfemble , 
Je vous expliqueray le noeud qui les affemble* 
UAlne les a'yant pris, & fait tous fes efforts , 
Let fendu>*» difant je les donnc aux plus forts, 
Un fecond luicfecccdfe, & fe met eh poihtfe. 
Mais eu vrfcrai Vhcfflfet tent* aaffitfayaftturc. 
Tous perdircnt leufrs terns , lei aifceau r^fifta, 
Dc^asdards joints enfemble un ikil ne s'eclata. 
Foibles gens,dit lc Pcre,ii faur que je tous montrer 
Cc que ma force pettt en (emblable rencontre. 
On crut qu'il &ii^l*iz % on£Gm&itki9b i iQ*& 
II fcpare les dards, & les roropt fans effort. 
Vout Yorez, regrit-il r Tefrct de la concordei 
Soycz joins, mes ejo&as>qnc tamom vow accorde 

Tanf 
/ 
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Tint que dura fon mal il n cut autre difcourf. 
Enfin fc featant pret de terminer (cs jours. 
Mes chers enfans, die il, jc vais ou foirt rios Peres 
Adieu, promcttez-rmoi de vivre comme freres. 
Que j'obtiennc de vous cettc grace en mouranr. 
Chacun de fes rrois (lis i'en affiirc en pleuranr. 
II prend a tous les mains , il meurt , & les trofs 

freres 
Trourcnt un bien fort grand , mais fort mele 

d'affaires , 
Un chancier faifit , un yoifin fait procez. 
D abord notrc Trio s'en tire avec fucccz. 
Leur amitie fut courte, autant qu'elle etoit rare, 
Lc fang les avoit joinrs , i'inrerct les fcpare. * *' 
L'ambition , Tenvie , avec les confultans , 
Dans la fucceffion cntrenc en meme terns. 
On en yiene au partage, on con cfte, on chicane. 
Le Jugc fur cent points tous trois il les condamnc. 
Creanciers & Yoiiins reviennent auffi-cot, 
Ceox la fur une erreur , ceux ci fur un de'faut. 
Les freres defunis font tous d'aris contraire , 
L'un vcut s^accoinnioder , i'autre , h'en tcux rien 

faire. 
Tous perdirent leur bien ; ils youlurent trop tard 
Piofitcr dc ces dards unis & ptis a parr, 

FAB LE LXXXL 
L'Oracle & I'Impic. 

VOuloir tromper le Cicl e'eft folic I la Terre; 
Le Dedale des cocurs en fes detours n'enferre 
Rien qui ncVfoit d'abord eclairl par les Dicur. 
Tout cc qucThommc faic, UTa fait a leurs yeurf 
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Mcrncs Us a&ions que daw l'ombrc il croii faire* 
Un Paycn qui fentoic quclquc pcu 1c fagot , 
JEc qui croyoit en Dicu , pout uf« dc cc mot , 

Pat benefice d'inv entaite , 

Alia confulter Apollon. 

Vis qu il fuc en fon fon fan&uaire , 
Cc que je tiens , eft- ilea Tic ou non. 

II tcnoic un moincau , dit-cm , 

Pxet d'&ooffct la pauvre Wee , 

Ou de lachcr auffitoc , 

Pout mettre Apollon en dtfaut^ 
Apollon tcconnut cc qu il aroit en tcte* 
Moit ou vif , lui dicii » montrcnous ton moineau, 

£c ne me tends plus de paneau , 
Tu te trouvetas raal d'un patcil ftraragerac. 

Jc vois de loin , j'attcins de merac. 



FABLE LXXXIL 

UAvure qui d ferdn fon trefor. 

L'Ufage fculement fait la poffeffion. 
Jc demande a ccs gens de qui la paffion 
Eft d'entafTcr toujouts , mettre fomme fur foramci 
Quel ayantage ils one que naic pas un autre 

homme ? 
Dios^ene la-bas eft aufli richc qu'eux, 
Ec f Avare ici hauc comrae lui *fc en gueux. 
l/homme au trcfor cache qu'Efopc nous piopolc, 
Scrviia d'cxcrople a la chofe. 
f Ce maiheureux attendoit , 
Tour joint (Jc Ton bien une feconde vie , ^ 
^epoffedoic pas Tor. mais Tot 1c poffcdoic, 
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Ii atoic daas la tcrrc unc fomtnc enfoiiie , 
Soncowsafec, n'a^nc atltrc dedttic ■• 

Qucd'y rumincr jour &• nuit, • 
Et rcndre fachcya^chca ljui»,mern^Jacre>. 
Qu'il allic ou qu'il Tint > qu'il but ou qu'il ma*- 

gfar . 
Oo l'cuc.pris dc bien £oui:t a roo&i qu'il nc (on- 

gc« 
A I'endroit ou gifloic ccf re fomme- tnterrce , 
II 7 fie cant dc tours qu'un FofToyeur fc vie : 
Se douta du depot , 1'cnIcTa fans rien dire. 
Notre Arate un beau jour ne'troura que le nid. 
Ypila mon homme aux pleurs, i\ gemit , il foupire* 

II fe toarmenre , il fc dechiro. 
Un paflant Iui demaade a quel fujet fes crif. 

C'cft mon trcfor que l'pn rrxa pri$. 
Vocre trefor : oii pris / t«ut jpignant cctce pierrc. 

£h fomrtics- nous en terns dc, guerre I 
Pour Tapporcer (I loin j N'cuiTicz vous pas trueus 

&i* 
Dc le IafiTer *bcz tous en vo;rc cabinet , 

Qfle 4c Ic changer dc detrie.ure. 
Vous auriez pu fans peine y puifcr a tout hcure. 
A tout heure , boas Dicux : Ne ticnc-il qu a eclat 

I/argent vicnt-il comme il s'en ?a t 
Je n'y touche jamais : Ditcs moi done de grace, 
Repric 1* autre , pourquoi rous vous affligcz tan*,* 
Ptttfque rous ne touched jamais a cec argcac l 

Metrez unc pierre a la placCv /^ ^ x v " ^ 

Elk y<ws raud^auua^ ' U r ; ^ 
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LIVR%:C I N&VIE S MB, 
-,.. .nFABLE LXXXIU. 
* £c Bticheron & Mcrcure. :; 
A. M. I. C. D. B. 

VOtrc gout a fcr vi dc regie a mon Ou vrs ge' , 
J'ai tentcles moyensd'acquerir fon fuffrage, 
VouS vouiez qu on e>itc un foin trop curieux , 
Et des Tains orftcmens FefFort ambiticux. - . 
Je 1c veux commevous, cec effort nc pcut plarre. 
Un Auteur gate tout quand il veut trop bicn faire 
Non quil faille bannir certains traits delieats : 
Vous les aimcz cesrraits , & jene les hais pas.. 
Quand au principal but quEfope fe propofc , 
T'y tombeau moins mal que je puis. . 

EnSti ,fi dans ccs Vers je nc plais & Vinftruis , 
II nc tient pas a moi , e'eft tpujours quelquc chofe 

Cofnme la force eft un point 

Dont )i ne me pique point, 
^ tache d^ tourner lc vice* en ridieule , 
NeVouvant Tattiquer avec des bras d'HercUle. 
C'cft B toutrrnofc talent i je ne feds s'll fuffir. 

Tanrot je plains en un recic 
La fctce vanite' jointe avec Tenvie , 
Deux pivors fat qui roule aujourd'hui votre vie; 

Tel eft cc chctif animal. 
Qui voukt en groffeur au Bccuf fe rendre egal. 
J'cppofe quelqucfois par unc double image 
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Le rice 9 la vcitu, la foccifc aa boo fens s 
I,es Agneaux aux Loups taviftim , 
La Mouchea la Fourmi ; fa.fant dc ccc oavrage. 
Un; ample Gomedie a cent a&es divc;s , 

It dont la fcenc eft i'Uni vers. 
Hommes ) Oieax i Aaimaux l coac y fait quel que role 
Jupiter comme un aucre : introduifons celui 
Qui porce de fa pait aux belles la parole , 
Cc n eft pas dc ccla qu*il s'agit aujourd'hui. 

T JN Bucheron pcrdic Ton gagne pain ,. 

C'cft fa cognec , & la cherchanc en vain , 
Ce.fut pitie la-defTus dc l'entendrc. 
II n'aroit pas des outils a revendre. 
Sur celui ci louloit tout fon avoir. 
Nc fcachanc done ou mcttrc fon efpoir 
S* face eroic de yleurs route baigiee. 
O ma cognee , o ma pauvrc cogndc ! 
S'^crioit il , Japicer rcnd-la moi: 
Jc tiendrai l'e.re encore un coup dc toi. 
ia plainte f at de TOlimpe cntcaduc. 
Mcccurc vicnt. 1 lie ncft pas perdue, 
Lui die ce Dieu , la connoicras tu bicn ? 
Je crois 1' avoir prcs d'ici reucontice. 
Lors une d'or a Thomme ctant mOn.rec 
II repondic jc ay demande rien 
Une d' argent fucccde a la premiere , 
II la refufe. Enfin une de boi$. 
Voila , dic-il , la miennc cettc fois , 
Jc fuis content , fi j'ai cette dcrniere. 
Tu les auras , die le Dieu , toures crois , 
Ta bonne foi fera recompense. 
In ce cas-la je les pren^rai :. dic-il. 
Xt bocquillons de perdre leur outil , 
It de crier pour fc lc faUc rejidxc. 

I "J 
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Lc Roi des Dicux ne f^'aic auquel entendre. 
Son FUs Mccurc aux cnards vient encore, 
A- chacun deux i\ en montre une d'pr. k J 
Chacun e&e crfi pafler pour une bete. ; 
Dene pas dire auflitor la votlaJ 
Mcm r«re an lieu de donner cclle-la, 
Lcuc en dechargea un grand coup fur la tfoe. 

Nc poinr mentir, etrc content du ficn, 
Ccft le plus fur : ccpendant on s'ocupc 
A dire faux pour attrapcr du bien , 
<8^e fcrt ccla? Jupiter n'eft pas dupe. 



FABLE LXXXIV. 
Le Pot de terre & le Pot *V fir. 

LE Pot de fcr propofa 
Au Poc de tcrrc un voyage* 
Celui ci s'en excufa, 
Difant qu'i.I feroit fage 
De garderle coin du feu : 
Car il lui failoit 6 peu , 
Si peu, que la moindre chofe 
De foil d&ris feroit caufe 
II ncn reviendroit morceau. 
Pour vous, die ii , dont la peati 
£ft plus dure que la mieane * 
Jc ne vois rien qui vous tienne. 
Nous vous mcttrons a couvcrc , 
JUparcic le Pot de fcr, 

Si quclque maticre dure , 

Vous menace d'aranrure, 
Sucre deux jc paflcrai, 
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Cette offie lc perfuade 

Pot de fcr Ton camarade 

Se met droir a fes co ez. 

Mc$ gens s'en yont a crois pieds 

Clopin dopant comme ils pcurent, 

L*un contrc 1' autre jctccz , 

Au moindrc hoquet qu'ils crourent, tfz* 9 

Lc Pot dc rcrre en f6uffre : il n cue pas fait cent 

Qmc pat fon compagnon il fut mis en Eclats » 

Sans qu'il cut lieu de fc plaindre. 
Ne nous affocions qu'ayec nos £gaux , 

Ou bico il nous faudra craindre 

Le deftin d'un dc ccs pots. 



FABLE LXXXV. 
Le pttU Poljfon & le Pecheur. 

PTitit Poiflbn deviendra grand, 
Pourvu que Dicu lui prcec vie, 
Mais le lachcr en attendant 
Je tiens J>our moi que c eft folic $ 
Cat dc lc ratrapcr il n'eft pas trop certain , 
Ua Carpcau qui n e'toit encore que frctin 
Fut pris pat un Pecheur au bord d'unc riviere. , 
Touc fait nombrc , dit l'hommc en voyanc fon 

burin , 
Voila enmmencement de chete & de fcftin, 

Mcttons-lc en notre gibecicre. 
Le pauYte Carpillon lui dk en fa maniere 
Que ferez vous de moi , je ne f^aurois fournir 
Au plus qu une demic bouchic. 
Laiffc moi Carpc devenir; 

I iiij 
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Jc fcrai par vous repecbec. 
Quelque gros parti fan m'acbetera bien cher* 
Au lieu quil vous en faut.chercher 
Peut-etrc encore cent de ma taille. 
Pour fiire un plat. Quel plat, croycz-moi , ricn 

qui vaillc 
Rien qui va«llc & bien foic , repaitlt le Pechcur, 
Poiflbn mon bel ami , qui fanes le plcbcur , 
Tcoez dans la poefle , & yous avcz beau dice. 

Des ce foir on vous fcrafdrc. 
Un tien vaur,ce die-on, micux que deux tu P auras 
L'un eft fur , l'autre nc Tcft pas. 



FABLE LXXXVL 
Lfs orellles du Lifore* 

UN animal connu bleffa de quelques coups 
Le ion> q ii plcin de courroux , 
Pour nc plus tomber eh la peine, 
/ Bannir des lieux de fon Domaine 
Tpute bece portanc cornes a fon fconr. 
Chenes, Betters, Taureaux auffi-t©: delogercnt 
Daims . & Cerfs de climat cbangerent , 
Chacun a s'en aller fat prompt. 
Un Lievre apercerant I'omb.e de (cs orciilcs > 

Craignit que quclque inquifitcur 
N'allat interpreter a cornes leur longueur ; 
Ne les foutint en tout a des cornes pareillcs. 
Adieu roifin grillon , dit-il, jc pars d'ici. 
M:$ oreijlcs enfinferoient comes auffi : 
Etquand je les auxois plus eeuxtcs qu\nc Aa* 
truchc. 
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Jc craindrois mcme cncor. Lc Grillon repart it* 
Cornes ccla ! vous roe prenez pour crucae , 

Cc font orcillcs que Dieu fit. 

On les fera piflV pour comes , 
Dit l* animal craintif , & cornes dc Licorne*. 
J'aurai b:au protcfter ,mon dire & mes raifoas 
Ironc aux petit zs maifoni, 

F A B L £ XXXVII. 

Le Renard ay ant la queue coufee. 

UN Tieux Renard , mais des p!us fins , 
Grand croqucurdc poulcts , grand ptencur 
de Lipins, 
Sentant Ton Renard dune lieue", 
Tut enfin au pi^ge atrrapi 
Par grand hazard en leant echape' : 
Non pas franc , car pour gage il laifla fa queu«, 
S'etant, dis-je, fauYc* fans queue & tout honreux, 
Pour avoir des parcils ( comme il Icoit habile ) 
Ub jour que les Renards tcnoicnt confeil entr'eux: 
Que faifons nous , dir-il , de ce poids inutile 
Et qui va balayant tous les fenders fangcux } 
Que nous fert ccttc queue\il faut qu*on fc la coupe* 
Si Ton me croit , chacun s'y refoudra. 
Vo:re avis eft fort bon, dit quclqu'un de la troupe, 
Mais tourncz-yous , dc grace, & Ton tous re- 

pondra. 
A ces mots il fc fit une telle huce , 
Que le pauvrc ccourte' ne put eere cntendu. 
Prctcndrc oter la queue cut 6tc terns perdu , 
La mode en fut continued. 
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FABLE LXXXVIII. 
La Fictile & Us deux Scrvantcs. 

L etoit une vicille ayant deux Cbambriere*. 

Elles filoient fi bien que !c$ fceura filandiercs 
Ne faifoient que broiiiller au prix de cdlcscL 
La vicille n'avoit point dc plus prcflant fouci 
Que de difhibuer aux Scrvantcs leur tache. 
Des que Thetis chaiToit Phoebus aux crins dorez , 
Tout^s cn'r jicnt en j?u , faicaux e'toient tircz , 
Dcc,a, dcla , vous en aurez , 
Poiit de ccfTc, point de relache, 
Des que I'Aurore , dis- je j en fon chat remonrcit^ 
Un mile rable Coq a point noir.mc chanroit. 
Auffi lot no:re Vicille encore plus mifcrable , 
S'affubloic d'un jupon craffcux & dc'ceftable, 
AUumoit une lampe i & conroit droit an lit, 
Ou dc touc leur pouvoir , de tout leur appetit » 

Dormoicnt les deux pauvres Servantes. 
L'unc enrr'ouvroit un ceil , l'autre etendoit uq 
bras, 

Et routes deux tres- mal contcntes , 
Difoienr enrre leurs dents , maudit coq tu moura*, 
Commc ciles l'avoient die la bete fut gripee. 
Le Reveille-matin eut la gorge couple. 
Ce mcurtre n'amenda nullemcnt leur marche. 
Notre couple au contraire a peine ctoic couchc , 
Q^c la Vicille craignant de laiflcr patfer 1'hcure , 
Couroic commc un Lutin par toutc la demcurc. 

Gcft ainfl que le plus fouvent , 
Quand on penfe fortir d'unc mechanic affaire, 
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On s'enfonce encore plus a rant : 
Temoins ce Couple & Ton falaire. 
La Vieille aa lieu da Coq lc$ fie comber par la 
Dc Caribdc en Sylla. 



FABLE LXXXIX. 

Le Sttyrc & le Pajfant, 

AU fond d'an antrc faurage, 
Uq Satyre & fes enfans , 
AUoicnt manger leur poragr. 
Et prendre l ( £cucl!e aux denes. 
On les eut *As fur la mouflc , 
Lui , fa femme & maint petit , 
IFs n'aToienc tapis ni houfle , 
Mais cous fort bon appecic. 
Pour4e fauvet dc la pluyc, 
Entre un Paffant morfondu. 
-Au broiict on le convic. 
II netoic pas atrendu. 
Son horc n'cut pas de peine , 
De le femondre deux fois. 
D'abord aree Ton haleine , - 
II fc rechauffe les doigts. 
Puis fur le mcts qu'on lui donne 
Delicar il foufHc audi. 
Le Satyre s'en econnc $ 
Norre horc, a quoi bon ceci ? 
L'lin refroidit mon pocage , 
L'aatre rechauffe ma main 
Vous poufcz , dit ic Sauvage > 
KcprenJrc rocre chemin. 
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Ne plaifc aux Dicux que je couchc 

Avcc vous fpus meme toit. 

Arricrc ccux dont la bou^hc 

SoufBc le chaud & lc fioid. , 



FABLE X C. 

Le Chcvd & le Loup. 

T TN certain Loup dans la faifon , 

^Qje les tildes Zephirs oui'herbe rajeunic, 

Et que les animaux quitccnt tons leurmaifon. 

Pour s'en allerchcrchcr leur vie. 
Un Loup ,'dis je , for tit des rjgueurs de l'Jtyver x 
Appe^uc nn Cheval qu'on aroit mis au vert. 

Je laifle a penfer quelle joye. 
Bonne chaffe , dk-ii , qui l'auroit a f{>ft croc, 
Eh , que n'cs tu Moucon , car ru me ferois JioC • 
An lieu qa'il faut rufer pour avoir cettc proye. 
Rufons none : Ainfi dit-il , vicnt a pas contez ,. 

Se die Ecolier d'Hipocrace. 
Qu'il connoi: les vcrtus & Us proprietcz 

Dz tous les fimples de ccs pre 2 : 

Qu'il fcait guerir fans qu'il fc flate 
Tomes fortes de maux. Si Dom Courficr vojdoic 

Ne point ecler fa maladie , 

Lui Loup gratis le gu&iroit : 

Cat le voir en cctte prairie 

Paitre ainfi fans etre lie , 
Temoigaoit quclque mal felon la Medccine. 

J'ai , dit la Bete chcvaline j 

Une apoftume fous. le pied. 
Mon fils , die lc Do&cur , il n eft point dc partie 
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Sufcepeiblc de cane de maur. 
J'aiThonncur de fervir NofTeigncurs les Cheyaux, 

Et fais audi ta Chirurchie. 
Mon galand ne fongeoit qua bien prendre foa 
rems , 
Afin de haper fon malade. 
L'aurre qui s'en douroie lui la:ha unc ruade 

Qui rous.lui met en .marrneladc # 

Lcs'rhandibules & les denes. 
C'cft bien fair , d'r le Loup en foi- meme fort trifte, 
Chacun a fon mcVcr doic eoujours s'aetachcr. ' 

Tu veur faire ici I'Arborifte , 

Ec ne fas jamais que Boucher. 



FABLE XCL 

Le Labour cur & fes Enfans. 

TRtvaillez ; prenez ta peine t 
C'cft !e fonds qui manque le moins. 
Uti Riche Laboureur fentant fa more prochaine 
Fit yenir fes enfans, leur parla fans temoins. 
Gardez-yous leur die il , de vendre 1' heritage-, 
Que nous one laifle* nos parens 
TJn ereYor; eft cache* dedans. 
Je ne f$ais pas i'endroit , mais un pcu de courage 
Vous le fera,rrouver , vous en riendrez a bout - 
Remtiez votre champ de's qu'on aura faic TOur, 
Creufez , fouillez , bechez , ne laiffcz nullc glace 

Ou la main ne palle & repafle. 
Le p:re eft more, les fils vone reeourncr le champ 
D6ca> dela partoue , fi bien qu*au jour dc Tarn , 
k Mi en raporea da vantage 
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D'argcnc , point dc cache. Mais lc Pcrc fuc fage 
Dc leur montrer apres fa more 
Que le travail eft uq cicfor. 



FABLE. XCIL 
La Monugne qui accouche. 



u 



Nw Montague en mal d'enfant , 
Jcccoic unc clameur & haucc , 
Que chacun au bruic aecouruc , 
Ciuc qu'clle accouchcroic fans faute 
D'uae Cice plus groflc que Paris 
Elle accoucha d'une Souris , 
Qiiand jc fooge a cette Fable, 
Done le recic eft menteur , 
£t le fens eft verirable , 
Jc mc figure un Auccur , 
Qui die. Jc chantcrai; la guerre 
Qnetirenr les Tirans au Maicrc ,du tormcrre. } 
C'cft proraercre bcaucoup , naais qu'en fptt-il 
fouvenc ? 



FABLE XCIIL , 
La Fortune & le jeune Enfant^ 



s 



Ur ic bord d'uo puixs trcs-pfofond ,> 
Dormoit iceadu de fon long 
Uq Eafanc alors dans fes ciafli*. 

To^ eft mt J^colicu Colettes fcmafclas , 
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Ua honnerc homme en parcil cas : 
. Auroit fait un fauc de Tinge brarTes , 

Pees de la tout heiircufcmcnc 
Lui difaoc , snon mignon , je yous fauve la Tie. 
Soyez tine autre fois plus fagc je yous prie. 
Si vous fufliez tombc* , Ton s'en fiit pris a moi: 

Ccpcndant c'&oit votrc fame. 

Je yous demande en bonne foi 

Si cette imprudence fi haute 
Provicnt de mon caprice. Ellc part a ccs mors. 

Pour moi f approuve Ton propos , 

J.I n'arrivc rien dans le monde 

Qu'il ne faille quelle en reponde. 

Nous la faifons de tous Echos. 
Eile eft prife a garanc de routes avanturcr. 
Eft-on fot , ctourdi , prend-on mal fes mefures : 
On penfc en cere quitte en accufant Ton forr. 

Brcf la Fortune a Coujours cert. 



FABLE X C I V. 
Les Medccins. 

LE Medecin Tantpis alloic voir un malade 
Que viiuoit audi Ton Confrere Tantmicux. 
Ce dernier cfperoic, quoi que fon camarade 
Soutint que le gilTanc iroit voir fes ayculs. 
Tous deux s'etant trourcz difFcrcns pour fa cure 
Leur malade paya le tribut a nature ; 
Apres qu'en Ccs confeils Tantpis cut etc cru. 
II* triomphoient encore fur cette maladie. 
L'un difoic , il eft mort , je Tavois bien pre*vi5» 
S'U xn'cuty ciu , difoic i'aucrc , il fctoic plcia dc yic- 
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FABLE XCY. 
La, Pottle aux ceufs d'Or. 

L* Avarice pcrd tout en voulant tout gagncr, 
Je nc ycux pour Je temoigncr 
Que cclai dc la Pouie , a ce que die la Fable , 

Pondoic tousles jours un oeuf d Or. 
II crut que dans fon corps clle avoic un trcfor. 
II la tua, i'ouvrit , & la uouva femblablc 
A cches dont les oeufs ne lui raportoicnt riea , 
S'&ant lui-meme oce le plus beau de ion bien. 

Belle lecon pour les geas chiches : 
tendant ces dcrnicrs terns combien en a t-on yds> 
Qui du f<Sir au matin font pauyres devenus 
Pour youioir crop tot etre richc^ 



•FABLE XCVT. 
VAfneportant des Rdlques. 

UN Baudet charge de Reliques, 
S'imagina qu*on I'adoroit. 
Dans ce penfer ll fc quarroit, 
Reecvant comnie fiens l'i neens & les Cantiqucs* 
Quelqu'un vit l'errcur & lui dit : 
M«icre Baudet , otez-vous de refprit, 

One VaniteVfi folle , 
Ce n'eft pas vous , e'eft l'ldole 
A qui cec honncur fc rend > 

J* 
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It que la gloire en eft due, 

Dan Magi ft i at ignorant , 

C'cftlarobc quon falue. .' , 



FABLE XCVII. 
Lc Cerf & U Fignc. 



u 



N Cerf a la favcur d'une Vgne fort haute , 
£c telle quon en Yoit en de certains dimats - 
S'etant mis a courerc , & fauvc* du trepas , 
Lcs Veneurs pour cc coup croyoicne leurs c,hicn$ 

en faute. 
lis les rappellcat done. Lc Cer£ hors dc danger 
Brouca fa bienfaitrice , ingratitude extreme. 
On l'cnrend , on retourne , on le fait d&ogcr ; 

II vicne mourir en ce lieu meme. 
J'ai raerite' , dit-il , ce jufte chatiment 
Profitcz en ingrats. 11$ tombent en ce moment. 
La M cuter en fait curie. II lui tut inutile 
Dc pleurcr aux Veneurs a fa mort arrivcz. 
Yraye image de ccux qui profanent l'azilc, 
Qui lcs a conferycz. 



FABLE XC VIII. 
Le Serpent & la Lime. 

ON conte qu'un Serpent yoifin d*un Orloger > 
Cetoit pour TOrlogcr un mauvais Yoifinaigc 

Intra dans fa boutique , & cbcrchant a mange* 

- ii. . ■ ... . ... 5 
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N't rcnpontra pour potage 
Qu'une Lime d'acicr qu'il fe mit a rooger 
Cccrc Lime lui die, fans ferhcttreeo coiere, 
Pauvre ignorant, & que pretends- tu faired 

Tu te prends a plus /lure que toi, 

Petit Serpent a tecc folic 

Plucot que d'emporcer de mot 

Seuleraent leqaarr d'une obole 

Tu te romprois routes les dents.' 

Je ne crains que celles du terns* 
Ceci s'adrcfTe a vous efprit* du dernier ordre, 
Qui n'&anr bons a ricn , ckerchez fur tous a 
mordre > " ■ I 

Vous tous tourmentez yainernenr. 
Croyez-vous que vos dents impriment leurs ou- 
trages 

Sur tant de beaux ouvrage* , 
Us foot pour vous d'airain, d'acier, de diamanr. 



F ABIE XCIX. 
Le Lievre & la Perdrik. 

II ne fe faut Jamais moquer des mifcrab!«s ? 
Car qui pcut s'aflurer d'etre toujours hcurcux ? 
Le (age Elope dans fe* Fabtes 
t Nous en donne une ezernple ou deux, 
pclui qu'tn ccs 4 Vers on propofe, 
Et les Sens , ce font merne chofe. 
Le Lievre & la /perdu x conciroyens d'un champ ^ 
"Violent dans un etat cc Tenable afTez traij^uiiic I 
„'■ O^d »nc menic s*appr ( ocfjapt , . 
C51igc k premier a chcichcr un azifcV"" 4 
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II s'enfuit dans fon fort, met les chiens co dtfauc 

Sans memc en cxccptcr Brifaue, f 

Enfin il fe crahic lui-meme 
Par les cfprics lortans de fon corps cchauffe\ 
Miraut fur leur odcur ayant philofophe' , 
Coachic que e'eft fon Licvrc, & d'une ardcut 

^extreme _ 
II le pouffe, & Riiftaur qui n'a jamais racnti 

Die que le Licvrc eft repaid. 
Le pauvre malhcureux vienc mourir a fon glee.- 

La Perdrix le raille & lui die. 

Tu te vantois d'etre fi rite : 
Qu'as-tu fair dc res pieds ? au moment quelle 

"?• 
Son tout rienr ; on la trouvc , EUc croit que fc$ 

alles 
La fgauroient garantit a toure extsSome' , 

^lais la pauvrectc avoir come* 

Sans TAutour aux fcrrcs crucllcs. 



FAB LE C. 
UAiglc & le HihoH.^ ] 

r 

LAigle & le Chat-huant , leurs quetelles ceflc-' 
renr, >'. 

Hi firent taot qu'ils s'embrafTcrenr. , r 

L'ur jura toi dc Roi , l'autrc foi de Hibou , 
Qj'ils nefc gobcroient leurs pedes peu ni proa. - 
ConnoifTcz vous les miens die i'Oifeau de Mi-.- 

nerve ? ; 

Non , dit TAigle. Tant pis , reptic le trifte 0{fca4 
Je crains en cc cas pouiicut pcau : . i 
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Celt hazard fi jc les confer vc. 
Commc vous etcs Roi , vous ne confidcrcz 
Qui ni quoi : Rois & Dicux mettcnt , quoi qu'on 
leur die , 

Tout en me ne categoric. 
Adieu mei nourrisons & vous les rencontrcz. 
Pciguez-les moi , die l'Aigle , ou bien me les 
montrez , 

Je n y toucherai de ma vie. 
Ix Hibou repartit , mes peti s font mignons ; 
Beaux , bientaits & jolis fur tous leurs coropa- 

gnons, 
Vous les reconnoitrez fans peine a cette marque 
N'alicz pas Tou' 1 er retcnez la fi bien 
i Que cbcz-moi.la maudite parque 

N'entre point par vorre moyen. 
II avint qu au Hibou Dieu donna geniture, 
De facon qu'un beau foir qVil etoit en pature , 

Nocrc Aigle appercu: d'avanturc t 

Dans les coins d'une roche dure , 
* Ou dans les trous d'une mazurc , 

( Jc ne fcais pas lcquei des deux J 

De pctits monftres fort hidcux , 
Rechinez , ou air criftc, une yoix de Megere. 
Ccs enfans ne font pas, die l'Aigle a no re amL 
Croquons les. t e galand n'en fit pas a demi. 
Sss repas ne font pqint a la legere. 
ie Hibou de rctour ne trouve que ks pieds 
Te fes chers nourticons , hclas, pour toute cbofc. 
11 fc plaint V & les *;icux font par lui fuppliez 
De-ptmir le brigand qui de fon dciiil eft caufe. 
i^elqu un lui ditalors. N'en accufe que toi> 

Ou plutot la commune loi 
i <^ai veut qu'bn trouve fon femblable , 
Icau , bicn-fajt , & fur tout aimablo. 
r 
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*Ta fis dc ces enfans a I'Aigle ce portrait, 
En aroicnt-ils le moindrc trait. 



FABLE CI. 

Le Lion sen allavt a la guerre. 

LE Lion dans fa (etc ayoit ane entrcprife , 
II tine confeil dc guerre > envoy a fes PrcvotS 
Fie avertir les animatix , 
Tous forcnr du deffein , chacun felon fa guife 
L'EIephant devoir fur fon dos 
Porter 1'atiraU ueceffaire , 
It combjt c a Cm ordinaire: *l 

L'Ours s'ap etcr psur les affdUts, 1 
le Renard manager de fecretes pratiques : 
Ft le Singe arriufcr Term-mi par fes tours. ' 
Rcnvoyez, > dit quelqu'un , les Afncs qui foft© 

lourds, 
Ec les Ueyres fujets a des terreurs paniqucs. 
Point du cout, die le Roy, jc Ie$ veux employer. 
Nocre troupe fans eux nc fcroit pas complete. 
I/Afoc cfrayera les gens nous fcrvant de ciorn* 

pctte , 
Er le Liev.c pourra nous fervir de Courier 

Le Moaarque prudent & fage, 
Dc fes moindres fujetsfcait tirer quelque ttfage y 

Et conoolt les divers tajens, 
B tfeft ricn d'iaucUc aux peifoaacs dc fens. 
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FABLE C 1 1. „ 
VOms & Its deux Compagnons* 

DEux Compagnons prcffez d'argcnt , - 
A leur voifin Fourrcur vcndirent , 
La pcau d'un Ourf encore vuant : 
Mais qu'ils tueroient bientdt, du moins a ce qu'ilt 

direnc , 
C&oic Ie Hoy des Oars an eoace de ces gens. 
Le Mafchand a fa peau devoit faire fortune. 
El)e garantiroit des fcoids les plus cuifans. 
On en pourroic fourrcr plucot deux robes qa'une , 
Diqdcnaut prifoic moins fes Moucons qu'eux leurs 

Ours. 
Leur, a lcur compce , & non a celui de la be re. 
S'offrant dela livrer au plus card dans deux jours, 
lis contiennent de prix , & fc mctcent en querc ; 
Trouvenc l'Ours qui s'arancc , & vicne ?ers eux 
au trot 2 [ dre. 

Voila mes gens frapez comrac d'un coup de fou- 
le marchc ne cine pas, il fa Hut Ie refoudre.* 
D'intetec concre l'Ours , on n'en die pas un rnor. 
L'un des deux Compagnons grimpe au faiftc d'un- 
arbrc , 
L'aucre plus froid que n'eft un marbre , 
$e couchc fur le nez , fair le more , ticot fon vent ; 
Ayanr quelque parc.oiii dire 
Que l'Ours s'achame peu fouvene 
Sur un corps qui ne vie , ne meuc ni ne refptre» 
Seigneur Ours , eomnie un for , donna dans *ct 
paneau. 
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II roit Ce corps gifTant , le croit pri* e de tic j 

Ei dc pcur dc fuperchcric , 
Lc tournc , lc recoumc , approche Ton mufcau , 

Flaire aux parages dc 1'haleine. 
Ccft , dic-il , ua cadavre : otons-nous , caril fent : 
A ces mots TOurs s'en va dans la force prochatne, 
L'un de nos deux Marchands dc Ton aibrc decend , 
Come a Ton compagnoa , lui die que e'eft mcr- 

ycrile , 
Qa'il n'cuc cu feulement que Fa pcur pour tout 

ma!. 
£c bicn , ajoucc-c-il , la peau dc I'animal ? 
Mais que c'a t it die a l'otcille? 
Car il c'aprochoit de bicn pr& , 
Tc rctoumant avec fa fcrre. 
il m'a dit qu il ne faut j itniU , 
Vcfidre la peau dc i'Ouis quon uc l'aic mis pat 
tcrrc. 



FABLE CIII. 
VAne vim dc la peau dk Lion* 

DE la peau dii Lion l'Afne s*&ant v&u , 
Etoit craint par tout a la rondc. 

Etbie'n qu* animal fins tcrtu, 

IlfaiToic trembler <o*ut lc monde* 
XJa pecic bout d'orcille ecbape par malheur 

Decouvrit la fourbe ft Terreur. , 

Martin fit alors Ton office 
Ceux qui ne fc,avoient pas la rufc & la malice > 
S*ctonnoicrit de toir que Mania 
CbaiTis les Libfis au mouliii^ % 

.11 
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Force gens font du bruir en France 
Par qui cct Ap jlogue eft renda familicr 
Un Equipage Caralicr 
Fait les trois quarts dc leur yaillancc. 



L IV R E S I X I £' At E. 

FABLE CIV, 
Lc Pajlrc & le Lion. 

UN Paftre a fes Brebis trouyant quelque me- 
contc , 
Voulut a toute force attraper le larron , 
II s'en ya f ris d'un antre , & tend a 1 environ. 
Dcs laqs a prendre Loups, foupconnant cettc cn- 

gcance. 
Si tu fais , difoit-il , 6 Monarque. dcs Dieux , 
Que le drole a ces laqs fe prenne en ma prcfencc, 
Et que je gouce ce plaifir , 
Parmi vingt Veaux je ycux choifir , 
Lc plus gras & t*cn faire ofFcande. 
A ces mots fort de l'antrc un Lion grand & fort: 
Le Parte fc tapic t & die a demi mort , 
Q^c rhommc nc fcait guert , hc'.as ce qu'il de- 

mandc : '" 

Tour trouver le larron qui ell trait mon troupeSU, 
Et le yoir en ces laqs pris avant que je parte , 
O Monarqne df s Dieux , je t*ai promis un Vcattj 
Je te promets uu ccuf fi tu fais quil s'ecarte. 
Ccft ainfi que^ Fa Jit le principal a^tc^; 
Paffons i fon imitareur, --..•• 

, n FAILE 

* 



•UTRE VI, fii 



FABLE C V. 

Le Lien & U Cbafeur. 

T TM fanfaroa amateur dc I3 chafle. 

^ Tenant de pcrdre an Chien de bonne race, 

<Ju'il foupconnoit dans le corps d'nn Lion ^ 

Vid on fierger. Enfeigne-moi de grace, 

De mon volcur , lui dic-il , la maifoa 

Que de ce pas je me faffe raifon. 

Le Berger die ,c*eft vers cette montagne 

En lui payant de tribut on Mouton. 

Par chaque mois , j*erre dans la campagnc 

Comme U me plait , & je fuis en repos , 

Dans le moment qu'ils tenoient ces propos; 

le Lion fort & rient d'un pas agile. 

Le fanfaron auffi rot d'efquiver. 

O Jupiter , montre-moi quelque axilc. 

S*ccr ia- 1 il qui me purffc fau ver . 

La vraye eprcuve da courage 
N'cft que dans le danger que Ton touche da doigt, 
Tel cherchoic , dit-11 , qui changeant de langage 7 

S'enfuit auffi-tot qu il le voir. 

PAIL E CVI. 

Phoebus & Borte. 

BOrce 8c le Soleil went an voyage*? 
Qui s'&oit muni par bonheur 
Comrc le mauvais {gas, Qncntroic dansI'Afft 
lomnc 2 " 

/ ii 
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Quand la precaution auz voyageurs eft bonne » 
11 pleut , lc Solcii luit , & 1'ecbarpc d'liis , 

Rend ceuz qui forcenc avcrcis 
Qucn ccsmoif lc manteaulcur eft fort ncceflaire. 
Les latins les nommoicnt dpuccux pout cette af- 
faire 
Now hommc s'etoit done a la pluye atcendu. 
Bon manceau bien double , bonne 4cofe bien force. 
CcluUci,du lc vent, pretend avoir pour* & 
A cous les accidens j mais il n'a pas prctu v 

Que jc fcauray foufflcr de force 
Qu'il n'eft boucon qui tiennc : il faudra fi Je ycux 

Que le mantcau s'en aille au diablc. 
L'^batcemcnc pourrok nous en cere agreablc : 
Vous plaicil de TaToir / Ec bien gageons nous 
deux 

( Die Phoebus fans rant de paroles , ) 
A qui pliuoc aura degarni les epaules 

Du Cavalier que nous voyons. 
Comrcenf ez : jc vous laifle obfeureir mes rayons. 
II n'cu fall ur pas plus. Nocre fouffleut gage, 
Sa go* g? dc vapeurs , s'cnfle cornme un balon $ 

Fait un vacarmc de demon : 
Sifflc , fo. ffl: , tcmpccc , & brifc en fon pafTage 
Maine to;t qui n'en pcut mais , fait perir mainc 
bartcau. 

Le tout au fujet d'un manreau. 
Le Cavalier cue (bin d'empecher que 1'orage 
Nc fe put cngoufrcr dedans*. 
Ccla le prefcrva > lc vent perdic fon tems : 
Plus il fe rourmencoic, plus l'autre tenoit'ferme: 
11 tut beau fairc agir le colec & les plis. 
* - Si toe qu il fur au bout du tcrmc 
Qui la gagcure on avoic mis, 
L»- Solcii difiipc la cue , 
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Kccti: , & puis pcnccrc cnfin le Cavalier > 
Sous foa balandras fait qu'il fuc, 
Le contraint dc s'cn< dcpoiiillcr. 

Encore n'ufa-t il pas de route fa paiffance. 
Plus fait douceur que violence. 



FABLE CVII, 
Jupiter & le Metayer. 

JUpicer eut jadis une Ferine a donner s 
Meicure en fie 1'anponfe , & gens ft prefente- 
rent , 
Fircnc des offres, ecouccrcnc 
Ce qc fuc pas fans bicn tourner * 
L'un allcguoic que Ihcritage 
Eftoic £ ay ant & mdc, & 1'aucre uo autre & 
Pendant qu'ils maichaudoknc ainfi , 
Uu d'eux le plus hardi , roais non pas le plus fagej 
Promic d'en rcndic -anr , ppurvu que Jupitec 
Le laifsar difpofer dc I'air , 
Lui dorn.ar (aifon a fa guifc, 
Qu'il cut did chaud , du fcoid , du beau terns , dq- 
la bifc. 
Enfin du fee & du mouill£, 
Auffi»:6r qa'il.Auroi* bailie, . % 
Jupiter y co y'eut. C -mciaft paiK, nptre bommt 
Tranche du Koi des airs , plcut , vence , & fait ci| 

4 fomme 
XJn climat pcKit lui fcul : fes plus proches voifiot 
Ne s'en fentoicne non t las que des Ameriquaiafj 
Cc fut ieut avantagc , iU curcnt fconuc anacc i 
Piciac woiflbo, picinc yiacc * 

h y 
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Monficur lc receyeuriiit trcs-mal pattagc , 

L'ak fuirant voila couc change. 

II ajufte d'un autre forte. 

La temperature dcs~ Cieux. 

Son champ ne s'en trouye pas mieux, 
Celui de fes voifins fru&ifie & rapporte. 
Que fait-il 5 il recourt au Monarqac des Dieux j 

II confeffe fon imprudence 
Jup : tsr en ufa comme un Maltre fort doux. 

Concluons que la providence 

Scait cc qu'il nou$ faut micux que nous. 



FABLE CVI'I. 
Lt Cocker , le Chat& Ir SouricefiH. 

UN Souriceau tout jctme , & qui n avoit 
rien yvl* 
Tut prefque prisau depoumi. 
Voici comme il conta 1'ayantui e a fa mere 
J'ayois franchi les monts qui bornent cet etat> 
Et trotois comme un jeune Rat. 
Qui cherche a fe donner carricre. 
tors que dcur animaux m'ont arre.te' les yeux i 

L'un doux , benin , & gracieux , 
Et Tautre turbulent & picin d* inquietude , 

Il a la yoix per janrc & rude : 
: Sur la tetc un morccaii de chair? 
Une forte de bras dont il s'e'leve en l'air , 

Gommc pour prendre fa y ole^e , 
'■* *ta queue en panache etalee. 
Qr e'etoit un cocher dont notre fouriceiu 
4 fit a fa mere un tableau , 

. ' . ■ ' ' ' \ 
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Commc d'un animal verm dc I* Amerique. 
Jl fe battoic > dit-il , les flancs avec fcs bras, 

Faifam tcl bruit & tcl fracas , 
Qnc moi q *i grace aux Dieur de courage me 
r ique 

En ay pris la fuite de pear j 

Le maudiflant de tres-bon ccrar. 

Sans lui j'aurois fair connoiffance 

Avec cec animal qui m'a fcmblc fi dour. 

II eft veloute' commc nous , 
Marqiiece' , longue queue j une humble contc- 

nance : 
Un modeftc regard , & pourtanc l'oeil luifant : 

Je le crois fort (impatifant 
Avec Mcflieurs le* Rats 5 car il a des oreiller 

Fn figures aax notres pareitles. 
Je l'allois aborder , quand d'un fon plein d'eclat 

L'autre m'a fair prendre la fukc. 
Men fils dit la Souris > ce doucet eft un Char , 

Qui fotts fon minois hypocrite 

Concre couce ca parente 

D'un matin vouloir eft pored , 

L* autre animal touc au concraire 

Bien eloigne* de nous faire mal 
Servira quelque jour peut-e'tre a nos repas. 
Qaand au Chat , e'eft fur nous cjuil fondc fa 
cuifine 

Garde- toi tant que tu yivras 

De jugc$ des gens fur la mine. 
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FABLE C I X. 
Lc Rcnard s lc Singe & Us animaux. 

L£s animaux au dccet d'un Lion , 
En fon rivanc Prince de la contree » 
Four fair e un Roy saifcmblcrcnc , die-on. 
De Ton ecuy la couronnc eft circe. 
Dans une chartrc un Dragon la gardoic. 
II fc ttouva que fur tous. ctfay^e , 
A pas un d'eux clic nc convenoic* 
Plufcurs a.Yoicot la texe rrop racnue , 
Aucuns rrop grortc , aucuns meme cornuS > 
Lc Sioge auffi fie I'e'preuveen riant* 
£r par plaifix la Tiare clTayanc, 
11 fit aucour force grimaceries , 
Tours de foupIc/Te , & rnillc fingeries* • 
PaiTa dedans ainfi qu'en un cerceau.: 
Aux Animaux cela fcmbla fi beau , 
Qu'il fuc c?u : chacun lui fie hommage. 
Le Rcnard feul regrccra Ton fuiTrage , 
Sans toutefois montret fon fenrimenr. 
Qnand il cur fair fon petit compliment , 
II die au Roy. Je fcais Sire i une cache , 
Et ne crois pas qu'autre que moi ia f§ache. 
Or rour treibr par droit de Royaute 
Apparticnt , Sire , a vocre Majcfte. 
Le nourcau Roy bailie apres la Finance. 
Lui-memc y court pour n'etre pas tromf e* 
Cctoit un piege : il y fut attrape,- 
Le Renard dit au nom de l'afliitance , 
Pctcudrois-ttt nous gouvcrncr encore , 
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Ne f$achant pas tc conduire toimcmcJ 
II f uc demis , & Ymn tomba d'accord 
Qua pcu dc gens con?ient le Diadems. 



FABLE G X. 
Le Mnletfe vantant dc fd Genealogle. 

LE Mulet d'un Prelat fe piquoic denoblcfTc, 
Ec ne parloic incefTammenr 
Que dc fa mere la Jumcnc , 
Done il concoic maince proiiefle. 
Elle avoit fait ceci , puis avoir cce* la. 
Son fils precendolc pour ccla 
Qa'on le due mettrc dans l'Hiftoire. 
II euc cru s'abauTcr fcirant un Mcdecin., 
Eftant dcrena vicux , on le mic au rooulin : 
Son pcre T Afne alots lui refine en mernoirc* 
Qaand le malhear ne feroic boa 
Qa'a mettre un fot a la raifon , 
Tofi jours feroic- cc a jaite caufc 
Qu f on 1c die- bon a qa.clque chof?. 



FABLE CXI. 

Le tfeillard & VAfne. 

UN Vieillard fat fon Afne apcrcm>n paffant 
Ua pre* plein d'herbe & fleariflant. 
II y Lache fa bece , & le Grifon fc rue 
/tj waters dc I'bxibe menui, . 

L uij 
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S« yeautrant , gratanc & frotant , 
Gambadant, chantant 8c broutant* 
Ec faifanc mair.te place nette : 
1/ennemi yicnc far l'entrefaite. 
luions , die alors lc yicillard; 

Pourqaoi r rlpondit le paillard > 
Me fera-c on porter doable baft, double charge y 
N<w pas , dit lc Vieillard qui prit d'abord le large 
£r que m'importe done , dit 1'Alne , a qui jc fois } 

Saurexyous & me laiflez paitre : 

Notre ennemi e'eft notre maitre : 

Je tous le dis en bon Francois. 



FABLE. C X II. 
Le Ctrffc voyant d*u I'cau. 

DAns le Cryftal d'une foncaine 
Ua derf fe miranc autrefois » 
Loiioit la beaut^ de ion bois , 
Et ne pouyoit qu'avcc peine % 
Souffrir fes pmbes de tufeaur 
Pont il yoyoit 1'objet fe perdre dans les eaur* 
Quelle proportion de mes pieds a ma t&e ! 
Difoit-il en voyant leur ombre avee douleur , 
Des taillis les plus hauts mon front ateint le faitc, 
Mes pieds ne me font point d'honneur, 

Tout en parlant de la forte 

Un Limicr le fait panic 

II tache a fe garantir. 

Dans les forecs il s'emporte. 

Son bois dom mag cable ornement >. 

£>*4atane a chaquc moment, > 
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Nuit a 1'ofEce que lui rendenc 
Scs pieds > de qui fes jours dependent 
H fe dedit alors , & maadic le$ prefens 

Que le Ciel lai fait tous les am. ^ 

Nous faifbns cas du beau , nous meprifons Futile 

£c le beau fouyenc nous dctruit. 
' Cc Ccrf blame fes pieds qui le rendenc agile : 
II eftime un bois qui lai nuit. 



FABLE CXIIL 

Le Llevre & U Tortue. 

lenne fcrt de comrir : il faut partir a point. 
Le Lieyre & la Tortue en font un temoi- 

Gagcons, dit telle ci, que tous n'atcindrez point 
Si tot que moi cebut. Si-tot > tous cccs fagc , 

Repartit Tanimal leger : 

Ma commere il tous faut purger , 

Atcc quatre grains d'cllcbore , 

Sage ou non , je parie encore. 

Ainfi fut fait , & de tous deux*. 

On mit prcs du but les enjetix. 

S^aroir q*oi , ce a eft pas 1' affaire , 

Ni de quel juge Ton confine 
Notre LieVre n'ayoit que quatre pas a faire , 
Jentent de ceux qu'il fait lorfque pres d'^cjc 

atcint 
II s'&oigne des Chicns, les renvoye aux Ca- 
^ landes , 

£t leur fait arpenter les landes. 
A/ant * dis-jc , du terns de rcjfcc pour broutcr > 

Digitized by LiOOQ IC 



ijo FABLES CHOIS1ES, 

Pour dormir , & pour icorccr 
DouTicrt lc vent, il laiffc la Tortuc 

Allcr Ton train de 'Senateut. 

Elk part , cllc f'cvcrtuc , 

Ellc fc hate avee lcotcur. 
I«ui ccpendam m£prifc une telle vi&oiro > 

Ticnt la gagrure a pcu dc gloire, 

Croit qu'il y va dc fon honneur. 
De partir card. Ilbroute, il fe repofc » 
II s'afaufe a toute autre chofe 
Q/a la gageure. A la fin quand il tic 
Que l'autrc touchoit prefque au bout dc la carrier* > 
Il partit comme un trait , mai$ les flans qu'il fie 
F.rtnt vains , la Tortuc arriira la premiere. 
Hi bien, lui cria-r-cllc , arois-je ia* raifont 

Dequoi ▼out fcrt vdtre tltcflc : 

Moi Tcmpoftcr, & que (croit- ce 

Si rout forties une matron ? 



— , — -< r . 

FABLE CIV. 

VAfne & fes M*hr$t. 

L'Afne d'un Jardinier fe plaignoit au deftin 
Dece qu on le faifoic lever de*ant 1'Aurore* 
Lcs Coqs , lui difoit«il. ont beau chanter matin , 

v Jc fuis plus marineux encore. 
Et pourquoi / pouT portet dc* berbes an tnarcheV, 
Bell- necelfirc' d*incerrompre mon fomrac ! 
Le fort de fa plainre rouche* ' 

Lui donne un autre Male re , & l'Aoimal de fom- 

me, 
PafTc du Jariinicr aux mains d'un Corroyeur. 

- 
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La pefanreur dcs peaux , & Jcut mauvaife odeur 
Eurcnc bien-tot choquc l'lmpcrtincnte Bcre. 
J'ayrcgrcc, difoitil} a mon premier Seigneur i 

Encore quand il tournoit la cere 

J'attrapois , s'il m'en fouvicnt bicn , 
Quelquc inorccau dc chou qui re me couroir rien. 
Mais ici poinr d'aubeinc , ou Ci j'en ay quclqu unc 
Ccft de coups. Ii obrint changtment de fortune. 

£t fur l'ecat d'un Charbonnicr 

II fut couche le dernier. 
Autre plainte. Quoi done , die Ic Sore* en colcre , 

Cc Baudec cy m'occupe aurant 

Qne cent Monarques pourroient faire » 
Croir it £rre le feu I qui ne fo it pas content? 

N'ay-je en refpntquefon affaire J 
Le Sort avoic raifbn, rojs gens Ton: ainfi faics : 
Notre condition jamais ne nous conrentc , . 

La pire eft toujoats la prefenrc : 
Nous fatigiions le Ciel a force de placets. 
Qu'a chacun Jupirer accorde fa iequ£tc , 

Nous lui romprons encore la t&e . 



FABLE CXV, 
Le SoUll & Us GrcnoMUes. 

AUz nopces d'un tyran tout le peuple en liefle 
Noyoic fon foucy dans les pots, • 

Efope feul trouroitT que les gens etoient fots 

Dc tcmoignet tant d'allegreflc. 
Le Soieil , difoit-il , eut deiffein autrefois 

De fonger a 1'Hyrneoec. 
Aufli tot on ouit d'unc commune voir 
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$c plaindre de leur deftincc. 

Les Cicoycns dcs £ tangs. 
Que ferons-nous s'il lui vient des enfans ! 
Dircnc clles aU Sort , un fcul Solcil a peine 
Se peut fouffrir , une demi douzaine 
Mettra la Mer a fee & tous fes habicans , 
Adieu joncs & marefls : N6tre race eft decruite » 

Bien tot on la verra reduice 
A i'eau du Styx. Pour uvi pauvrc animal , 
Grenoiiillcs a mon fens nc raifonnoient pas roal. 



FABLE CXVI. 

Le nilageois & U Serpent* 

ESope contc qu'un Ma»ant 
Charitable autant que pea fage : 
Un jour d'Hyver fe prommant 
A Ten tour de fon Heritage > 
Apercut un Serpent fur la neige trends : 
Tranfi, gel£, percius, immobile rendu, 

N'ayant pas a vivrc un quart d'heurc. 
Le Villageois le prend • Temporrs en fa demeurci 
Et fans confidercr q»el fcra lc loycr 
Dune action de ce merite , 
II Intend le long du foyer , 
Le rechauffe > le rcfTulcire:, 
L* Animal engourdi fent a peine le chaud , 
Que Tame lui rcvient avee que la coiere. 
II lere un pcu la tete , & puis fiffle avfli-tot, 
Puis fait un long repli , puis tache a faire un faut 
Contrc fon bienfa£teur , fon fauvcur & fon pete. 
Ingrac , dit le Manant » voila done mon falairc \ 
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Tu mourras. A ces mots,plcin d'un jufte couroux, 
II vous prcnd fa cognac , il vous tranche la Bctc, 
II fait trois Terpens de deux coup* , 
Un troncon , la queue & la t£ce. 
L'Infc&e fautillanr, ciierchc a fe rliinir, 
Mais il ne put y panrcnir. 
II eft bon d'etre charitable, 
Mais envers qui , e'eft la le point : 
Quant aux ingrats , il n'en eft point 
Qui ne meure enfin mifcrablc. 



FABLE CXVII. 

Le Lion malade & U Rcnard. 

DE par le Roy des Animaux, 
Qui dans fen antre &oit malade , 
Eut fait flavour a {t$ vaflaux 
Que chaque efpece en ambaflade, 
Envoyat gens le rificer , 
Sous ppomeffe de Men traiter 
Les deputez , eux & lent fuite , 
loy de Lion tt£s*bien ecritc : 
Bon paiTc- port contre la dent , 
Coatre la griffe tdut autant. * "^ 

L'Edit du Prince s'exeeute 
De chaque efpece on lui depute i 
Les Renards gardent la mailon. 
Un d'eux en cette raifon, 
Les pas emprcints fur la pouffiere , 
Far ceux qui s'en ront faire au malade tear cowr* 
Tous fans exception regardent fa tanicrc , 
Pas un ne marque dc ictour ; 
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"Cda. nous met en mefiancc. 
Q^e Sa Majeft6 nous difpenfe , 
Grand mecci de Ton PaiTcporc. 
Je Ie crois bon j mais'cec anfrc 
Je vois fore bien commc Ton cntrc 
& nc Toic pas commc Ton en forr. 



FABLE CXVIII. 

Oifeleur, VAutour & l'4Wmte+ 



L 



Es injufticcs des perrers 
> Scrvenc foufcnt d* excufes aux nocres. 
Telle eft la loy de 1'Unnrcrs:. 
Si tu veux qt*m tifargne* epargn* auffi Ui 

autre s. 
Un Mananc au miroir prcnoic des Oifillons. 
Lc fanrome brillant attire une Allciietce 
Audi- tot un Aucpur plananc Ait fes fitlons , 
Dcfcend des airs , fond , & fe jette . 

Sue telle qui chantoit , quoique pres du tombcau , 
Elleavoic evice la pcrfide machine, 
Lors que fe rencontranc fous la main de l'oifcau , 

Elle fent fon ongle maligne , 
Pendant qua la plunicr l'Autour eft occup^, 
Lui-memc fous les rets demcure envelope : 
Oifcleur laiffc-moi , dit ii en fon langagc, 

Je nc t'ai jamais fait de maL 
I/Oifelcur rcpartir. Ce pctic animal 

Ten avoic-il fait datanragc? 
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FABLE C X I X. 
Le Cheval & Vuifnei 

EN cc mondc ii fc fauc l*un f autre fccouiir. 
Si ton voifin vicnc a moiirir, 
Ccft fur coi que lc fatdcau tombe. 
Un Afoc accompagnoic un Cheval peu courcois : 
Celui-ci ne pbrtanc que Ton fimplc harnois , 
II pria le Cheval de l'aider quel que peu, 
Autrernenc il mourroit deranc qu'etrc a la Ville. 
JLa priere dic-il , n en eft pas incivile : 
Moicie de ce fardeau ne vous fcra que jcu. 
Le Cheval refufa , fie une petarrade , 
Tanc qu'il vie fous le faix mourir Ton camaradc * 

Ec reconnut qu il avoic tort. 

Du Baudct en cecte avancure , 

On lui fie porter la voir u re * . 

Et fa peau par deffm encore. 



FABLE CXX. 
Lc Chicn qui Inohefa projie pour VornhfiV 

C. Hacun fe trompe ici bas » 
Gu voir courir apres l'ombre 
Tant de fous , qu'on n*en fcait pas 
La pluparc du terns le nombre. 
Au Chicn dont parlc Efope il faut les renroyeri 
Cc Chicn, royant fa proyc ca i'cau leprcfcntc'c , 
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la quitta pour fimagc , & pcnfa fc noycr, 
la riviere dcyinr tout d'un coup agitcc. 
•A route peine ii regagna les bords , 
£c n cut ni l'ombrc ni ie corps* 



TABLE CX£L 

Le Charter embowthL 

L1L Phaecon d'une voitarca foifl, 
Yit fon char embourbe , le pauyrc tommc 
eioit loin 
De tout humartn fecours. C'etoit a la campagney 
l?rcs d'un certain canton de la baffc Bxetague 
Apell^ Qdmpercorentin. 
On fcait affcz que le deftin 
Adreffc-!a Les gens quand il reut quon enrage ; 

Dieu nous prcferye du voyage. 
Pour venir au Char tier embourbe dans ccs lien, 
le Toila qui deteftc & jure de fon micux* 

Pcftant en fa fureur extreme , 
Tantot contre les trous , puis contre fes cJierttrx* 

Contte fon char , contre lui-meme. 
11 invoque a la Hci le Dicu dontles traraux 

Sont fi celcbres dans le rnonde. 
Hercuie , lui dit-il , aide-moi, fi ton dos 
A porte la machine ronde, 
Ton bras peut me tirer d'ici , 
8a pricrc etant faite , ii entend dans la nuS 
Une voix qui lui parle ainfi , 
Hcrcule veut qu on fc remue , 
JPuis il aide les gens. Regarde d'ou prOTlcnt 
I'achopcment qui te rcticnt. 
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Ote d*aatour dc chaque roue. 
Ce malhcurcux mortier , cecre maudite boue, 

Qui juiqu'i l*ai(ficu ies induit. 
Pren con pic , & me rompt ce caillou qui re nuit. 
Comble-rnoi cette orniere. As-tu faic? Oui, die 

rhomme. 
Or bjjn jc rais t'aider,dit lavoix,prend ton foiier. 
Je l'ay pris. Qu'eft-cecy ? mon char marche a 

foahaic. 
Hercnle eh (bit loiieV Lors la yoix tu yoir, comme 
Tcschcraux aifement le font, tirez. de la, 
Aidetoi, leCiel t'aidcra. 



FABLE C X X I L 

Le Charlatan* 

LE monde n r a jamais manque de Charlatans i 
Cette fcience de tout terns 
Fut en ProfcfTeurs tres-fcrtiles. 
Tantot Tun en Theatre affronte 1* Acheron , 
Et Tautre office par la Ville , 
Qu'il eft un Paue-Ciceron. 
Un des dcrnicrs fc rantoit d'etre 
En Eloquence fi grand maitrc , , 
Qu'il rendroit diiert un badaur , 
Unmanant , un ruftre, un lourdaut :: 
Oiii , Mefficurs un lourdaut, un Animal, un Afne., 
Que Ton m'amene. un Afne , uu Afnc renforec > 
Je le rendray maicre pifTc. 
Et ycux qu'il porte la foucane, 
Le Prince fcur la chofc : il manda le Rhetenf 4 \ 
J'sy , dit-il 4 en mon ituxk * 

M 
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Un fort beau Rouflin d'Arcadic ; 

J'cn ?oudrois fairc un Oratcur, 
Sire yous pouvcz tout, repric d'abord nocrc 
homme. 

On tui donna ccrtainc fomme. 

II devoir au bout de dix ans 

Mctcre Ton Afne fur !es bancs : 
Sinon, il confentoit d'etre en place publtque . 
Guinde la hare au col , Wrangle* , court & ncr, 

Ayant au dos fa Rhctorique > 

'Be Ie$ oreilles d'un Baudeu 
Quelqu'un des courcifans Iui in qua fa porehce 
Jl vouloic Taller voir, & que pour un.pendji. 
II auroit bonne grace , & beaucoup de prcfonce , 
Sur tout, qu'il fe fouvint de fairc a i'affiftancc 
Un difcours ou fon art fut au long etendu , 
Un difcours pathetiquc, 6c dorr, lc formulaire 

Servic a cc'rrains Cicerons , 
. , r . Vulgaircmcnt nomracz larrons. 
c L'aucrc rcprir. Avant 1'affaire, 

Le Roy, l'A:nc ou moi , nous wourrons > 

II avoir raifon. C'cft folic 

'De comprcr fur dix ans de vie. 

Soyons bien bcuvans , bicn mangeans. 
Nous devons a la more de trois l'un en dix ans. 



FABLE CXXIII. 

<■ ' La Difcorde* 

L~ A De'effc Difcordc ayant broiiille les Dicox. 
It fait un grand proces la haw; pom UfltC 
pomflic, . 
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On la fie dcloger des Cieux. 
Chez rinimal ' qu*oQ appclle Horame 

On la re$ut a bras ou verts , 

Ellc , & Qjie fi , que non fon frere » 

Avccque Tien & mica foa pcre. 
Ellc nous fie l'honnear en ce bas Univers 

Dc prefcrer nocrc Hcmifphcrc 
A celui des mortels qui nous Tone oppofci: 

Gens grodicrs , pcu civilifez , 
Et qui fe nurianc fans Pretre & fans Nocairc f 
De la Difcorde n'onc que Faire. 
Pour la fairc crouver auz lieux ou le befotn 

Demandoir quelle fuc prefente, 

La Renomrnlc avec le foia 
Oa Tavcrcir, & I'autre diligente 
Couroit vice aux debars, & prcvenoit fa paix t 
Faifoic d'une Icincelle un feu long a s'&eindre : 
Le Renommec enfin commenca de fe plaindrc 

Que Ton ne lui trouvoit jamais 
De demeure fixe & certaine. 
Bien (buvent Ton pcrdoit a la chercher fa peine. 
II falloic doncqu'elle cue un fejour atTcdti. 
Ua fejour d'ou Ton put en routes les families 

L'envoyer a jour slziM. 
Commc il n'ctoic aucun Convene de lilies , 

On y rrouva difficult. 
*. • L*Auberge enf}n de THymenc'e 
Lui fut pout maifon affign6c # 
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FABLE CXXIV. 

La jeune Penvc. 

LA perte d'un Epoux nc va point-fans fojupitf- 
On fat beaucoup dc bruit , & pais on fc ««* 
folc. 
Sur lcs ailes du terns ia trifteife s'-enyole : 
Le terns ramene lcs plaifirs. 
Entte la Veuve d'une annce , 
Et la Vcuvc d'dne journee , 
La difference eft grande, on ne croiroit jamais 

-- Quecefutumcmcper'onnc, 
L'une faitfuir les gens & l' autre a mille straits* 
Anx foupirv yrais ou faux ccllc-la s*abandonne : 
f'eft toujourt rnernc note , & parcil cntreticn. 
On dit qu on eft inconfolable : 
On le dit ; mais il nen eft rien f 
Gomme on verra par cctte Fable, 
Ou plutoc par la verite. 
L'Epoux d'une jcune beaute\^ 
Jartoit pour 1' autre mondc. A fes cotex fa femme 
Lui crioit / attends moi , je te fuis,^ & mon amc 
Auffi bien que la tienne , eft pretc a sctiYolcr. 

Lcmad fir fcui le voyage, 
La Belle avoit uq pere , ho*ime prudent & fage , 
II laifla le torrent coder. 
A la fin pour la confoler , 
Mz fille , lui dit il , c/eft trop yerfer dc larme*. 
Qua befoin le defunt que vous noycz vos char- 

mes ? 
flfcifqu'y sft des viyans nc ftngez plus aux morris 
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. Je nc dis pas que tout a 1'heure 
fjnc condition mciilcurc. 
Change en des nopcesces tranfports: 
Mais aprcs certains cems fouffrez qu'on youl 
propofe s v 

Un Fpoux beau , bien-fait , jeune , & tout autre 
Que le defknt. Ah ! dit-cllc aufli-tot , 

Un Goitre eft l'Epoux qu iLme fauc^ 
Le pere lui laifla digerer fa difgrace , 

Un mois de la forte fe paflc. 
L*autre mois on l'emploie a changer tons ic$ 

jours 
Quelque chofe a l* habit, au linge/a la cocfFarc, 
Le dcuil fere enfin de paruxe : 
£r attendant d'autres arours. ' , , < 
Toute la bande des amouts 
ReVient au colombier ; les Jeux, les Ris, laEaoft> 
Out auffi leur tour a ia fin ,. 
On fc plonge foir & matin , 
Dans la fo^taine de Jouyance. 
le pere nc craint plus ce deftint tant chefi, 
Mais comme il nc parloic de ricn a notrc Bqllc , 
Ou done eft le jeune mary 
Que Tons rnavez prorais , dit-cllc ? 



FABLE CXXV. 

Le Lion * le Loup & le Rentrd. f 

X TN Lion decrepit , gouteux, ncn pouvant plus, 
^Youloit qu'on troutat remedc a la yieillcfle ; 
iilcguer rimpofUble aux Rois , e'eft un abas,. 
;..-. Sslui ci parmi chaquc cfpece 
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Maoda dcs Mcdccins , il en eft de tous arts. 
Medccins au Lion viennent de routes pates , 
De tous cotez lui vienc des douceurs de re- 
ceptes. 

Dans les vifites qui font faites 
Xe Renardfe difpenfc , Sc fe tient clos 8c coy: 
Le Loup en fait fa cour au beau cochcr du Rot, 
Son camarade abfeoc , le Prince tout a l'heure 
Vcuc qu'on aille enfumet Renard dans fa de- 

tneure, 
"Qu'on lc faffc venit. II yient , eft prcfente* ; 
Be fgachanc que lc Loup lui faifoit cette affaire: 
Je crains , Sire , dir il , qu un raport peu finccrc 

Ne ra'ait a m£pris impute* 

D'avoir difFere* cet hommage* 

Mais j'&eis en pclcrinagc , 
£t na acquittois d'un voeu fait pour votre fante*. 

Mime |*ai vu dans rnon voyage 
Gens experts & fijavans , leur ai dit la longueur 
Done votre Majcfte* craiht a bon droit la fuicc. 

Vbus ne manqaez que de chalcur , 
D'un Loup Icorche* vif , appliquez-vous la peaa 

Toute chaude 8c toute fumante , 

Le fecret fans doute en eft beau 

Pour la nature dlfaillante. 

Mcffirc Loup vous fervira 

S'iivous plait de robbc de thambre. 

Le Roi goutc cet a? is- la , 

On Icorcne > on raille , on dcrnembre 
Mcffire Loup. Le Monarque en foupa > 

£c de (a peau s'envelopa. 

'Meilieurs les Courcifans , ceftcz de vous d&ruire , 

farces ti vbus pouvez votre cotot fans vous ouirc : 

Le *fnai fe rend chez vous au quatrupie du bum; 

Les daubeurs otic tear coot , d'imc oa'd'amt m*» 

oiexe. 
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Vous etcs dans unc car r 'ere , 
Oil l'on ne fc pardonne rien. 



F A B L E CXXVI. : 
L4 Cochc & U Mouche. 



D 



Ans un chemin memtant , fafclonneux > ipah 
_ aife , 

Ee dc tous les cotex au Solcil expofc , 

Six forts cfeera,ux tiroieot ua Cpchc r , 
pc mmes , Klofncs > vieilfards ; toCis fteccitdus , 
Uartclage fuoit, fouffloir , *toic *cndu 
Uac Mouchc furvicnt,' & des Cheraux s'ap- 

proche , 
Prerend les anirflsr par-fon baurdonnemGnr v 
Pique Tun , pique l.aucre , & pcn(c a tout moment 
Qu* lie f^c alUr la maGhipc, , ; 
S'aflficd fur lc timon,, fur 1c nez du Cochcr > 

laic a fait que lc char chemine \ 

Ec quelle voit les gens marcher , 
Elle s'en atuibuc uniqucment la gloirc i 
Va , vicnt , fak,rcmprcffee, il femble que ce foit 
Un Ser&ent de bataille allant en quelque endrou 
Faire arancer fes gens > U hater . la vi&oire. , 

La Mouche en ce comroun befbin 
Se plaint quelle agit fculc , 5c quelle a tout lc 

(oin , ' . ' , a- • 

Qu'aucun naidc aux chcraux a fc tirct d'affaire 
„ <Le Moiuf dtfoit fon,Brcviairc, . : 

II prenoit bien iWtcmps > unc femme chantoit f 
C'&oit bien de.s chanfons qu'al<KS it s'agiflpit «- , 
Dame Mn&c rcara chanter a lcars otciUcs, 
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Et fait cent fottifes pareilles. 

Apris bicn du travail lc Coche arrive au haur. 

Refpirons maintenant , Ait La Mouche audi tot: 

J'ay tant fait que nos gens font enfin dans U 
plaine* 

Ca Meffieurs les Chevanx paiez-moi de ma peine. 

Ainfi certaines gens faifant les empreffez 
S'iutroduifent dans les affaires, 
lis font par tout les neceffaircs ,, 

Et par tout importuns devroicnt etrc chafTcz, 



FABLE CXXYII. 
Le Trefir & Us deux Homme s. 

t TN homme n'ayant plus ni credit , ni ref- 
^ fource, 

Et logeant le Diable en fa bourfc, 

C*eft a dire n'y logeant rien , 

S'imagina qu'il fcroit bien 
De fe pendre , & finir l«i meme fa mifere , 
Puis qu'auffi bien fans iui la faim le viendra faire, 

Genre de mort qui ne duit pas, 
A gens peu curieux de gouter lc rilpas* 
Dans cctte intention une vieiile mazure , 
Eut la fcenc ou devoit fe pafTcr l'avanturc, 
11 y porte une corde & veut avec un clou 
Au haut d'un certain mur attacher le licou. 

La muraille vieiile & peu forte , 
S^branle aux premiers coups, > tombe avec up 

trcfor 
Notre defefper^ le ramaffe , & l'emporte , 
fcaiflc-la lc iicoifc , $*cnr retourne avee For , 

Jam 
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S^nteofcptcr , ronde oo aoa , U fomme ©lilt an 

Sire, r 

Tstndfc que fe gafaht a grands pas fe retire , 
L'homme ^ u^for ajrivf , 4c ctoutc foa argent 

Quoi, die-il.fensi mourir je pcrdrai cette(bm* 

me, , 

Je ne me pendrai pas ? & rrayement fi ferai 

Of de'torde je manquetiti. • -* a 
Le la^s ccoit tout pret , il niy nfcnquoit qu'un 

• '''boiBttie.' ■'•"» *' - # >-"? ~ , 
Cehu-ci fe hfrtachd , & fe perid bien & beta, 
Ce quile fconfola peut- £tre , » - 

Cue qa'an autre cut pour lui ics frais da cor- 

- •' . deaiL, •;-■■• 
Auffi W^^e ?irgtdt le ficoh trotfre maitre 
L'aTare j*f eriidfctfiitf* &s jours fans pleurs : 
|| a-meta* dr part in rrefbr qu'tt enferrc , 
Tfaefaurizant pour le* Talents, ; 
- Pour fes parens , ou pour la tcrre. J 
Mats qie d*re du tree que la fortune fir, 
Ge font f-HFdfc fes;trairs , effe Ven 'divertir. 
Plus lfrt^ t^Hzarre , $ fcin* elk eft cohtente* 
Cette Deefle fittonftfantc ■"' ■'■■"■ I - 

- ' S4 mit alors eh'Pefprtt ; • \ 

• De Toir un hornme fe ocndrei 
Et celui qui fe pendrtT 

- Sf icroiAt moi&i attend** 
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F A BLE CXXVLIL 

Lc Rat & Mmtrc* 

UN Rat hdt$ d'un champ , Rat dc pcu dc cecf 

.. Ttfc,: ! : : : 
Dcs Lares paternefs uq jour fe. troufa fou. 
II laiffcli k champ , lc graio * Ja jatcile, „ , 
Ya courir le pais , > abandonne fpn trou. 

Si-tot cjtfil fat hors dc Ja care > 
Que le monde, dit-il, eft grancVfc ;,fpaciem 1 
V01I5 lcf- AppcwMOSr^ac yoici k C^ucafc: 
La mqindrc Jaupjiacc ifcott mpqftr* a.fcs ycux, 
Au bout, dc §ucLa^cs jWs lc *oyagw fK#yc * 
En un certain canton , ou Thetis fiir Ivrjre , 
Avoir laifle maintc Hoicie , & natjc Ratd'abord 
Crut vx>ir en les royant dcs vaUIeaux dc taut bord. 
Ccrtes , % dif>il * mpi^pete, c*toie un pauvre;£fc j „* , 
IL n'ofbit Toyagcr , ctaiotif a,u dernier point; '.. ' 
Poor moi, j'ai deja tu len^rit^uc crnpkcV 
j'ai paift les deferts, mais boas ny bunicspoinf. 
D'un certain jnagifter le Rat tenoit,ces choics , 

Et les diioic a travers champs, 
N'etant pas de ccs Rar^cjui let liwes rongcans> 

Sc font fcavans'jufcju'aux dents, 
Parmi tant d'Huitres routes clofet , 
Uae s'&oir ouverre , & brillaot aa Soleil , 

Par un doux Zephir rljouie , 
Ik mou I'air > refpiroic , etoit Ipanoiiie , 
Blanche , grafTc , & d'un gout a la voir nomparcife 
D'aufli loinouo lc Rat ?oit cette Huicrc qui bailie , 
Qu'nppcrcEJ.jc , dit-il , e'eft cjaclcjuc Tlftuaillc , 

Digitized by VjOOQ IC 



L I V R E Vlv 14* 

SCj fi je ne me crompc , a la couleur do, races , 
Je dois fairc aujotud'hui bonne chexe , ou.jamais. 
La-dciTus, mature Rat pieia dc belle efperance * 
Approche de i'icaiilo , allonge un pen le cou , 
Se fenc prii commc aux Jacs* car I'Huurc tout 

d'un coup, 
Se renferme , & roila ce que fait Hgorance. 
Cette Fable cowient plus d'uo cnfcigncmcnt ; 

Nous j voyons premierement , 
Que ccux qui n oat du mende ; aucune experience % % 
Sooc aux moindres objets frapcz, d'etonnerncnt i 

Ec puis nous y pourons apprendre, 
Que tel eft pris qui cioyoit prendre. 



FAB LE CXXIX.U 

L* ting? &di h cmr [ ' ll M 

BErtrand aVcc Racon , fan ^Siogc ■ # 1'autre 
Chat , 
Comrnenfaux d'un logjs > aroicnt jcin cornmuii 

maicre. 
Dtjujuaaax mai-iaifans* ic'&oi* U* trcVbon g(af #, 
lis n'y craignoient tous deuxaqcun, quel qu'il 
c "■ pit cere:- :: ,- - r .. . 

TrouToit-oa au logts quelqqechofc de gate*? 
L'on ne s'en prenoit. potnr, aux ? gens du voifuiage* 
Bertrand dctoboit tour > Raton dc (on cote ,-, 
Ecoic moms attentif aux fouris qu au &omage. 
XJn jour aucDuxdu feu nos dtuxouicres fripoils * 

Regardbianc rocir 3$s marons , 
Nos galans y voyoient double profit a faire , 
Leuc bicn prembieincnc *& puis le rnal d'autwu 

N i| 
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Bcrtrand dir 1 Raton : frere , il faut aujourd'huf 

• C^jietu faffes to coup de Mairre. 
Tire rh6i'£$s' matrons ;fi Dicu maVpftfeit lilititt 
PrB^rea tircrmartorKda-fea, - -' Ji 
• 'Genes matrons yerroient fecau jen , 1 : 
AufEtot fait x <jue dit : Raron avcc fa pfcte 

- D^ine manicre delicate 
Ecarte un peula cendre i & retire les doigts, 

Puis les reporte a plufieurs fois , ' ,: ; 
Titi titt m^rjfpri , -puis dfeuf , flc puis ttois '** ' 
: •'-"'' c^crdque, - ; - iT - : ■"* • 
It ceperiiamf Betrratid1escro<fU& 
Une ferrantc-Yietir ttuHcnmes g£ns: Racon , 

N'&oit pas content * cc dit-on. 
Auffi ne ie font pas ta plufpart de ces Prince*. 
Qui flafcstfJBi ^treil^cmjloi; , / ; 
Vont s'&hauder en des Provinces • 
Pour le plfgf «S^^5H UC .&?*• \ 



T ABC E CXXX^ 

, ■* ■ . rr.i : s 

fSl«tt f filit ; feitfT *te qirtt 6» v fads ea excrete* 
jLA lapteave; 

En tout cet Univerts , & l'aller -pate ourant • 
■ Dans les Gitroiiiltesie la irottarc* 
: VnViliageoisconfidWot - ' - .; 
Combfcnce fruit eft grof,cft<focigeac&tc»,-r < 
A quoi ffcngeoit-* tiit-il , raateui detouUcU* ! 
It a btef^mal pktf^ cecte Giccoiiilladi : 
Hq parbleu , jc l'aurois pcnduS 
- "A iVn des*Wnes que wlk 
Ctuc^juftceidnt^tffeni** : - 
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Tel fruit , tci arhoe four Wen faire. 
CTeft dommage , Garo , .que tu n'*s point entre 
Att confeil de cclui qte pr£che ton Cure 1 , 
Tout en cue M mieux ; car pourquoi , par 

exemple ? 
Lc dan 9 qui n'eft pas gros commc mon petk 

doigt , 
; ' . Ne pend til pas en cet endroit f 
Pie* s'eft mepris y plus jc coincemple « 
Ces fruits ainfi piacez , plus il femble a Garo 

Que Ton a fait un qui pro quo. 
Cette reflexion embaraflanr norre korame , 
Oanc doit point, die il, quand on a tant d'efprit, 
Sous uu cbenc auffi-tot il va prendre fon fomme, 
Un glan torabe, le nez du dormeur en patit 
II s'eveille , & portant la main fur fon village , 
II rrouvc eneor le Glan pris aupoil du mewon. 
Son nez meurtri lc force a changer dc langage : 
Oh) o h , dit-il , je faigne : & que feroit-cc done 
STTffit tohiVe de Tarbre une maffe plartowdtf ,' 

Etq«e tc^lan^t e^ goutde ^ 
Dicu ne la pas voulu J fans doiiteil eut raifon , 

J'cn vois biena prefect la caufc , 

Et loii mt Dieu de toute chofe * * 

Garo ictourne a la maifon. 

• • •••' FA B L'E: 1 ' CKXKC K ";'' i: ' 
Le MiUn & le Rojfignol. \ - ^ . t 

APre*s que le Milan , raanifefte-Yolettr., »■ r ^ 
Eut repaodu i'alarme en tout lc voifinagc r 
St«fafi crier fur lui les enfans du Village 

N iij 
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Ur» Rcffignol combaxlans fcs mains par malhcur, 
Lr heraut du Pf'tncemps loi dtmaode la ri* 
Auffi hjco qut manger en qui n*a que lc ion ; 

. Ecoutcz plucor . ma Chanfon , 
Jc yoixs racoricerai Terce & Ton enyic. 
?Qui Terce / eft.ee iw mew proprc pour-lcs'Mft 

lans?. 
Non pas , fctoit an Roy don't ks feu x Rolens 
Mcfircnc reffentir leur ardcur criroioeile : 
Jcr nYca vais vous en <ftcc une chanfon fi belle! 
Qu'elle yous rarira , mon chant plait a chacun. 

Lc Milan ators lui repliquc : 
Yrayenunc nous yoici bieo . lorfque je fuis a jean 

Tu ra* viens parler de Mufique : 
Jen patlc bicn aux Rois. Quand unRoi teprcnafl| 

Tu pcux lui center cei mervcilies : 

Pour uo Milan , il s'en rira. 

Venire affam* n a point d'oreillaf. 

F ABXE CXXXIL 
UHmrc & Us Plaidcurs* - , 

TT N jour deux Pelerins fur le fable 'reneontrenf 
KJ Vac ; Huicft que le flot y renolt d'appbrter ; 
lis Taralcnt des yeux . duTloigc lis fe lamonttcQU J 
A l^garJ de la dent il fajlut contefter. 
L'un fe baiuoit deja pour raraafler la proye , 
I/autre le pouffe, & die : II eft bon de ffaTofc 

Qui de nous en aura la joye. ' 
Ccluiqui le premier a du Tappeccvoft ^ 
Sofcra le gobeur ; Tautre le yerra /aite* 

Si fat la l'oa jugc faffaire > v - 
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£1 VRE. .VI, .,• is J 

Reprttf fon eompagnon jj'ai Toeil boa. Dleu mcrci 

Je ne Pai pas mauviis auffi , 
Die l'aucre , & jc l'ai ▼& avanc vous far ma rie« 
£c bien , yous Tarez tuc , & moi je l'ai fentie. 

Pendant tout ce 1>cL incident , 
Pertia Dandin arriye , ils le prennent pour Juge , 
Pcrrin fori gftfemcntouvje l'Huirc & la gruge, 

Nos deux Mcflieurs le regardant , 
Ce rcpas/ait, il die d'un ton de Prefidentj 
Tenez ,1a Cour yous donne achatun uneccaille : 
Sans v <Mpens , 9c qu en paix chacun chcz foi s'en 

aillc. 
Mettez ce qu'il en coute a plaider aujourcVhtfi i 
Comptez ce qu'il en rcfte a beau coup de families ; 
Vous vf rrcz que Pcrrin tire f argent a lui , 
£c he Iaiflc aux Plaidcurt que IcTac & les quilies. 



£ P I LOG V E. 

BOrnons ici^eetre carrfefc, 
Les longs outages me font pear 
Loin drepuifer une miuere 
On nea doit prendre que la fleur 
II s*cn va tem? que je rcwepmc 
Un pcu dc forces 8c 4'halciftc 
Bour fournir a d'autres projcti .... 
Amouc cVtyrari dc ma We " v \ J 
Vent que je change de fujeti : f *' 

II raut contenter Ton envie. 
Hetournons a PficW : "Damon tous m'cxhortcz 
A peindre fet maiheurs & fes felicitez. 
J'y confens j peut-etre roa vcinc 
£a fa farcur s'ichauffcra. 

N itij 
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Hcuieux £ cc trevatl eft la dernierc f cine, 
Qiic fon Epoux mc caufew. 



I 
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£ PIG R AM &E. 

5*r *tf wtf tf* $<* rar qui iioU pres dt monrir, 

SCajpgn /cntant-appracher fon trep as » 
Dit a la Par que : Attendcz je n*ai pas 
Encore fait dc coat point ina SUtyxe ; . 
Ah , dit CIoton ff ijbttsla.fercz la-has^ . , ... 
Maj:c}ions> «iatchoiis', i| n^'ft pas. tcmi de rift* 

EPIT APH.E KUN PARESSEUJfi 

]Ean s'en alia coronac 3 itoit veaa t 
Manger le fonds ayec le rcventi, 
Tint les triors ckofc pea nqceffaire : . _,, ., 
Quant a fonjpftPS^JbienJcTjut diflpeoftr,.. < ^ 
Deux parts fie ,' done il fonloit patter , 
L'une a dorrair , & 1* autre a nc. ricn fairc* , 

SOifc ce f^Ve^2^^P^4^-«i''L 
Paul qui tpu|ours conioit mciTeil^c* i : 
Loiiange' a Dieu , repos am mprt , : 
Etp^cuterrciaorgxcilles^ / 
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CONTRA LE MARIAGE. 
EP I GRAMME 
Y Tbrie fJithenic. 

HOmme qui Femme prend fc mee en un &ar> 
Qgc de tous a boa droit on peut nonuacr 
Ic fire „ 
Fol £ibit le fecond qui fo un tel Contrat, 
A i'^aid du premier , jc a ai riea i dire. 



RONDEAU REDOUBLE 

QITun v*in ferupule k mufiAm$ s'opofi, 
Je nt\U puis foufrir tuenntment. 
Bi en que tbatun in murmur e fr nousgUfi % 
Et ceflufnpmperdf vitre Amtnt. 

Si j'avois bruit de mauyais garnemenr, 
Vpus me pourricz bannir i jufte caafc , 
Ne Tayant point, e'eft fens nul fondement. 
fjtfun v*in fcru}ul$ » m« fi*mt stffe. 

Que tous m/aimiez^eft pour moi letcre clpfe 
▼oire on diroit que quelque changement 
A m'alleguer ces raiibns tous difpofe, 
fc n$ It puis foufrir tmrnemM. 
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S54 FABLES CHpiSIjES; 

Bicn momt poarrois tow cachet mon toarmcnr f 
Ka wit pas mis au pootrat cetre claafe • 
Toujour* ferai 1' amour ouTercemene , 
Mitn f*# chtcun en murmur $ & notujrhfi* 

Ainfi s'aimer eft plus doux qu'cau a*e rofc, 
Souffrez-lc ddoc, Fhiiis, car atpremeaty 
Loin de toi yeux je rah faire'une pofe» 
Mt e'tfi affix, pour perdr* vitr* Amant. 

Pourriez-Yous ?oir ee trifte cloigocfhcnf, 
De vol faveun doublcz plucoc la dofe > 
Amour ne reuc rant de raifonnement r 
Cc point (Thonneur, ma foi, n eft autre cEoft 
$tfm vtin firupult. . 



ny. 



■ % ■ ■ * ." * 
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MAD A ME 




DE 

MONTESPAN. 

UrRE SEPXIESMR 

*A P O L O G U E eft un don qui tiegt 
des immoftck $ 
Ou fi e'eft an prefent des hommes ; 
Qaiconque nous fa fait mexitc def 
Aucelf. 

Nous derons tous tant que nous fommo* 
Erigcren dhriait£ 
Le Sage par qui ce bel art fuc inyent& 
Ccft proprcmcot uAcharmc: il tend Tame tottli 
tire » 
Ou plutot il ta ticot capcire * 
Nous atcachanta des reeits 
Qui menent a Ton gt& les cceurs & les efprics* 
O I tous qui rimitcz > Olimpc , £\ ma Mufe , 
A quclqucfoit oris place a la table des Dieux » 
Sue fes dons aupurd'hui daignez pcftces les yeux i 
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**« FABLES CHOISIBS, 

Farorffcz fen jeux 9a mon cfprit s'amafe , 
Lc terns qui Detroit tout , refpe&ant yotre appui 
Me laiflera franchir let ans dans cet ouyrage : 
Tout Au tear qui Toudra virre encore apres lui , 

Poit s'acqnerir yotre fuffragc. 
€'cft de vous que mcsYcrs attendent tons leur 

II n'eft beaut^ dans nos icrittf " '., 
Dont vous ne connoiffcz jufqu'aux rrJQSadres tra- . 

cess 
Eh f qui connoic que tous Its beautez & let 

graces ? v ; 
Paroles & regards , tour eft diarme dans yotts ; 

Ma Mufe en un fujet £ doux 
» Vbudroic s'&endre darantagt: 

Mais il Cant refcrrer a d'turres cet emploi , ~ 

£t d'an plus grand maiae que mo^ 

Vdtre louangc eft le parwgev > -<* 
jOlimpe e'eft aflfez qu'a mon dernier outrage : 
Votre nam fare un jduYde tccfyixf Sc <Tabrw 
Protege*, deformais le'liyre rVrori 
J>0r qui foic efperer une fccoxide vie : 

Sous vbs feuls aufpices ces Vers 

Seront jurez mad g re* Tenrie 

Digncs des yeux de rUnirers. 
Je ne merire pas une fareur fi grander 

La FaferVen Ton rrom fa deraande > • r 
-Vans fcavcz quel credit ce nwnftmec-a fur no« » 
S'il procure a mes ycrs le bonheur de f ous plairc: 
Je croirai lui deroir un temple pour faiairc 
Mais jc ne ycux barir des ympics que pour row. 
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L'lY'R E VII. ; ijji 

F A B L E C XX XIII. 

Lis Anlmmx maUdes de U Pefa 

UN mal :qui repand la terreur M 
Mai que le CJid en fa faveu* 
Invent^ pour punir les crimes 
I* PcftCiC putfqu'il faux l'ageiler pat fon tiom ) 
Capable d'enrichu en un jour TAchcton ,* • 
Faifo^t aux animaux.la.guerre, , . 
Us ne mouroieac pas cous > mats tous ctoiehi 
frapez. - 

On n'en yoyoir point d'occupefc 
A chcrc^cr le foptien, d'uae mourantevie, 
Nul mets n'cxcUait leur cnyic. 
: Ni Loupf ni Rcnards n'epioicne 
£a douce & rinnoccntc proyc. 
Les Tpiutelles • lc fuyoient j 
Plus d'amour , partant plus de joye. ^ 
Lc Lion tit* coflfcil* &4i* •: Mes Aer amis, 
: i Jf-jflfois* que lc Ciei^jierrais 
Pour no§ pecKex ecttc infortknc 
Que lc plus coupablc de nous 
Se facrificc aux traits du ecleftc courroux , 
Peut^etre. il obtiendra la guerifon commune. 
I'tfcftqire nous apprend au>n tcls accidens 

On faiq^lq garcils ddfoucmens.: 
N^jppa^ia^ns^iAt » yoyoris fans indulgent / | 

L'ctat de notre*confcier.ce. 
Pour moi , facrifiant mes appctits gloutont 
J'ai devote force moutons : 
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IjS FABLES CHOISIES, 

Que m'afoicnc-iii fait ? nulle offenfe 5 
Mcmcil m'eft arm* quelquefois dc manger 

. Le Bcr£?r« 4 { ,. 
Jt mc diroucrai done , s'il le faut ; maif jc penfe* 
Qa'ti eft bon qucchacoo Vaccufc ainfi que CK>i 
Car on doit fouhaker felon toute juftice 

Que lc plus coupable pcrifTe. 
Site , dit le Regard , vous etes trop bon Uoi : 
Vos fcrupules font ?oir trop de delicatefle , 
Et bicn manger moutons , canaille , fottc^cfpeee » 
Eft-cc un poetic* ? Non non : tods leu* ficcs Sei- 
gneur, 
En les croquant beaucoup d'horincur. 

Ei quanc au Berger I'on pcut dire 

Qu'il ^tpic digffe de tou9 maux . 

Se font un chimcriquc empire. 
Ainfi dft le* Rcnard, & flateur d'aplaudirY 

On n'ofa trop approfondtt . 

Du Tygre, ni dc TOurs , des autres fttmancec 

Les moihs pardonnabtes offenfef. 
Tons les gens qucrcllcurs , jufquaux firnplcs 
matins ,, . . . . .. ^ r - , 

Au dite de chacuh itoient jeFpetirr fainti. 
I/Afnetint. a fpn tour & dit: J'ai fetfyenance * 

Qn'cn un pre de Mofnei paffaaf 
La faim , Toccafioh , Thcibe tendte , & je penfe 

Qjclque Diable aufli me pouffanc, 
Je tondis de ce pre* la largcuf dc ma langue. 
Jc n'eii arois niil droit rpuxfqu'il fant parlct net* 
A ces mots on cria haro fur lei Baudct ; 
Un'Loup qHefque.^cu clair frbura patfa 'taraii- 

gue ' ' ' ' J ' 

Qu'il fallow devorcr ce maudit animal , 
Ce pelc , ce gaieux , d*oi\ renoit tout leurjRftl* 
5a peccadillo fut juge'e an cas pendable. 
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iivre vn. ij$ 

Maoget l'hcrbe j quel crime abominable . 

Ricn que U more n'ctoic capable 
D'cxpicr Ton forfaic , on ie fi*i fit Siea ?oir , 
Selop que tous fcrcz puiflant ou mifcrablc , 
h?i jugemens dc Com Tons seadrome bianco* 
ook. 



F ABLE CXXXIVc 

Le md Marie. 

f~\ TJe le bon fort toujour! caraarade du bea,u I 

V^£o£s demain je chcrcherai femme * 

MaU commc 1c dirorcc entr'cux ncft pas nou* 

yean, • ; » 
£c pea de beaux corps botes d*une belle ame , 

Aflembicnt Tun & l'autre point » 
Ne trourer pas mauvais que je ne cberche poinr. 
J'ai tu beaucoup d'Himcns , aucuns d'eux ne me 

-MeMtenc; 
Cepenaapt des huraaiat , prefquc let quatrc part*, 
S'expofent nardiment aa plus grand des hazards : 
lies quaere parts audi des humains fe repentenr, , 
jen ▼ai^ aUeguer un qu'h«litant repenci > 
t N? put, tcouTcr d'autre parti 
v ^Qne dp : rejiyoyer fon £pouie, 
N v; Que^llcafe ,^ a?ar$ & jalpufe. ; . 

Rientic la contentoit , ricn n'&oic comme il fabe," 
On fe lcroic trop tard , on fe couchoit trop tor* 
Puis dublanc, puis da noir , puis encore autre 

chofe • 
les Yalfts enrageoient ; Mpoux £coic a bout : 
WHmc*t ne fongc a ricn , Monficm de'pcafc tour , 
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5«a FABLES CH61SIES, 

Monfieur court » Mo^ficftr fe repofe 2 
Ellc en dit cane , que Mertficur a la fin » 

Laffe* d'cnten4re un tel lutin^ 

Vous la icnvbye a la Campagne 
Clict fes parens. La t oila»donc en campagne ; 
be certaine Philis qui garde les Dindons , 
Arec les gardcixrs de Cochoni. \ 
An bone de quelque cems qn'on la cruc adoucle , 
Le mari la reprend. Eh bien quarcz-rons fait } 

CJqmme f affiez. vous vorre vie £ •] 
Innocence des champs eft ellc votrc fait ? 

Affcz , die ellc 5 mats ma peine 
Etoit de voir les gens audi patcflcui qu'ici , 
11 none des troupeaox nul fouci , 
Je ieut fcavois bien dire, & nVatttrois la haine . 

De rous ces gens fi pevt foigncur. 
Ih , Madame , rcpr ir Ton £poux tout a l'henre % ' 

Si, Torre cfpric ©£ fi hargnetix , '•' 
* " ' Que le friohde qui ne 'dfcineurcV r : . "*• 
Qu'an moment arec vou«,&ne fevient qu'an 
foir , ; 

ElVd^jalafRde vous voir? . : 

Que fcrois des valets qui toute la jourhcCj 

Vous ver rpn£ contr'cor d&haiaie j ; ' : r k) 
Et que pourra faire *nh Epoux .• l ' : • *'• 
Qge voulez vous qui foic jour & nuir avee tons? 
Rctoumez au Village 5 adica , fi de ma vie 
Jc tous rappelle , & qu'ii m'en prennc ettvie , 
Fuiffai-je cnefc lc^rhorts avoir pout me* peckez, 
Dew femmes corhmc vous fans ccflc a me< c6tcz^ 
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FABLE CXXXV: <-: 
£< ftit jj# feft'retifS Ah \monfa 

1* fis Lcyantins en tear legende 
rfbifcnc qa'uoi certain Rat , las 
Des foins d'ici bas , 
Dans un fromage de ffrHandc r% 
SeWua lofnVk traces, - 
La folitvde etoit profonAe,, 
S'l tendancLpat tout a la >Jonde , 
None hermitc noureau fubfiftoit la dedans. 

• 11 fit tant des pieds & des dents , ; ■ 
Qa'en peu de jours il eat au fond de 1' hermitage > 
Le TtTfc & le courert * qu.e faut-ij d&xan|age,> : . ;, 
U dcyint gros & eras : picu orodiguc; h% wns, 
>. ,r ^ : ceux. qui font ^a^ : . U 

Ua jour an devot perfonhagc * ."j 
:©C4<^ptttc2 da people Rat,: l r - r ;£ 
S*en Tinrent demandcr qoclque a^rafine legerc t 
Ik aAloicnt en tcrrc, ecrangere : -j : 

©kettle tp$fw&(cc<m&F9me lc pcu^ Ch*tt 

Ratopolis £toit bloque*e, 
On les ftfoit oontra&ft de pajth faasiajg^ 
Attend* YdtaX indigent , t ; ., > 
,J^l*lUpubUq^ auaque>. : il 

lis 4ei&*fidoi«it for « pea , certains quc( Ip fe&u* 
Seroit pf&de. quaere ©u cinq jour$< , .. z 

Les chofes d'ici bas ne me regardent, plus i 
4. ji&i.qitwpeuiunpauTreRecluSi \ 4 i4 I 
Yotts tftfter * <|«c peat-il fairc ,. 

Q 
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sfe FA'WDffS CUOISXES; 

Que de prier lc Ciel qu il vout aide en ceci ? 

J'cfpere qu'il aura de rous quclquc fouci. , 
Avast parle* de cetteYorre , 
Lc riouveau Saint fcrma fa poite , 
Qui deligoai-jea v6«e*.avis 
Par ee v Rat fi pcu ftfcourable ;: * K 

Un Moinc ? non >, mais uo Dervis ; 

Je fappofe qn'aa Moioc eft toujour* chari tabic* 



FABLE C XX XV IV 

Lt Hiron. La Fill*. 

T 7 ^ i our ft" Jc$ i° n g r p^ds a "°* r » i c n ? 

<fc# fjai oi, 

lc Heron aubic cmmancW d'an long eon- 

*• fl cotcoyoit tine riviere ';■--•■ 
I/ondc iroit trahfparcmc 'afcfi qt/aur plus beaft$ 

joarSi .■•;:•■ ^ ; . ■- a- 
Ma commcre la~ca*pe y faifdit mille fotitfr 
: - Avee ie brocket Ton compere 
Le Heron en cue fair aifement fon profit : 
JEon* a^gtochoicnt du bord , 1-otfcau ri'avoit qtfi 
. prendre*: '*',-" ;Il -' J '' :: - : r- : '- • 
<M^4t crut^mieult ftfoe d'attendr* : . 
Qii'il cut un pen plus d*appetit - 
fl Tivoic de regime , raangeoit a fes keurer, 
&p<& tjttelqnes momens 1'apetit viftt ; l'$ifca« ' 
S'apprc4hant idti bord vit for '1'eaw i 
Dcs Tauchcs qni rertoicrif 'dtt fb^ct de ce^ dc* 
* "•- meurei'. ' '■ " ~ ** ;■: - ^- o * o.<ia **.._ 
£.e mets ne luiptut p& ,|l ; Vatteti<tehfa HUcux* 
£t roontroit un go4c d&daignc&t '■ V 
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Cornme* 1c fcaf da^bji Horace, " * 

Moi des Tanchei T fflc-il /fiaoi tt??oO que jc fade 
Unc fi pauvre there, « pour q'ufrac prehd-on? 
La Tanche rtbutee il trouva da Goujon. 
Da Goojon: ceftbitn-la le dine* d' an He*ron: '• 
J'ouvrirois pour fi peu le bee ;an Dicux nc p|aifc, Y 
II Vooyric bien pour means /toiitf affa dt rlcOa 

" QuHl nc tl; plus aw^uaTfpbi^ 011 
La faim lef frit ; il fut tout Ftcuttux 5c tout aifc 

Dc rencontrcc uri limacon. 

Ne loyotos pas fi difScilcsr 
Lcs plus accommodans ce font les plus hapless; 
On hazarde dc perdre en Yonlirit trop gagncr. 

Gardcz-tous dc tied xtedaigner 
Sal toacqaand yousavefc a pcu pres rdcre compte. 1 
Bicn <tti gens y font pris 3 ce n eft pas aux Hexont 
Que jc parlc , ecoutez*, haroains un autre conte 
Y6u$Tcrre$ que cljcz Yous|^i pui^ ces Icconj 

Certain* Rile uuti peu uop^ flew 

Pr&endoit trourer. un mart 
Jeunc ,' feien-fait , & beau , d'agr&Me maaidte j,' 
Point fioid, & point jaloux > noccz ecs dcu* 
poinds* ci. ; 

Ccttc Fille Touloit auflr 

Qu'il cvit du bicn > dc la naiflanee 
Dc Tcfprtt , enfin tour: mais qui pcut tout aroit f 
Lcdcftinfc montr* foigntu* de la pounroit i • 

" II riot des parti? d'importance , 
La belle les trouya trop : che>ifs dc moitii 
Quoimri, quoi ccs gens li , Ton radote, jc 

pepfc! 
A moi les propter , helas ! its font pine* : 

Voycz un peu la belle efpece : 
LTun n avoit en l'cfptit nulle delicatc(Te .* 
L'auttc avoit lenez fait dc cette faconll i 1 

O ii 
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i%4\ FAVi/eS tHGflSIES^ 

C'&oit ccci ^c'ctoic ccla, , 

C'froit tout 3 car les nrlcieufes 
Font dcffus tout fes dcMaigacufes. 
Apris lcs bony partis » les mediocres gens 

Vinrent fe mettre fur les rang* \ 
Hit dc fc nio"q»cr v A^t Yraimcnt jc fuis bonne; .- 
Pe leur ouyrir U T pprte j, iis pcnfent qjue jc fuis A 
. fort c^n peine dc niaj>erfonnc , ; \ . 

Grace a. Dieu , ,jc pane les 'nuits 

Sans chagrins > qiioi flu'en ftlitude > 
La belle fe fcait grc if tons les jfentimen?. 
I^agcla fir d£choirta<Uctt totiAcs amans, 
Un an fe paffc, jScdienpc fvee inquietude ; 
le chagrin Tient enfuitc » clLcUnc ckaquc jour , 
Dcloger quclqut Ris, quelqucs jeu^puisramo«r» 

Puis fes traits daoquer fie <& plaire , 
Puis cent fortes dc £tyds. Ses fobs ne purcnt faitc 
Quelle n^chap$t an tcms cetlnfignc larroa t 

Ler mines <£ uneinaifon . 
^.penvcat repajer : que nTeft cct,a*antaga 

Pour Jc$ ipfiqcs da Tifagc. v . \ 
Sa pr&tiofite changea lorsde langage ; 
Son mitoir lui difoitr, prencfc yite un majri^ 
Je ne f$ai qu*l defir Ie lui dSfoit auffi : 
I^e defir peut loger che* une prleieufc ; 
Celje ci fit un choiz qu'^O n'auroit jamais tin » 
5c trouvant a la £n toute aifc & totttck^AWUfe ' 
J>% rciAContrcr un mai^u^ 
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. F A B L £ CXXXW. 
Lts Stmbaitt. . 

IL eft an Mogol des- folect : \ .'? 

Qai font office de Talees , ? * 

Tienntat la inaifoa pr»pre f > 

Oat foin de l'lquipage, 
Et quelqutfoi* da ja*dibage r "-'': 
Si tous tetachefc a leur oimage, - 
▼ow gatei* tout?. Un< d'eax ^prdrdii Gang*, at? 

crefoif , '■ 

CuItiToit lc jardltt dTitt' affez bonJfcmrgtois ; 
H trarailk>it fahfc boiir, avoir beautovp d'adrefleV 

Aimoit Ic Maitre & la Maitretie, 
Et 1* jardin Car toil.: Dkn f^arc £ les aepiiirfc • i* 
People ami dm Detnon l'affiftoieor dans fa tacfc*, 
Le Fofctf de fa part travaillamt fco* xe4£che , 
Gfcroblokfes botes de plaiirs. 
Pour plus de marque de foo »&e , 
Qp' ces gens pour-toijouts il hUtUtM^ 
- Nonobflaor la legerete* 
« A fes bareils fi naturelle* 
Mail fe* confreres les efprits , * 
Flrcntttarft que le chef dctepufcliqtte , . ■ 
Par icaprice ou par politique , 
Les ckangea bicn- tot de logis. 
jOrdre lui vient d'aller a« fond de la Norvege 
?• . Prendre le (m* d'ttne maifon , 
En tout terns con ycrtde hrige % 
Br dindbn du*il ctoit ; on vdns le fait Lapon. 
ATant <juc & pafiir : , 1'efprft dit & fcs botes t 
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On m'oblige dc tous quitter , 
JcneTgai pour qucllet faucet , 
Mais enfin il le faut, je oc puis arreted 
Qu'on temps fort court , ua moil , pcut-ecre uac 

(cmaine* 
Employez-la , formex trois fouhaits , car jc pu* 

, Rendre crois fouhaits accompli*, 
Trbis fans plus. Souhaitter ce tfeft pas une pcio* 

Icrange & noaTclle anx humains. 
Ceux*ci pons piearitc yoeu demaadent 1'aboa* 
dance 9 ' 
It l'abondance a pleines mains,. 
Vcrfe ea.kutf coffees la finance > , 
St lcuri grxntcrs dc bled , dans leurs caves let/ 

. vios, 
Tout en crcye. Comment ranger eette chevanche ?> 
<iSel* regiftres , quels Coins, quel terns U icu|| 

^fallur* 
Tout deux font empechezfi jamais 6n le for*- 
, : Let Toleuts comr'cux cqmplorcrenr > 
lf$ grands Seigneurs ieur empranccrefltf 
Le Prince lescaxa. Voila les pauyres gesp 

Malheureox par crop de fortune. 
Ocez^om :de ccs bieni raffluence importune; 
Dirent-ils Tun &l*autre, heureux Jesindjgensi 
La paurretc yaut raieux qu'uoe relle richcttc % 
Retirez-yous trefbrs, fuycz: ft roi J)exfTe »- * 
Mere du bon efprit , compagnc du ^epof ■& - r . r: 
O mediocrity , leyicnt ytce. A ces mote 
La mediocrite* rcvient : on lui fair place *£ 

A*ec ellc lis rentrent en grace, 
Au bout de deux fouhaits £tanc aufli chaoccirs 

Qu'ils £toient > A qwer font toas ecu* 
Qui fouhajkteot toujour! • >£ pc*deoc snehimcrq* 
Lc teats qu'ils ftjrpicnc m»Ulr 4«> mW* i kttltk 
'fuuuei 5 . * '*" *> " i - ■»■ 
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te fyUt en ric atpc eux. r , 

Pour proficcr de fa largeffe , 
Qaand il youlur partir, & qu'il flit far lc point 

lis demandcrtac la largeffe , 
Ceft uq ucfor qui n'ombaratfe point, 



FABLE CXXXVIir, 
L* Cwr in Lion. 

SA Majffte* Lionhe un jpux youJut coonokrer 
Qc qucllcs nation* lc Cicl i'aroit fafcmaiae ^ 
II manda done. par depute* ♦ . ' : ' 

Les yaftaux de toute la nature s. 
In yoyant da\ous lcs coccz 
Unc circulate Venture , 

Qu*un mois durant leRoi nondrop 

Cour plcniere , $onz Touyertare 

De yoit fere - un fort grand' Feftin '» «• * 

Suiu des tours de Fagotin. 

Par ce trait de'rnignificence 

TLc Pnncc a fes fujets £tafoit fa pulflanCe^ 

Sa, fob Louyrc it ie's inyita; 
Quel Louysefuh yrai charier » dent Eofatir f* 
porta "roi ;■.}■'.'■■.-■. n •■: .'I •- > 
D'abord au«nes des gens. L'Ours bouoha ft &ay 
rinc'j. • -'' 

11 fe ftcibie^faiT^ de faire cette mine 
Sa grimace ddplik. Le MbftatqiJc irriter 
L'et«aya.ygbez Piutdi> fairc ie de'gfcuteV •' ' 
Le Singe approuv* ftflt/eetr* ffcyctite^, •■ 
Ix ftucur cictfltfU UrifclU' caieto, ' 
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It U griffe da Prince , & i'afttte , & cefre 
odeur: 
Il n^eoit ambre , il n f &oit ici* , 
*Qui rc fut ail an prix. Sa fotte nacetic 
Fur un mimrais fuccet ,%& far encore punie. 

€c Monfcigncur du Lion la 

Fat parent de Galigula, 
Le Rcnaid etant froche : Or 5a , bit dit le Sire , 
Que fens-tu > dis le moi : Parle fans deguifcr, 

L'aatre auft-tot de s'excufer , ^ 
Alleguant an grand rbume il nc pouvoit que dire# 

Sans odorat:brcf, il sen tire: 

Ced tons fert d'enfeigncment. 
Ne foyezl la Cour, fi tous youIcz y plaire , . 
Ki fade adulate at , ni parieur trop fincere , 
St richer queiquefbis de rip ondre en Normalni* 

jFABLE CXXXIX. 

£*/ Vautaurs & Us Pigeons. * 

MArs autrefois mit tout l'air en emetue > 
Certain fujet fit nalcre la dlfpute , . 
Chez les oifeaux , non iceux que k Print ems 
Mcnc i ft Cofcr f & q*i ibus la feiiil lie > . 
Par icur excmple & leurs fons Platans, 
Bait que Vends eft efl nous reycillee y : [ ^ 

Ki ceux encor que la Mere d'Amour 
Met a fon Char ; mais lc people Vaufiwir >". 
Au bee retors , a la tranch ante ferre , • . •. ■> 

Pour un chien.mort fe fit > dit-on , lajguerre^ 
II plut du fang , jc n'exagere point : : . 
Si i« Toulo^ t CQMcj 4e Djoini t& poia|, : i • - . 
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ToHt le detail , je manquerois d'hileinc, 
Ma'nt chef pc: dc, maint heros expert j 
Et tut ion roc L Promcte>expira: 
Dc voir bien-"ou une fin a fa peine , 
.C'&oic.plaifit d'obfervcr lears efforts, 
C'cVoir pitie de tdir tombe'r ks mortis 
Valcur , adrefls , & rufjs & furprifc , 
Tout s'employa : Let deux troupes Iprifes , r 
D'ardcnt courroux n'epargnoicnt nuls moyens 
Dc pen pier Tair que re ipi rent le* ombres. 
Toptcieaient^rernplit dc cjtoyens ,...; , ; 

Le vafte cnclos qa'ont les Royaumes fomjbres : 
Cccte futcurmit la compaffioti 
Dans les cfprirs d'unc autre nation 
Au col changeant , au cocur cendre 5c fidcllc', 
£lle employa fa mediation 
Pouc accorder une telle querelle. 
Ambaffadcurs par le people Pigeon 
Furent choifis , & fi bien travaiUcrcnt 
Que les'Vautour* plus ne fe chamaillercac 
lis fi.cnt treve , & la paix s'enfuivit : \ 

Helas ! ce fut aux dc'pcns de la race 
A qui la leur auroit du rendre grace 
La> gent maudite aufli tot pour faiyit 
Tons les pigeons , en fit ample cat nag c , 
En dcpeapU les bourgades , les champs. 
Peu de prudence eurent les pauvres gens , 
D*aocommoder un pcuplc fi fauvage. 
Tencz coujours di ifez les me'ehaas >. , 
la feurete' du refte de la terre , 
D^perjd de la : Semcz cntr'eux la guerre » 
Ou vous n'aurcz avee eu* nulie paix » . 
Ccc; foit du en paflaju ; Jc me tais. 



d by Google 



^;o FABLES OHQISIES, 

FABLE CXL. 
La Laitlere & U Pot auUit. 

PErrctrc for fa t&e ayant un pot au laic 
Bicn poft fur un couflinct, 
Pr&endc-ic arrivcr fans encombre a la Vilfc 
Legere & courts vicue die alloic a grands pas^ 
A/anc mi? <fcc jour*la pour &re plus agile . 

Coccillon fimple , & foulicrs plats , 

Nocrc Lakwe ainfi ttooffee t 
■ Contort deji dans fa penfee 
Tout le priz de fon lait , en employoit 1'argeoC 9 
Achctoic un cent d'ocufs , fait triple courie : 
La chofe allott ©ien par fon foin diligent. 

II m*c(l ; ^ifoit-fclie , facile,, 
D'elcVer des poulets amour de ma maifon: 

Lc Reriard fera bien habile , 
J'il nc ra'cn laifFe aflez pour avoir un cochonv 
Le pore £ seogrfrifler coutera peu de fon : 
II e* toit quand jc i'cus de grofTeur raifonnable. 
J'aurai4e revehdant de Targent bel & bon ; 
Et qui nVeiaapeche-ra de mcctrc en nocre enable / 
Vu le prix done il eft , une vachc & fon vcau ^ 
Que je vcrrai fauter au milieu du troupeau. 
Pcrrettc la-dcffus , faure audi tranfporter. 
Le laic combe > adieu yeau , rache, eochoo , cou- 

« -vec. 
La Dame de fes biens quhrant d'un ceil marri 

La fortune aind repandue , 

Va s'excufer a fon mari , 

En grand danger d'etre bactue: 
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Le rccir en Farce en fat fait, - '• 

On l'appclla lc Por aa lair. 
Quel cfpric nc bac la campagne, 

Qui nc fair chateaux en fifpagoc? 

Pichrocolc Py rrhus . la l^iera , enfin tow , 

Autanc les fages cjuc les fous ; 
Ctiacun fonge en vaiilant , il o'eft riea dc pins' 

doux.- x 

Une flareufc C rrcur emporte alors nos ames. ' 

Tout !e bicn dxi monde eft a nous , 

Tous Ic$ honricur^ , toures les femrocs 
Ojaad /e Am feul , je fai$ au plus foave un defy! 
Jc m ccarre , j c vais dec oner lc Sophy. .. 

t i?",?'*'" Roi > mon P eu P Ic ^imc, 
Las Diademes vont fur. ma tccc plcuvant. 
Qa«lque accident fait ii cjuc jc rcntrc ca mil* 

meme, 
Jc fuis gros Jean commc dcuar. 

FABLE CXLI, ' 

Lc Cttre & U Mort. 

JJ N Mort $*cn alloit triftcmenc t 

S'cmparer de Ton dernier gicc. 
Un Care s'en allcit gayemene 
Entcrrer ce Mort au plus vtcc , 
Notre deTunt e'roic en caroffc portc' ; 
Bicn & duement empaquete , 

El V Robc Un d\T bC * hcl V l J?™ *>**' b *«« * 
Kobe d hirer, robe dit6, 

Q3« i les mores ne depoiiillent guc re. 

Le Paftcw erou i cgte, 
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Et rcciroit a l'ordinaire * 

Maintcs devotes oraifons , 
Et des Pfcaumes & des Lemons > 
Et des verfers & des ripens : 
t Mbnfieur Ic Mort laiffcz naus faire, 
On vous en donnera de routes les facons , 

II ne s'agit que du falaire. 
MeiTue Jean Chouait couvoit de fes ycux foa 

mort , 
Comme fi Ton cut du lui ratir cc rreTor , 

Et de» regards fcmbloit lui dire : 
* Monfieur le mort j'aurai de vous , 
Tant en argent , & tant en cire , 
Et tant en menu> couts : 
H fondoit la-deffus l'achat d'unc fcuillcttc 

Du meilleur vin des environs. 
Certainc mice aiTez proprettc , 

Et fa chambricrc Paquette , 
Devoicnt avoir des cotillons. 
Sur ctttc agitable penfee 
Un Jieurt furvicnt , adieu le Chat. 
Voila Mcflire Jean Chouait 
Qui du choc de fon mort a la tetc caflec: 
Lc Paroiflicn en plomb entrainc fon i'aftcur % 
Notre Cuie fuit fon S:igneur i ^ 
Tous deux s'en vont dc compagnie > 
Proprement toure notre vie , 
Eft le Cure Choiiart qui fur fon more contoit. 
It la Fable du Pot au Laic 



d by Google 



LIVRE V.I I. 179 



FABLE CXLIT. 

L' Homme e/td court of res la Fortune @* 
I* Homme qui ['attend dans [on lit. 

QUI nc court apres la Fortune ? 
Jc vottdrois cere en lieu d ou je puiffc s-ife- 
meac , 

Coatcmpler la foule importune 
Dc cc'jx qui chercrKn: vaiucmen-t * 
Cettc fillc du fort dc Royaume en Royaume 
Fid&cs couitifans d'un volage famcinc. 

Qjand ils font pics du bon momeir, 
L'mconftante au/Ii toe a lctirs ddirs cohappe : .< 
Pauvrcs gens , jc les plains, car on a pour les fous 

. * Ius de pitie cjue de couroujt: 
Cet hommc , difcnt-ils > etoit plameur dc clioux A 

It Ic voila devenu Papc ; 
Ne le ralons-nous pas: Vousvalcz cent fois mieux. 
Mais que vous fcrt totre mcrire ? . » 

La fortune a-c-eile des veux: 
£t puis la Papaute' vaut-clle cc que i'on qaitte ? 
Le repas , fe repps , trefdr fl pr^ckux; • - 

Qu*on en faifoit jadis le parrage des Dieux ? 
Rarcmcnt la Fortune a fes hoccs.lc laifle. 

Ne cherchez point cctte DecfjTe , 
File vous cherchera , fonfexe eauic ainfi, ^ 
Certain couple d'amis en un Bourg etabli* ^ : -£ 
Poflcdoit quelle biea : Tun foupiroit fans ecfle 
Pour la Fortune , it die a Tautre un jour , 
Si nous quittions notre fcjoui: : 
Vous f$avcz que nul n*cft Ptt?ph??e< .•■i\(l 

P' iij % 
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En Ton pais ; Cheichons nocre avanturc ailleur*. 
Ghcrchcz , die 1'aurre ami , pour mot je nc foa- 
, haicte 
Ni climats , ni deftins mcillears. 
Contcntez- vous . fuivez vocrc humcui iaquiete, 
Vous reviendrez bicn-toc. Je fais vecu cepcadaot 
De dormir en voas accendanr. 
L'ambitieux, ou fi Ton veut, l'avare > 
S'cn va par voyc & par chemin. 
II arriva Ic lendemain 
En un lieu cji4c devoir la DeVlTe bizarre, 
Frequenter fur rour autre ; & cc lieu e'eft la Cour. 
La done pour quelquc rcms il fixe fon fejour, 
S= troavanr au couch- r, au lever, a ces heuc$§ 

Que i'on f'$aif e;re les meilleures: 
Brcf (c trouvanc a rour , & n'arrtvant a rien, 
Qu'eft-ceci? cc dic-iJ, chcrchons ailleurs dtt 

bien, k 

La fortune pourtant habite r 'ces demeures : 
Jc la v'ois'rous les jours cntrcr ehez celui-ci| 

CtKZ cclui-Ia ? D'ou vicnt qu'auffi, 
Je nc puis hebrrger cctre capricicufe : 
On me Tavoic bfen die , que des gens, Tie ce licu» 
L'on n'aime pasrouours Tiiiirnctor a'n^bitieufe* , 
Adie*4i MTiTieurs.de cour ; MrflicurS de cour adieu* 
Suivcz jufqu r att bout' one ombre qui vous flate- 
La Fortune a, dit-on, des temples a Surare, 
Allons-la. Ce fur de dirc& s'embarquer 
Ames de bronze , humains , celui la rut fans douce 
A me* <& {Raman's , qui retta cccrc route , 
Ec ic premier ofa rabimeV deficr. 
Gclui-*ci £en<fant fon voyage 
- Thurna les ycux vers fon ' village 
Pins d'uhe'fois ,; cfluyant les dangers 
Pes Py races V des rents , du caimc & des tochers* 
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Mmiftres dc la morr. Avcc beaucoup de peiaes , 
Un s'jn va la chcrchcr en des rives loinraines , 
La troatant aflcz i6r , fans quitter la maifon 
I/Homme arrive au Mogol: on lui die qu'ad Ja- 

pon 
La Fortune poor lors diftribuoit (a graces. 
II y court , les mers croient laffes 
De lc >poitcr ; & tout le fruit 
Qn'il tir* de fes longs voyages , 
C- f t c-tte legon que donncnt les fauvagef > 
Drmeji-e.en toa pits par la narure inftruit. 
Lz J p~n ne fut pas plus hcureux a cct homme 
Que le Mogol l'avoit tit: 
Ce qui lui fit cone lure en iomroe , 
Qj*f] avoir a grand tort (on village qui tec. 

• II rcnoncc aux coutfes ingrates , 
Hevrcnt en Ton pais » voit de loin fes pfnates • 
Pieure de joye , & dit : Heureuz qui vit chez foi , 
Di regler fes defirs faifant tout fon craploi. l 
II ne r faic que par oiii dire • ^ 

. Ce "que e'eft que la cour , la rner & ton empire : 
Fortune , qui nous fais paflcr devant les yeux 
Des digotiez, des biens , que jufqu'au bout da 

monde, 
On fait fans que 1'cfFcr aux promefles rcponde, 
Dcfornjais Je ncbougei & fcrai cent foi s mieur 
^ En raifdnnant dc cctte forte , i 
Ec contre la fortune ayant pris ce confcil , 

I! la trouve affife a la porce 
De fon ^mi plonge dans un profond fommeil^ 



P iiii 

Digitized by VjOOQ IC 



j 7 6 FABLES CHQISIES, 

FABLE CXLIII. 

Les deux Coqu 

DEux Coqs vivoient en paix,une poule furvinr, 
£t voila la guerre allumee; 4 
Amour , tu perdis Xroyc , & e'eft dc toi qu« vine 

Cctte quercllc envenirlie'e, 
Ou du fang des Dieux rneme on vie lc Xante 

teinc , 
Long- rems encre nps Coqs le combat fe ma&uinr, 
le bruit s'en icpandir par tout lc voifinagc : 
la gent q i porte crere au fpectacle accourut. 
Pius d'unc Heleine au beau plumage , 
Tut le piix du vainqucar : le yaincu difparujt*; 
11 aila (c cachet au. fond dc fa retraite > 4 - 

Pleura fa gloirc $c fes amours , j 

Ses> amours qu'un rival tout fier dc fadefaite 
Poffedoit a fes yeux. 11 voyoit tons les jours 
Oct objet r'allumer fa haine & fon courage* 
11 aiguifoit Ion bee, batoit fair & ks flancs > 
Et s'exerc.ant conac les vents , ■. 
S'armqit d'unc jaloufe rage. . 
II n'en eut pas be/bin. Son vain queur fur les totff 
Valla perchcr &c chanter fa v'ctoire. 
Un Vadtour entendit fa voix > 
Adieu les Amours & la gloire , 
Tout cet orgteil pcrit fous Tongle du VautOUf. 
Enfin par un fatal rctour , 
Son riyal au tour dc la Poulc 
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S'en rcTinc fatrcle coqwet : 

Jc laiflc a pcnfcr qu~i caquT , 

Cir il cut frmmes en foulc. 
La fortune fc plait a fa re dc grands coups , 
Tout vainqucur infolcnc a fa pcrte travaiile , 
Dcfions-nous du fort, & prenons garde a nous 

Apres le gain d'unc bataille. 



FABLE CXLIV, 

Umgratitude & flnjuftie des hommts tnv$rs 
la Fortune. 

UN trafiquant fur mcr far bonheur s'eari* 
chit. 
II triompha des : vents pendant plus d'un voyage 9 
Goufre, qi banc, ni rochcr, n'exigea dc pcage , 
D aucun r ] c fes balots , Ic fort Ten aflf anchit. 
Sur tout fes compagnons At opos & Neptune j 
Rccucillirent leur droit , randis q^ e la Fortune 
Prenoit foin d'amener fon Marc hand a bon pore 5 
Fa€teurs, afTocKZ, chacun lui fut fidelle. , 

II vcnd ? c fon tabac , fo'n'fucre , fa candle ., ' 

Ce ju'il voulur, fa fi rr ehine encor. 
Le iuxe & la folie enflcrent fon trefor : ' ' ' L 

Brcf , iL plut dans fon e r carcclle. 
On ne paxloic chcz lui que par doubles ducats? - 
Et mon honune d'ayoir chiens , chevaux & ca- 
roiTcs. * 

Scs jours de jeiines etoient des nopces. 
Un (Ten ami voyant ccs fomptueux repas , 
Lui dit : Et d'ou vient done un fi bon ordinaire ? 
£t d'ou me viendroit- il que de mon fcaveifrfairc i 
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Je n'cn dois rien qui moi , qua mcs foins , qu'ait 

talent > 
De rifqucr a propos & bico placer 1'argent , 
Le profit Iui fcmblant une fort douce chofe. 
II rifqua de nouveau le gain qu'il avoir fait ; 
Mais rien pour cette fois ne lui vine afouhait, 
Son imprudence en fut la cau fc, 
Un vailTcau mal frcte* pcrit au premier vent. 
Un autre mal pourvu des armes ncccflaircs 

Fut ealeve' par le* Corfaires. 

Un troifiemc au port arrivanr , 
Rico n'eur couts ni debit Le luxe & h folie 

Netoienr plus reis qu'aupaiavanr. 

Enfin fc* F*cVr.rs le tiompant, 
Ec iui- me me ayanr fait grand fracas *chere lie, 
Mit beau coup en plaifus , en baimens bcaucoup. 

I: devint pauvrc tout d'un coup. 
Son ami le veyanr.cn mauvaU equipage , . 
Lui die : d*oii v cut cela? dc la fortune , hefas j 
Confolez-vous y dit 1'aurre , & s'il re lui p'at; pas 
Que vous foycz heurcuz , tout au moins foyc* 
fage. 

Je ne f§ai s'il crur cc Confcil 5 
Mais je f$ais que chacua impure en cas parcil 

Son bonbeur a fon induftric: . - 

Et fi de quelquc echec nitre faute eft fttivie 9 

Nous difons injures au Fort. 

Chofe n'eft ici plus commune: 
Le bien nous le faifons > le mai c'cftla fortune 1 
OaacoOjours raifon, le deftin tofijours tort. 
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FABLE CXLV. 

Lcs Bcvinercjfes. 

C'Eft fouvent du hazard que nait 1'opinioD : 
£c e'eft i'opinion qui fair toujours la rogue* 
Jc pourrois fonder cc prologue 
Sar gens de tons «tats , roue eft pretention , 
Cabale , entetement , point ou peu de juftice : 
C'cft un torrent , qu'y fairc ? Il fauc qu il aic fon 
cours. 
Ccla fat & fera rofijours. 
Une femme a Paris faifoir la PythonifTe , 
On ralloit.cohfalret fur chaquc eVenemcnc: 
Pcndoir»on un chifon , avoir- on uri amant , 
Un mari vivant trop au gti de fon c'poufe : 
Une mere fachetife , une femme jalbufc. 

Chez la Devineufc on couroic , 
Pour fc faire annonccr ce qn'on defiroit. 

Son fair confifton en adrcfle , 
Quclqucs rermes de Tart , beau coup de hardiefle , 
Du hazard quelqucfois , rout cela concourroie : 
Tout celalblen fouireot faifoit crier miracle. 
Enfin , quoi qu'ignoranre a vingt & uoii carats > 

Elic paiToit pour un oracle. 
L'oradc etoit logc* dedans un galaras. 
La cette femme emplic fa bpurfc % . 

Er fans avoir d'autre reflburce >''.'..• > 
Gagno dequoi donner un rang a fon mart t 
Ellc achece un office , une maifon 'auflV 

Voita le galatas rempli 4 
D'unc nouvefic h&cffc , a qui route la tKIc > 
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Femmes, fillcs , valets , g os " tflicurs tout enfia 
Ailoic comme autrefois demander Ton deftin ; 
Le galat s d^vint i'antrc de la S b<lle. 
L'aurre 'emelle avoir acbalaiide ce lieu. 
Cette detniete femme eutbeau £iirc>eur beau dire, 
Moi Devme ! on femoqac : kh, .- efficurs, ffai- 

y lire ? 
Je n*ai jamais *piis qur ma croixde pardieu. 
Point dc raifon ; fallut deviner 6c redirc , 

' Mettre a part forces bons d cats , . 
£t gagner malgrc fo\ plus de deux A v oca ts. 
Lc mcub e & l'equipage aidoicnt fort a la chofc , 
Qua t re fieges boireux , un manckc de balay » 

Quand cctre femme anroic dit vray , 

Dans une chambre tap' (Tec , 
On s'en fcroit moque' . la vogue Itoit paffec. 

Au galatas , il avoir le credit , . . 

L'autre femme fc mcfondic. 

I/enfcigne fait la chaland fe : 
J'ai vu dans le Palais une robe mal mife , 

Gager gros : les gens l'avoicnt p ifc 
Pour maitre eel , qui ttainoit aprcs foi 
Force ccoutans : L cmandcx- moi pourquoi* 



FABLE CXLVI. 

Le Chat > U Bdettc & le petit L*pfa 

DU Palais un jeuneJUpin , 
Dame Bcf ette un matin , . \ 

S'cmpara , e'eft une rufee 
Le Maitre e*tanr abfent , ce lui fuC cVofe tUici 
EUc pfxta chcz lui fes penates un jour 
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Qj'il fcoit allc faire a i'Aurorc fa cour. 

Par mi lc thn & la rofic 
Aprcs qaM cue broute , trote , fair rous fes tours, 
Jano L pin rctournc aux lou:cr ains fcjours. 
La Bclcttc ayoic mis lc nez a la fenctre. 
O D cur hofpi aiicrs , que vois jc ici paroicrc I 
Die f an mal , chaffe du patcrncl logis : 

O la , Madame la Bciet e , 

Qu : Ton dcioge fans trompcttc. 
Ou jc vais avereir to us les Rats du pai's » 
La Dame auncz pointu repondit que ia Cetre 

Etoit au p.emicr occupant » . 

C'6*oit un beau fujee de guerre , 
Qu'un logis ou lui - memc il n'entroic qu'en 
rampant 

Et quarid ce feroic un Royaumc ; 
Je Toudrois bicn fcavoir , die elle > quelle loy , 

En a pour toujours faic l'ocliroy. 
A Jean fils ou nevcu d<? Pierre ou de Guiliaume , 

Plutoc qua Paul , pluto: q/i moi. 
Jean Lapin allcgua la coutume & l'ufage. 
Ce font , dit il , leurs loix qui m'ont dc ce logis 
Rendu aitre & Seigneur , & qui de pere en Els, 
L'ont de Pierre a Simon > puis a moi Jean tranf- 

. mis. 
Le premier occupant , cftrce une loy plus figc ? 

Or ben fans crier davantage , 
Rapoitons nous , dit elle , a Raminagrobis. 
C'ctoit un Chat viyant commc un devot hcrmite, 

Un Chat, fufant la chatemitc , 
Un faint homme de ^ hat,bicn founc^gros & gras> 

A; bitre expert fur tousles cas. 

Jean Lapin pour Joge l'agre'e. 

Lcs voila to us deux anivcz 

DcyatUft inajeft^ fourrce* 
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Grippcminaud tcur die , m-s enfaus approchcz , 
Approchex : je fuis fourd ,1c* ans en 'one la caufe* 
L'un & Tautrc approcha nc craignaot nullc chofc. 
Aufli-coc qua porc^c , ii yic les contcftans , 

Grippcminaud lc bon apotre , 
Jettant dc$ deux corcz la griffc en rocme temps > 
Mic fe$ plaidcurs d' accord en croquanc i'un & 1'au- 



crr. 



Ccci reflemblc fore auz debars qu'ooc par fois 
Lcs pecics Souvcrains fe raportant aux Rois. 



FABLE CXLVII. 

La the & la ^neue in Serpent. 

LE Serpent a deux parties 
Du genre humain cnnemies , 
Tecc & queue, & rourc deux 
One acquis un nom fameax 
Aupre*s des Parqucs cruelles , 
Si bicn qu'aucrefois entr'ellct 
II furvint de grands debars 
Pour le pas , 
La tete avoir coiijours marche* dcrant fa queuey 
La queue* au Cicl (c plaignk , 
Ec lui dir : 
Je fais mainte & maince licue , 
Comme il plaic a celled. 
Cjoic-clle que roujours j'en vciiitle ufcr ai&fi 3 
Je fuis fon humble fcrvancc. 
On ra'a faite Dicu merci 
Sa foeur , & non fa fuivante. 
Tonccs dc meme fang , 
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iTraitez nous de mime forte, 
Auffi bien qu eJ/e , porce 
Un poifon prompc Sc puiflanc , 
G'cCt a yous de commander, 
Qu'on me laific precedcr 
A mon tour ma (oeur la t£te. 
Je la conduirai & bien , 
Qu'oo ne fe plaindra de rien. 
L« Ciel cut pour fes vceux une borne* cruelM : 
Souvcnt fa complaifaoce a de mechans cfFccs , 
II <Jcvoit v ccre fourd aux ar eugles fouhaits : 
II oe le fi»c pas lors : & la guide nouyellc , 
Qui ne royoit un grand jour , 
Pas plus clair que dans un four , 
Donnoit tancoc concre un marbre, 
Concre un pafTanc , concre un arbre. 
Droit auxondcs du Styx elle mena fa fceur. 
Maihcurcex fcs Ecacs tornbcz dans Ion etrcur. 



FABLE GXLVI II. 
Vn Animal dans la Lme* 

PEndanc qu'un Fhilofophe affure > 
Que toujburs par icurs fens ics hommes font 

dupez > 
Un autre Philofophe jure, 
Qa'ils ne nous one jamais trompez. 
Toils Ics deux ont raifon , & la Philofophic 
Du Tray , quand clledit , que ies fens trompcront 
Tanc que fur leur raporc Ies homracs jugeront , 

Mais auffi fi Ton re&ific 
L'image de iobjee fur foo floigncment* 
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Sur lc milieu qui renviioqne , 
Sur Torganc & far rinftrument. 
Les fens nc tromperonc perfonne, 
La nature ordonna ces chdf;s fagemene : 
J'cn dirai quelq ie jour les raifons anplcment. 
J'apcrcois le Sd cil , quelle en eft la' fig-ire t 
lei ba* cc grand corps n a que trois pieds de tour; 
Mais fi jc lc vols la naut dans foil fcjour , 
Que le oitcc mes yeux que l'ceil de la nature ? 
Sa diftancc me fait j ger dc fa granieur, 
Sur l' angle & les co cz ma main la determine : 
L'ignbrante le crOit plat , j'epaiffis fi rondeur : 
Jc ie rends immobile, & la tcrre cheraine 
Bref , je dernens mes yeux en toute fa machiac, 
Cc fens he me nuit point par fon illufion. 

Mon arrie en toute occafion 
DcVclopc'le vrai fous i'aparencc. 

* ]e nc fuis po;nt ^intelligence 
Avec que met regards peut-ctrc un peu trop 

promts. ,\ 

Nimon oreille iente m-appcrtetf les-fons , 
Qi and l'eau courbe un baton , ma raifon lc re* 
drcuc", 
La raifon decide en ma* treffc. 
Mes yeux moiennaut ce fee ours, . . a . 

2^c me crompent jamais en me mentarit toujour!. 
Si je crois leur rapport, errcur affcz commune, 
Unc tcce de fcmme eft au corps dc la Lune. 
Y pcut ciie ? Non ; i *ou vient done cct objet ? 
Quclques hcux inegaux font dc loin cet effct. 
La Lune nuile patt n'a ia furfacc unic : { 

b. ontucufe en des iieux , en d'at trcs aplanie , 
1/ombrc avcc la lumierc y pcut tracer fouvent 
Un Homme , un Boeuf , un Elephant. 
.N'agucrc 1'Angletcrrc y vie chofc parcillc. 

La 
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La Lunette places , un animal nouveau 
Parut dans un aftrc fl beau. 
Et chacun dc crier merrcillc 
II croit arrive la haut un changemenc - r 

Qui preTagcoit fans doute un grand evenemerr. 
S^avoit-on fi la guerre entrc tanc de PuifTinces 
N'en ecoit point TeHcc) t Munarqueaccourur. 
II favorife en Roy ces hautcs connoiffances. 
Le Monftic dans la-Lunc a fon cour li\i parut , 
C'etoit une Souiis cachee entrc lcs rerres : 
Dans la Lunette ctoit la fource de ces gucrrcs. 
On en rit : Pciples heurcux , qaand pourront lc| 

Francois 
Se donnec comrae yous entiers a ces cmpioist^; 
Mars nous fair recueiilir d'araples mojjloas de 

gloire: . ' ^ ,'" . ;i , 

C'eft a nos cnncmis dc cramdre les combats*, 
A nous dc lcs cherchcrj ccrraifas que la. viclsoirc, 
Amantc de Loiiis , luivra par tons fes pas. 
Lcs lauricrs nous rendronc cclcbres dans rhiftoire^ 

M'^me lcs fi! lcs de.merrtbirc . ( , r • ' 
Ne nous one point quuez , nous goutons des 

.plaHirs , 
La paix fait nos fouhaits,& non point nosfoupirs, 
Charles en i^ait joiiir : Il^auroit dans la gueii* 
Signaler fa valeur, & mencr l'Angleterrc 
A ces jcux qu'en repos cllc voir aujourd'hul 
Cepcndant il pouvoit apaifer la fluercllc 
Que d'encens ! E,ft-i| tien de plus digne de lui ? 
La cacrie^ed'Auguftc a telle etc moins belle 
Que lcs fameux cxplois du. premier des Cefars ?* - 
O pcuples. trop heurcux ! quand ia paix v<icn-v 

dra t.clle ,. \ 

Nous rendre coxnqac vou$ 501$ carters a*x beaux 
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LJFRE H V I T I E S M B. 
FABLE CXLIX. 
La Mort & le Meurant. 

LA Mort nc furprend point Icfage, 
Ii eft toujour* .pre: a partir , 
S'erant /$$ lui-meme a vert it 
Du temps cu Von fir dott fefoudre a cc paflkge. 
^ ^Gc temps, hclasl embrafTc toas les temps:. 
Qu'on lc partagc ep j >urs , en hetxres , en x»o- 
nfens, 
4 H n'en eft point qiril ne comprenne 
Dans le fataltribur , rous font dc fon domainc * 
OEt.'le premier rnftant ou les 'enfans dp* Rois 
Oufxant les yeux a la lumiere, 
Eft celui 'qui Writ qnclqucfois. ^ 
Icrmcr pour toupurs letjr paupierc* 
DcffVndcz- vous par la grandeur , 
Afleguez la bcaure ,. la vertu , la jeunciTc, 

La mort ravit . tout, fans pudcur. 
Un jour 1 le monde encier accicirra fa richest, 
I! n'eft'tieh de* rnoins ignore. * 
'■ Et puifqu \\ fiut que je lc die , . 
Rien oil- t'on ibir rhoins prepare* 
t7ri moarantqui coruoit plus de cent ans dc vie* 
S€ plaignoic a la more precipitamment , 
Elle lc contraignok dc partir tout a rhcure, 
' r Sans qu'il ctfc-iait! ion teftarncnt , 
Sans ravctiu an moias. £(H1 jultc qti'on mcuic. 
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Aa pied levc ? di-il : attendcz quclquc pen , 
Ma fcmmc nc tcqc pa$ que -je parte fant elle . 
II rne rcftc a pour voir, un arricrc nevcu : 
SoufFrcz qu'a moo logis j'ajoure encore unc axle : 
Qiic vous etcs preflante , 6 Dlcfie cruell ! 
Vieiilard , iui die la more , jc nc t'ai point furprif , 
Tu te plains fans raifon dc mon impatience , 
£h ! n*as-ru pas cent ans ? trouvc-moi dans Paris 
Deux mortelf audi vicuz , trouvc-m'en dix en 

♦France. ' 
Je devois ccdis-tu , te donner quclquc a?is 

.Qui te difposat a la chofe : 
J'aurois trouve*. con tcftament tout fair , 
Ton pctk fils pourvu , ton baument patfait : 
Nc ce .donna- 1- on pas dc* avis quancT la Caufc 
Du aarchct ft du mou* craent * 
Quand Jcti rfprUs; , le femimenr $: .■ ' » 
Quand tout failltt en mi Plus dc gout, plus 

d'oiiic, 
Toute chofe pour toi fcmble are e\anoiiie: 
Four roi la/lrc dujour prend fes foins fuperflus, 
Tu regrette des biens qui nc te touchent plus. 

c !i Jte.Caiiiait voir ics camaudes , 
Ou rnorts , .cm mburans % ou maiades. 
Qu'cfl-ce que tout ccla, qu'un avertiffement * 
A, ions, Vieiilard > & fans replique > 
11 u'importe a la Republique 
Que tu'faffcs ton tcftameor. 
La Moit avoir raifon : Je.voudroif qua cet age 9 
t •; ,- Qnyfo.r<-F-- <-de la vie ainfi que d'un Banquet , 
Rtme*«iaot fon h^tc , & quorate Ton paquet* 
Car oV cornbien pcuc op retarder le voyage ? 
Tu muraiure , vicillard , voy ces jeuocs mourir, 

Voy les matcher , yoyoes courit 
44*1 IHOltt , U eft T»J, gbiicures & bcU<S> 
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Mais vaincs cependant, & quclqucfois cruelics. 
1'ai beau ic crier , tnon.zcle ffcindifcret : 
Lc plu^ fcmblablc r aux; iftorts ' mcurt k plus i 
regret, •- ; • ■ -- *' .' -■ 



7 FA BLE Cl* : t- 

i> Savetkr & le Finanahr. 

T TN Savetierchantokdu matin jufqiiaii fbir* 
^ Cccoic merveiiles dt lc voir » 
Mcrvcilles dc Toiivr , il faifoit des pafTages* 

Plus content qu'aucun des fept Sages/ • 
Son voifin au coeCraire ^rant tout coufii d'or > • 

Chantoit fitUv'dottnoii moins encor: . > 
-• \ C&oit iwi bommc de finance* 
Si fur lc point d« jour par fois il foHnncilloit.> 
Lc Savcricr alors en chantant TeveiUoie, 
. i £t !c Financier fc piaignoic 

Que ks ibins deja providence - 

N'eu cnt pes aa march e* >fak vendre le-dorimV> 

Co-mme-le tftavgare&lc boire : < - >■■'•' ' < ' 
'' En Ton Horel il fait veniir : - ■■' ' : 
Le chanrcar , &; lai dit : OiT'ca, Gregoire, 
Qre gagr.ez-vous far an ? Par an, ma foy, Mon- 
fieur, ' _ .. ' 

. Ditavcc a» tbn <fe iSeur , : ' i '— •?.. 

Lcgaillacd* Saveriervxe- n*cftpdint ma» maniere> 
Pe cornier dfela fo*fe y & e n'enf afTe gfcere; • J 

Unjour'fui^'autrevil-fulficqu'alafiii * '* 

J'attrape leboutde Tannec ,. - '-' ' - 

Ciiaquc four amene Ton pain. * ; " ' 
Etbkn ^uc^a^iKj^oifi^Kw-tecii^ar jo*ia&^ 
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Tantot plus, tantot moins, Ic mal eft q»?e toujours 
1 1 fans cela nos gains feroicne aflez honnetcs , ' 
Le mal eft que darjs i'air s'enr^emclefic des jours 
Qu'il faut chommer, on nous mine en Feces ; 
L'unc fait tore a i!aucre; & Monficur le Cur- , 
De quclque nouveau Saint charge toujours It 

Prone. 

^Le Financier ria«t de (k aairetc * - . I ' f - 

Lui die : Je yous vcuz meccre aujourd'hui fur le 

Trone. • • * ^ • ' < | 

frenez ces cent ecus > garde* te* avee feinv V 

Pour tous en fcrvir au beioin. ' ; < 

ic Sayetier crut avoir tout Targenrque la rerre 

AYoi t deptt« plus de cent ans • ' " 
• «•- Prtdiiit £ourto&ge*i*Sfgen$, :o ? - r o: /^ 
II rctourne the* 4ut Vdatti foeaieii/enferfeV 

L'argcn t & fa ^ottf ii la r fats i *. - ' . a 
Plus de chant ; it pcrdic la <*&iic$ c .1 /I 
Du moment qu'il gaj*na ce quixaulfchospoines : 

LfcTdmhitiik cptitta fcn- 'log-is, . :'..■ 

1 1 eut pour Hotes lei foucis , * ' 1 

Les' foop^onH twal 4rm?s vaiaes? O 
Tout le jour il avoir V oft t-au-gAiter y EtJvntfe, 

Srque}o^y<5ha»faitd^iba^i©j '* v' f 
LV r Chat prenoil lVgtfat ixA^la &i le pauVic 

homme 
S*eh '^otftiit ches: tehiKqu'il ne>r^veilloi|; plus. 
Rcndez-mol > loi dipslv mes Chan&as M motor 
]'• - -' 'Sortm&i >- . -.^Vil ; •■.. •.:*-- -:'i. 

£c reprcnez, yos feat fail* ' > 
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FABLE C L I. 
Lt fouvolr des FabUs, 

A MONSIEUR DE BARILL.QN. 

LA qualiti d'Ambaffadeut 
Eeut*elle s'abaiffer a des €ontc$ Yujgaires f 
Votts puis-ic ofFrir mcs Vers & leurs gtaccsk- 

gcres ? 
Slls ofent quelqnefois prendre up air dc grandeur, 
Jcronr-ils point traitez par yous dc cemcraires t 

Vous avez bica d'amtcs affaiffcf ■ :; 

A de'rafter /que 1c* debats -,> 

Da Ltpin & deja Bcfette .* 
; Lifczlef , ne les lifcz pat , 

Majs empfichez qa'oa ne vous mette 

Toute l'Europe fur les bras. 

Que de oiiilc icndfoics de la mxcj 
< 11 nous yieane Ac* ^hejuis , / : 7 

Jy confens > mail que l'A«g!^te«re 
Veuiile que nos dc« Roirfc laffoot i'&re afliij) 

J'ai peine a digerer la chofe* 
N'cft ii point encore cetnps que J-ouiJ ;<fc rcpofc ? 
Q^jcI autre JHcx*ule enfio ne & crou?eroiwi las 
Dc combatcrc ccttc Hydrc } & fatu-il qu ciic op- 

pofc ,:;• ■' :■», * ::;y •/: . . ;,I 

Uac nouvclle i&e aux efforts de fon bras ? 

Si focre cfprit plein de fouplefie , 

Par Eloquence & par adreffe ,. 
Pour adoucir les cceurs & de*courner ce coup , 
J- vous facqficxu ccut mouxgos^'efl bcaucoup 
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- Pout un habitant du PainaiTc : 

Cependant faiccs-moi la grace 

Dc prendre done cc pen d'encens , , 

Ptcncz en gzi mr$ voeux a* dens , 
Ec le recic en Vers , qu'ici je vous dedie. 
Son fu/ec tous conrient , je n'en dirai pas plus : 

Sut les Elogcs que I'cnvic 

Doit aroiiex: qui von* fcnr du* r v 

Vous nc voulcz. pas qu on appuyc. 
Dans Athene autrefois peuple vain & legcr , 
Va Orateur voyant fa pa trie en danger, , . 
Courut *a la fribunc : & d'un ait tyranjque , 
Voulant forcer ies cceurs dans unc Rcpubliquc, 
II paria fortcment fur ic commun falur. 
On nc i'ecoura pas , rOraicur rccoi^uc 

A c£s figures violcntcs 
Qui f^avenr exciter Ies ames lc$ plus lenrcs. 
II fie parlcr IcS morts , tonna , die cc qu'il put 
Le vent emporta tour, pcrfonne nc s'emut. 

L'anirnaJ aux teres, frirojes - ^ 

Erant fait a ces traits , ne daignok 1'^courer. 1 
Tous <rcga*driiear ailLeurs :: il eb virVarrc^er - 
A des combats denfans , & point a fes parole*. 
Q^e firlerharanguciir ? il fit un-autre tour. 'I 
Ceres , commen^a t it , fatfoic voyage un jout 

AvJci'Angaide & VHiroDdcllc , 
Un flcuve !« a*reteor v & i' AnguiHc en; nageant * 

Comme r^HirondcUc en *olanr , A 

la i travcr/a bicntoc. L'aflembl£c a rinftant 
Gri4 roqt d'une voix : Ec Cctcs , que fit ellc ? 

Cc quelle £r * un prompt. courroux 
« L'anirna, od'abord contre toiis , 
Quoi , de eontes rVcnfans fon peuple i'embaraffe y 

jfejiAtt p«il qui l^iaaw*^- ' - ^ 

e 
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Lui fcul cntrc lcst>rccs il negligea reffct. ,. 
Que nc deraandcz yous ce que Philifc fait J 
A cc rcprochc raflemblce 
Par T Apologue rc^cillce , 
Se donne enrierc a I'Orateur. 
Un trait ds Fable en eut l'honneur. 
Nous fomrnes d'Athcnes en cc point ; 8c taoU 

meme , 
Au moment que je fais cette morafitc > 
Si pcau d'Afne m'e'toit contc , 
JHy prendrois un plaTfir extreme , 
Le monde eft vieux, dit-on, je le crois , cependant 
II lc fant amufer encor commc un enfant. 
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FABLE CLVI* 
L'Homms&U Pnce. 

Ar des vceux impbrtuns nous fatigabfts. le* 
Oicu*: * • : 

Souyent pour des fujets memes indignes d« 
>*:: hommes. 

UTcmble que le Ciel fur tous tant que nous fom- 
rnes, 
Soit oblige d'avbir inceffamment lesyeux, 
Ee que ic plus- peeir de la race mokclde , 
A chaqse pas qail fait , a cfhaque bagatelle , 
Doivenc intriguer. i'G^mpr & tousles citoyenSji 
Commc s'il s^agiffoit des Grccs &dcs Troycns* 
Un foe par unc puce cut Tepaule morduc , 
Dans les piis de fes draps clle alia fe logcr. 
^erculc, ,,ce,ciic il ^tu devoisbien purge* : . 
La terrc dc cette, Hydx*au Pxitttcms jeeyeaul 
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<Jfct fais-ta Upitcr , que du haat de la nue, 
Ta nen perdc la race afin de me vang-r? 

Pour tuer une Puce il vouloic obi»ger. 
leg Dicux a lui preccr lcur foudrc U le«r maiTuc\ 

— — ^_ _J — j_ 

f ABLE CLIII/ 
let Ftmmcs &le Seer to. 

RIen ne pefe taat q<un fecret : ! 
Le porter loin eft difficile aui Dames* 
£c je fais merae far ce fait , 
Boa nombre d'hommes qui font femmef, 
fcour dprouTcf la fiedne un mari s^crie 
La miit c*tant pes d'elie : o.dieux ! qu'eft-ceeela* 

Je n'eri puis plus , on me dechire. 
Quoi j'accouche dun ocuf ! d'un ceuf : oiii le roila 
Frais & nouveau pohdu : gardez bicn de le dire t 
pa m'appcllcroit poulc. Enfin a en parley pas. 
La femme ncuyc fur ce cas, 
Ainfi que fin »aint« aatrc affaire * 
grut la chofe , ;& promit fes grands dicux de ft 
. /tajrej " ' 
Mais ce ferment s'cranoUic 
Avec les ombres de la nuit. 
L'Epoufc indifcrete. & peu fine , 
5prt dui lit quand le jdur fut a peine lev8 

It de count chez (a vfrifine. 
Ma cemmcre , dit-elle ? un cas eft arrive , 
N'cn dites rien fur tout , car tous me fcrfcr 

battre; 
fan mari yiencde ponirt tut ceofgroscrams 

c ■ *r * i *-- k ■ * 
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Au nom de Dicu gaidez-fous bicn 

Dailcr publicr cc iniftere. , 

y us mocqucz-vous > die Tautrcj Ah, rousai 
4 f$avez gucrc 

Quelle je fuis. Allcz, nc craignez rien. 
La femme du pondcur s # cn recournc chez cllc^ 
L'autrc g«ll€ dc> tic confer la noutclle , 
EHe va la rcpandrc en plus de dix endroitf. 

Au, Hcu £un ceoi ellc en dit*trois. 
Cc* ncft pas cncoic tout, cat unc autre com* 

mere. , 
Iq die quatre f & taconte a l'oreillc le fait: 

Precaution peu ncccflaire , 

Car cc n'ctoit plus un fecrcr. 
Cfoamc lc nombre d'ocufs , grace Z la renom- 
race> 

De bouche en bouche alloit crouTanc, 

Arant la fin de la journie 

lis fc ©ontoicne a plus d'un cent. 



F ABLE CtJV. 

Lc ChUn qui forte a fin ten le dhe d$ 

fin M*itrc. 

NOw navons pas lesycu* a tcpreuTC deft 
belles,/ \ § ; ' . , 
Ni lei mains a. celle , de Tor : 
Pcii de gens gardehc un trcfor 
A*cc des foins aflcz fidcles. 
Certain Chicn qui portoit la pitance au logisi 
Stttait faic tin collier du dine de fpnmaitre," 
Ilecoir tewvperant piua q* i\ a cut youiu Veue 4 
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C^uand il royon? cm races cxquis. 

Mais cofin il i'&oic* it ton* tarit que boss (bnv> 

Nous nous laiflbns center a l'aproche des biens s 
Chtffe derange I on aprend U temperance * au* 
chicns, 

Et Tori ne pciit rapprendre aux hommes. 
Ce chien ci e'tant done de la foicc gtouro^ , 
Un matin fade f & Veutiui prendre le dine > 
II n en eut pas toute la joye 
Qu'il efperoit d'abord : Le chien roit bas la proif 
Poor la defrendre micux, n'en errant plus chatrgei 
Grand combat : D'autres chiens awivenr; 
.lis e'tokot nV cca^ la qtti virait • 

Sar le public, r & craignent pen les coups. 
Notre chien fe toyant trap foible cdntr'eux tous , 
Et que la chair cotwoit .un danger manifefte , 
Youlut,arpir ia-jpacct Et lai fage^ itlcur ditr 
Point de courroux , Medieurs , mon lopin me 

• ,.<-- (d&t: ■■ 
• Faitc* ? otrc profit : oV refte, 
A cefMnow.Jc premier ili tous hape no mot* 

Ceau,: ,'i>! . n ]/ - - :. : . i : :•" 

JEt chacun! eric . le matin -» la canaille : 

A qui micux micux , ilsfireoe tdus ripaillc j 
Chacun d'eiix eut> part'au gireau , 

Je crois Voir ensccci f'iroagc d'ubi Ville , 

Ou Ton met les deniers a la mcrci des gens> 
-Echcthw ; Prc?6ts des Marchands , 
Tout fait fa maim tc plus habile ^ 

«J>onnc aux autt es i'exemple : Et e'eft un palq« 
terns '':■.» 

De leur voir ncteoydr un monceau dejpiftoles. 

Si quelque, fcrupulcux par de* rations frivole* 

^cut defcate i'argcw , & dit le moindre mot ; 
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19* FABLES CHOrSPES* 
On Id fait vokqa'H eftatl for. 
ila'atpasjiepcineafetcndrie 1 , ' 

C'cft bien tot Ic premier a prendre; 



1 ABLE CLY, 

< : f ; ; U&<f*& l** Poffins; . 

ON chefche les Ricurs , 8c moi jc les crite , 
0«t att veut fur tout autre un ftipreni$ 

jnerite, 
DicUi nc cr^a que pour les foes >>■> 
Les medians difcurs debons mots % l 
J'en vais p eut-ewe ca une Sable, i ~ -<■ * 
Introduire.uo pettt-^tre a«ffi , . . ' - 
£^e qatJqu'un trouver&quQj'.aa££i riiiffi.. - •_ 
TJn rietir cpoit a la tabic. > k- - 

D'un Financier > & n"avoic en fou coin 
Que dc pctits poiiTons, topics gros ecoibnfc loin, 
fi] pend (fancies tncriu*?itts;leua;Ipad*^'©»ifl* 

Ec pais il feint a la parciUe, 
T) ecouter leur rtfpehfc. On demeara farpns a 
Cela iafpcnditlcsrclpiitl, ^ 
Le Rieuralorsd'entonfage 
JMtquHl craiggKfltfqu'ao uen ami 
-x ?^ar ibsigrancksiddds parti -♦ 
Isi'eut depuis 4tti an faiff aAufifcge; • ' : i 
l^'en infotiitoit; donte* ce menu frctin ; r 
■ • -" Mais t'oXis liii repondoienc qu'iU a ctoxeat 
pas,d*unagc, u , , 

* A. fctVoir au-vtrffea defti-i ' 

Digitized by VjQOQ IC 



, L T VR £ VI J f. \ fl 

Be dire fi la compagnie 
L trit go&t a fa plaifanrerie. 
J*en doure*, mais to iia il les fcuc engager 
A lui fcrvir d'aa monftre aJka Yieru pour Iui 

dice , 
Tou$ les noms des chercbeurs'de mondes inconnus 

Qui n'en Iroienc pas revenus, 
It que depute cent ans fous l'abimc aroicnt v*s 

Les anciens du yaftc empire. 



FABLE CLVI. 

L'Om& I' Amateur dcfaMns. 

GErtain Oars montagnard Oars 1 demi lechc\ 
twifinc* par le fort dans uh bois folirake 
JsJoureau Bllcropkoa viyoit fcul dc cache' , 
11 tut devenu £bn j la raifon d'ord»nairc 
Khabite pas lang-tcms chez fes ecus fequeftrer-: 
11 eft bon dc parlcr , ic mtilleur de fc taire ,. 
liais cqus dcax font mai;?ais aloxs qn i$s fofkt. 
outrcz. 
Nul animal n avoir affaire 
v - * " Dans les licux quel'Ours habicoitL, 

Si bicn que touc Ours qa'ii icoh 
II vint a s'ennuyer dc cecte trifle vie. 
Pendant quil (c livroir a la m&ancoliev 

Isfcoa loin dc la certain vicillard - 

S'ennuyoit audi dc fa parr. 
Il-ajunok-lcs jardins > etoit Pi&re de Iloie 
11 £toic Fomonc encore : 

Ccs dep* emplois foot beaux : Maiije roadsoit 
paimi . *..-. 
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IjS f ABI,ES CHOISIES; 

Quclquc doux & difcfccami. 

Les jar dins patient pcu,fi ce n'eft Jans monlirrej 
De fa$on que laflc de , vine 

Aw des gens fn^tf^ aofr.c hpmme un bean ma« 
* tin 

ya cfaercfacr compagnie ,. 3e fe met en campague* 
L'Ours ported d'uo memc dcfTcia 
Venoir 4c quieter fa moneagne : 
Tous deux par no cas futprcnanx 
Sc renconrrarie en un tournanc 

l*homrne icfir peur : mais comment efquiref, tt 
quefaire? 

Se retirer'en Gafcon d"une femblable affaire 

JEft fe mieux , il fq&t done difli mulct fa pew. 

I'Ours, rreVmauvais complimenceur 

I*ui die ; Viens t'en me voir. L'autre reprit, SeU 
gneur 

Vous voycz moo logis: fi vous mc roulez fairti 

Tanc d'honneur que d'y prendre un champetre 
r£pas , 

Jay des fruits, j'ai du laic : Ce a* eft peut-etre^pas 

De Nofleignciirs les Ours le manger ordinaire, 

Mais foffirc ce que j'ai. L'Qurs l'accepte , £ 
d'ailcr. 

Les roili bons amis avanc que d'arriver. 

Arcivez , les voila > fe crouvanc bien enfemble j 
£t bien qu'on foit a ce qu*il femble 
Beaucoup mieux feul arec des Tots , 

Coromc 1'Qum en un jour nc difoic pas deux mots* 

L'homme pojuKOJc fans bruit vacquct a £>& 0119 
. > vragc ? 

1'Oar $ al loic a la cha/Te , apportoie du gibicr t 
Faifbit Ton principal mirier 

D'etre bon em'oucheur » ccartoit du rifagc '■■' 

J>c fon ami dormant ce parafice ailS. 
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L I V R E VlIJi »,» 

Que nous avons Mouche appclle\ 
Ua jour que le vicillard dormoic d'un profond 

s fomme, 
Sur le bout de Ton nez , une ailanc fe placer , 
Mic TOurs au defcfpoir , il eut beau la chaffer. 
Je l'accraperai biea > dit-il. £c Toici commc. 
Audi-tot fait que die : le fidcle enaouchcur 
Yous empoigne tin pare , fe lauce avec roideur • 
Caffe la t£te a rhommc en ecrafanc la moucke : 
Et dod molas bon archer que niauvais raifonneur , 
Roidc mort &cndu fur la place il le couche. 
Kien n'eft fi daagcreux qu'un ignorant ami : 

Micux vaudroit. un £ige ennemi - 



FAB L E CLVII. 
Les deux Arms. 

DEux mi? Amis yivoicnt au Monomorapa : 
L'un ne poffedant rien qui n appariitu a i'au-- 

.tre. 
Les amis de ce pais- la >• 
Valent bien , dit*on , ccux du norre. 
\JM nuit que chacun s'occupoitau fommcii, 
Ec rncttoic *a profit i'abfence du Solcil , 
Jfin de nos deux Amis fort du lit en allarmc :. * 
11 court chcz Ton intime , cveille les valets , 
Morphe avoir touche* le feiiii de cc Palais , 
L'arhi couche scconnc, il frend fa bourfe , il 

s'arrac, 
Tient trouver l'autre , & dit: Il vous Arrive peu 
Dc jrourir quand on dort : yous me paroiflicz 

hommc, . . ; 

R liij 
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ioo TABLES CHOISIES; 

A micux ufer du tcms dcftine* ptmr 1c fommc. 
>Tauricz yoiis point perdu tout yocre argent at* 

J cu / 
In yoicj. S'il vous eft yenu quelquc quercUe, 
J*ai mon 6$tt , aliens. Vous ennuye^-votts point 
De coucber ton jours fcul ? unc efclavc affez-belle. 
itoir a racs corcz , voulez-vous'qu'on I'apellcl 
Non, dit l'ami, ce n'eft ni Tun ni 1'ancre point : 

Jc Vous rends graces de ccz&e. 
Vous m'e'tes en dormant un pcu trifle aparu , 
J'ai craint qtfil he #Jrvrai , je fuis yitc account* 

• Cc maadit femge en-eft la caufe. 
Qui d'eux ainaoic 1c rnieur, que Yen fcinblc * 
Cctre difficult^ yaat hicn qu'on la prepofe. 
<Ja f un mari ycritable cit unc douce chofc! 
II ckerchc vos bcibins au f«nd de voferc occur J 

II vous epargne la pudeur 
Be les lui &coiiYfi* yous-mfimc. 

Un fongc > unriem , tout lui fait pent* 
Quaaiil s'agitdc cc qu'il ainac. 



FABLE CLVIIL 

Le Cochon , la Chivre & le Morton; 

TTNcChcyrc.un Mouton , avec un Cochoil 

g ras > 
Montefe fur meme char s*en alloient a la foirc 
Leur divcrtiflcment ne les y portoit pas , 
On s'en alloir les vendre, a ce que lit Thiftoirc % 

I e Charton n avoir pas deffcin 

De les mener voir Tabarin; 

Bom porccau ccioit en chckiia 
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LIVRE VII!. io? 

Comme s'il avoic cm cent Bouchers a fcs trouflcs. 
C'c'toit une clam car a rcndrc les gent fourds ; 
Let autres animaux , creatures plui donees, 
Bonnes gens, s'cronnoicnt qa'il criat ao fecours, 

lis ne vovoient nul mal a craindre. 
Le Charcon dit au Pore qu'as»tu tanc a te plaindrt 
T« nous itourdis tons, que ne dens ti coy? 
€ts deux perfonnes-ci plus honn£tes que toy , 
Dcyroicnt t'apprendrc a Tivrc > on du moins 1 fe 

taire. 
Rcgardc ce Mouton : A-til dh un fcul mot * 

Ileftfage:Ilcftttnfor$ 
Hepartit le Cochon \ s*il fcaroit fon affaire, 
B erieroit comme moi du haut de fon gofier 

Et eette autre perfoane honnetc 

Crioit tout du taaut de fa tcte. 
Us penfent qa'on les veut feulcmcnt decharget 
J,a CKetre de fon lair , le Mouton de falainc 

Je ne fcais pas s'ils ont raifon , 

Mais quant a moi qui ne fuis Bon 

Qu*i manger , ma morr eft certain? 

Adieu mon to it & ma maifon. 
Dom Pourceau raifonnoit en fubtil perfonnage* 
Mais «ue lui fcryoic il quand ie mal eft cextain i 
La plaince ni la peur ne changent Je deftin , 
Et, lc moins prcYoyam t& toujour* 1c plus fags, 
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FABLE CLIX, 

Tircls& Amaranth 

FOUR MADEMOISELLE DE SILLERY. 

J'Avois Efope quitte x 

Pour Icrc tout a Bocacc: 
Mais unc dmnicc* , * 

Vcut rcvoir fur lc Parna/T© 
Des fables de ma fagon : 
Or d'aller Iai dire, Noo, 
Sans quelque rabble excufe , 
Ce n'eft pas comme on en ufe 
Avcc des Divinitcz , 
Sue tout quaod ce font cellcf 
Que la quality dc belles 
Pair Reines des voloncez ; 
Car enfin que Ton fcadhc 9 
■C'eft Sillcry qui s'atcache 
A vouloir que de nouveau j 
#re Loup , Sire Corbeau 
Soienc perfonnages dc time* 
Qui die Sillery , die tout, 
Pcu dc gens en leur eftinic 
Lui rcfufent le hauc bouc. 
Comment le pourroit on fairc . 
Pour yenir a notrc affaire? 
Mcs contes a Ton avit 
Sonc obfeurs : Lcs beaux efprits 
N'enteudcnt pas touic chofe 
iaifous done quelques recics 

* 



LI V R E VIII. ief 

Qu'clle dechifre fan* glofe. 
Amemons des Berger* , & puis nous rimerons 
Ce que difcnt entt'eux les Loops 8c les Mourons * 
Tircis difoir un Jour a la jcunc Amarantc : 
Ah I fi tous connoifficz comme moi certain ma! > 

Q^i nous plaic 8c qui nous cnchante. 
II a'eft ricn fous le Cicl qui vous par fit ^gala 

SoufFrcz qu'on yous le communique » 

Croyez- moi ,. n'ayez point de p«ur : 
Voodrois-jc yous tromper , yous pour qui je me 

pique 
Des plus doux fcmimens que pui/Te avoir un ceeur. 

Amarantc auffi cot replique : 
Comment rappcllcz>vous ce maj? quel eft Too 

com ? 
L'amour , ce mot eft beau : Dites-taoi quelque 

marque : 
A quoi je le pourray connofcre , que fenton* 
Des peines pr£s de qui le plaifir des MonarqucS 
Eftennuyeoz & fade , on s'oublie, on fc plaic 

Toute fettle en une foreft. 

Se mire-t-on ptis d'un rirage 9 
Ce n eft pas foi qu'on voit , on ne yoic qu'une 

'image* 
Qui fans cciTe revient 8c qui fuit en tous licux. 

Pour tmt le refte on eft fans yeux. 

II e'ft In Berger de Village 
Dont Tabofd , dont la voix, dont lc nom fail 
rougtr, 

On fbflpire k fon fouyenir: 
On ne fc.aU pas pourquoi , cependant On foiipire , 
On' a peur de le voir , encore que* Ton defire. 

Amarante dit a l'inftant: 
Qh 1 oh ! c'eft-la ce mal que tous me picche* 
Uatl 
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*©4 FABLES GHOtSIES, 

11 ne m'cft pas nonTcau , je pcnfc lc connolcrc. 

Tircis a fan bat croyoit 4crc , 
puand la belle ajo&ta : VoHa tout jtiftemeat 

Gc que je fens pour Clidamant. 
L'autre penfa mourir de el^pit 8c de honte. 

II eft force gens comme lui 
Qui prctendcnt n'agir que pour leur propfe 

com pre, 
It qui foot le marche* d'autrui. 



FABLE CLX. 
Les Obfeques de U Lknnt, 

LA femme <U Lion mourut,,. 
Auffi t&r chacufi accourut i. 

Pour s'aquiter envcrs lc Prince 

De certains coipplimcns de confolatioo > 
Qui font furcrclt d'affli#ion, 
II fit avertir fa Province 
Que les obfeques fc fqroicnt, , • _ /n . r ;> 

tjn tel jour , en tel lieu fc$ Prcvgts y feroieat 
Pour regler la ceremonie, 
Et pour placer la compaguie. . 
Jugez fi chacun s'y rroara, 
Lc Prince aux cris s'abandonna, ' 
Et tout fon antre en raifonna. 
Les Lions a'ont point 4* autre tcinplcrj 
On entendic 3 fon exemplc, ': 

R'igjr en leurs patois Meflicurs les Courtifans : 

Je deffnis la cour un pais ou les gens 

Triftcs , gais , prccs a tout indiffcrens ; 

5onc cc qu'ii plait au Prince , ou s'ils, ne peuycnx 
Tctrc, * 
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LIVRE VIII 40J 

Tachenc au moms de le oarofcre: 
ffeuple cameleon , peuplt fiagc at; maicrc: 
On diroit qa'ua efprk anoxic i« corps. 
C'eft bien la que lei gens font dc fimplcs reflort«| 

Pour rcTcnir i nitre affaire 
Le Cerf ne pleura point comme cut pu faire I 
Ccccc mort it vangcoit , la Refae avoi t jadis 

Strangle* fa femme U Ton fils. 
fccf il ne pleura point.- Un nateurTalla dir$ 

Et foucinc q* il 1'aroit tu tire. 
La colerc du Roy comme die Salomon , 
Ed terrible, & fur couc cclle du Roy Lion. 
Mais ce Cerf n'a pas accoutume* de rire. 
J.e Monarque lui die, Chetif Kore des bo Is, 
Tu ris , cu ne fuis pas ces gemiffantes toix. 
Nous nappliquerons point fur tc$ membres pr4# 
, fanes 

Nas facrez oagles > Venes Loups* 
Tcagez la Reine , immolez tout 
Ce traltce a fes auguftes manet» 
Le Cerf reprit alors : Sire, le terns des pleuri 
Eft pane , la dbulew eft icy fupcrnue : 
.^Totrc digne moral couchte cntre des flcurf 

Tout pres d'ici m'eft apparue : 

Et je l'-ay d'abord reconnue. 
Ami , m'a- 1 elle dit , garde que ce convoy 
Quand je rais chcz les dicux , nc t'oblige a del 

iarmes. 
Av champs. Eltfiens j'ay gout* mille charmes. ' 
Conrerfant arcc ceux qui font faints comme mo£ 
Laifle agir quelque temps le defefpoir du Roy. 
J'y prens plaHir. A peine on cut oiii la chofe 
Qu'on fe mit a crier , Miracle » apotbeofe. a 
J^ Cerf cut unpsefent , bien loini'tec puni* 
-.Amfeft^f'toiipac dcjfoagef. 
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fo* FABLES CHOISIES; 

Flatcx-Jes , paycz-lcs d'agrcablcs racnfongesV 
Quel que indignation dont leur cocur (bit rempty) 
lis gobcronc l'appas , vans fcrcz, leiir amy. 



FAB LE CXXL 

SE croirc un perfonnage , eft fott common eft 
France, 
On y fait Thorn me d'importance > 
Et I'onn'cft fourent tyi'un Bourgeois S - 
C'cft propremem ;le.*mal Francois* . • 
Xa foite yankc' nous eft paiticulicre. 
JLcs Efpagnols Tone rains , mais d'onc manicrej 
: Leur,orgaeit me femble en un moc 
Beauconp plus fou , mais pas fi foe , 
Donnons quelque image da notrc, . 
Qui fans douce en ? am bicn un, autre* r.T 
tin Rac des plus pecks royoic un Elephant 
Pes plus gros & railioie le marcher fin pea Xed| 
De la bece de hauc partage y 
Qui marckoic a gros equipage, 
Sue 1' animal a triple &age 
Une Sutrane- de rcnam, 
Son chien, Ton chat & fa Guenbn 
Son 'Fer roquet , la viciile & route (a tnaiftar^ A 
S'cn atioit en pelcrinage. ■ - < "• 

L: Rat s'£tonnoir que les gens ' •' ' 

Fuflenc couchez de voir cettc pefanre mafic. 
Comme fi d'occaper ou plus ou moins de place. 1 
Nous fcodoic, difoit-il /plus ou moins importans i 
Mais qu'admire^Yous taut en itti ?o*S auUCS 
homines J 
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, LIVRE VJir. 107 
Scroic-cc ce grand corps , qui faic peuc auz ca^ 

fans 
Nous dc nous prifons pas , tanc petics que 00m 
forames . 
D'un grain moins que tes Elcphans 
II en auroit die da vantage 5 
Mais le chat fortant de fa cage, 
Lui fie voir en moins d'un inftaoc 
> Q/un Rat n'eft pas uo Eiephanr. 



FABLE CLXII. 

L'Horofcope. 

ON rencontre fa deftine'e, 
Souvcnc par des chemins qu on prend potu 
r£vircr» 
TJn perecuc pour route ligne'e 
Uo fils qu il ainaa trop , jufqu'a confutes 

Skt,lc fort de fa geniture , 

Les difeurs de bonne a ran cure. * 

Un de fes gens lui dit que des Lions fur tout; 
II c'loignae Tenfanc jufqu'a terrain age , 

Jufqu'a vingt ans , point davantagc. 

Le pere pour venir a bout 
D'une precaution fur aui rouloit la vie 
De celui qu'il aimoic , defrendit que jamais 
On lui laiffac paffcr le fcuil de fon Palais 4 
II pouvoit fans forcir conrcnccr fon eavie > 
Avec fes compagnons couc le jour badiacr 1 < 

Saucer , courir » fe promencr : 

Quand il fuc en l'age oti la Chaffc 

Plaic le pl tt s am jcuncs cfpriu, * 
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io8 FABLfeS OHOISIES, 

Cet exercice arcc m^pris 

Lui fat d^pcint -, mail quoiqu'on fatfe, 

Propos, confctficnfcignemcnr, 

Ricn nc change un temperament. 
Le jeune homme inquicc , ardent , plcin dd 

courage , 
A peine fc fentit des bouillons d*un tel age , 

Qu'il foupira pour ce plaifir. 
Pius To^itacle 6toit grand plus fort fat le defiti 
II fcatoit le fujet des fat ales defenfes \ 
f.t com me ce logis plcin de magnificences 

Abondoit par tout en tableaux , 

Et que la laine & les pinceaux 
Tracoient de toas cotez chaffes & pai'fages , 

En cet endroit des animaux , 

En cet autre des perfonnages, 
Le jeune homme s'emut voyant peint un Lion. 
Ah'monftre s'ecriatil, e'efttbiqui me fai% 

yivre 
Dans Tombre & dans les fers.A ccs mots ilfc line. 
Aux tranfports violens de Indignation , 

Porte le poing fur Tinnocente bete : 
fous la tapiffcrie un clou fe rencontra 

Cc clou le blcffe, ii penetra , 
Jufquaux rcflbrts de Tame, Sc ccttechere tete» 
Pour qui Tart 1* Efculape en vain fit cc qu ii put , 
Dut fa perte a cc$ foins qu'on prit pour fon falttt* 
Mcme precaution nuific ^u Poetc JEfchile, 

Q^clque Dcvin le menace , dit-oa » 

De la chuce d'une maifon. 

' Aufli tot ii quitta la Yille , 
Wit fon lit en plein champ » loin des toitS * fouj 

les Cieux. 
Un Aigic qui portoit en Fair une Tortuc , 
Pafla par la > tit Thomjrk # fy fo c6(C n»c , 
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LIVRE VIIJ. icy 

Qui panic un mortean dc rocker a fes yeux, 

Etanc dc cheyeux d£ pouryue f 
Laifc comber fa proye , ann dc la carter. 
Lc pauvre JEfchille , ainfi f$ut fes jours ayancer. 

Dc ces exemples il refulce , 
Que cec arc , s'il eft vray > fait comber dans lei 
maux 
Que craiRC celui qui le Confulte ; 
Mais je i'en juftifie & maintkns qu'il eft raux 
Je ne crois poinc que la nacure 
Se foit lie les mains & nous les lie encor , 
Jufqu'au poinc de marqucr dans les Cicux noire 
fore. 
r II depend d'une con; on dure 

Dc^ Hcux , de perfonnc* *|c temj , 
Non des' conjon&ions de coas les charlatans. 
Ce Bcrget & ce Roy font fous metne Pianette ; . 
L'an d'eux porce lc fecptre & 1' autre la houietce ? 

Jupiter lc vouloit ainfi 
Qu'eft-cc que Jupicer ? an corps fans connotf- 
fancc. 
D'ou yient done q«e foh influence 
Agir differemmenc fur ces deux homtnes ef 
Pais comment penecrer jufqu'a- notrc mande r 
Comment percer des airs la campagne prof onde 
Fiercer Mars , lc Solerl ic des vuides fans fin , 
Un atome la pear d&oarner en cherriin. 
Oa Tiront retroaver le&faifeurs d'Horofeopc ? 

• L'ctac ou nous voyons FEurope , 
Mirite du moins que quelqu'un cTeux l*ait pre\n> 
Que ne i'ac-il done die y maisnul d'eux nc 1 a 

i/immenfe cloignement , le point & fa yitcfo, 
Ccile auifi de nos paffions 
Pirmcttc«8-Us a icur foAMcflc , 
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De fuivrc pas a pa $ tomes not a&ioos * 
Nocre fort en depend : fa courfc entre/urne^ 
Nc va non plus jamais que d'un memo pas , 

£c ccs gens ▼cuienc au compas $ 

Tracer le cours de notrc vie* 

11 ne fc faut point arreccr 
Aux deux fairs arnbigus que je viens de conter 
Ce fils par trop chcri , ni le bon homme ./Sfchile ^ 
Ny font rien , tout avcugle & mentcur qu eft cct 

arc 
Jl pcut frappcr au but une fois entrc mille , 

Ce font des effecs du hazard. 



PA BLE CLXIIL 
Le Bach* & le Marchtnd* 



U! 



' N Marchand Gree en ceitaioc Conned 
Faifoic trafic , un Bacha 1'appuyoic y 
De quoi le Grec en Bacha; le payoici . 
Non en Marchand , cane c*cft cherc denrec 
Qu'un proce&cur* Celuici coucoit taut > 
QueAiocrc Grec s*cn alloic par cone plaigoant. 
Trcus aucrcs Turcs d'un rang moindrc en puift 

fance* 
liii ▼•nroflfrir leur ftfpporc en commnn* . ._, 
Xux trois Touloicnc moins de rcconnoiflancc 
Qu' a ce Marchand tl jo'en couloir pout un* 
le Grec ccouje ; arcc cux il V engage. 
£t le Bacha du tout eft awci • 
M&ne on lui dit qu'il joutac s'il eft (age t 
A ccs gens- la quclque mc chant parti > 
JLcs prcTcnauc a k$. cjurgcaiu d'ua mcfifagt. i 

V 
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Pour Mahomet, £eoic en fon Paradis* 

£c fans tardcr : Si non ces gens unit 

Le pre viend rone , bien certain qua la rond« 

II a des gens tout prets pour ie Ycngcr » 

Quelque poifon l'envoya proteger, 

Les trafiquans qui font en I'autre mondc. 

Sur cec avis le Turc fe comporta 

Comme Alexandre , & plein de confianee , 

Chez le Marchaad tout droit il s'en alia , 

Se mic a table : on vit tant d'aflurance 

En fc$ difcours & dans tout fon maint!?* , 

Qu'on ne crut point qu'il fe dcura; Je lien. 

Ami, dit-il, jc fc,ais que tu me qmtrei ; 

Meme Ton ycut que j'en craigne les fuitcs. 

Mais je te crois un trop homme de bien , 

Tu n'as pas 1'air d'un donneur de breuvage , 

Je n'en dis pas la-defTus davantage : 

Quant a ces gens qui penfent t'appuyer , 

Ecoute-moi :*Sans tant de Dialogue 

Et de raifons qui pourroicnt t'ennuycr , 

Je ne te veux comer qu'un Apologue : 

II etoit un Berger , fon Chicn & fon Troupeao, 

Quelqu'un lui demanda ce quil pretendoit faira 

D*un Dogue, de qui l'ordinairc 
Ecoit un pain cntier. II falloit bien & beau 
Donner cet animal au Seigneur du Village. 

Lui Berger pour plus de menage 

Auroit deux ou trois maclneaux. 
Qui lui depenfant moins vcillcroicnc aux trou- 
peaux , 

Bien raieux que cette bete fcule. 
II mangcoit plus que trois i mais on nc difoit pa* 

Qa'il avoitauffi triple gucule ; . 

Quand les Loups lirroicnt des combats, 
tc Bcrecx tea dtfait. II preud udis chiens de tailfe 
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2ii FABLES CHOISIES, 

A lui d^penfer moins , mais a fuir la bataillc. 

Le troupcau s'cn fentit , & tu ce fentiras 
Da choix dc femblable canaille , 
Si m fais bicn , cu reviendras a moi« 
le Grcc 1c crut. Ceci moncre aux ProYincc* 
Qvie tout compel rant mieux cu bonae foy 
S'abandonncr a quelqu? puiflant Roy , 
Que dc s'apuycr dc quclqucs pctits Princes* 



FADL E CLXIV. 

Uavmtage dc la Science* 

ENtrc deux Bourgeois d'une Ville * 
S'emut jadis un different. 

L'un &oic pauyrc , mais habile % 
L'autre riche , mais ignorant , 

Ce'uUci fbn concurrent 

Vouloit empoi ter iTavantage , 
IJretcndoit que tout komme fage 

ttoit tenu dc Vhonorcr. 
C'ccoit romt homme Cot* car pourquoi rcrct#> 

Des biens depourv&s dc merite I 

La raifon m'en (enable petite, 

Mon ami , difoit il fouvenc 
' c Au f^avant : 

Vous me croycz confiderable. 

Mais dites- moi , tcnez-vous table i ? 
Que feet avos pareils de lire inceffamment ? 
lis font toujour* log'cz.a la troifie'aie chambre, 
* Vetus.au rapis de Juin commc au mois dc Dct 
. ■ . \ . Qcmbrc , 
Ayaat p^ur.Laquais lcur <>mbre feulcmen«> 



LIVRE VIII- ny 

La Rcpublique a bien affaire 

Des gens qui ne depenfent rien j 

Jc ne fcais d'hommc ncccffaire 
Que celui dont le luxe epand bcancoup de Men} 
Nous en ufons , ieu f^ait , notre plaifir occupc J 
L' Artifanc , le Vendeur , celui qui fait la jupe > 
Ec cclle qui La pone , & vous qui dediez 

A Mcffiuurs les gens dc Finance 

Dc mechans livres bien payez. 

Ces mors remplis d'im pertinence 

Eurent le fort qu'ils mentoient. 
Comme lecrre fc cut > il avoir crop a dire> 
La guerre le vengea bicn micux qu*une Satyrs 
Mars d^cruifit le lieu que hos gens habitoienc* 

Vnn & 1'autre q net a fa Ville. 

L'ignorant rcfta fans azile , 

11 rejur par tone des mepris : 
1/aucre rec#c par tout quelquc favcur nouvelle; 

Ceia d&rida leur qucrclle : 
LairTcz dire les fots , le fjavoir a fon prix. 



FABLE GLXV^ 
ffipiter & les TonmrriSy 



JUpiter yoyant nos fauces 
\>\k un jour du ha&t des airs: 
RemplifTons de noureaux hoccs. 
Les cantons de l'UiviYcrs 
Habirez par cetce face 
Qui m' importune & me lafTe. 
Va t'en , Mkrcure, aux Enfcf$. 
Anxnc-moilafarit 
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L* |#us crucilc des crois 

Race que j'ai trop chcric* 

Tu periras eecte foif. 

Jupiter nc tarda guere 

A.moderer fon cranfporr* 

O tous Rois qu il voulut faire 

Arbirres de nocre fort , 

Laiffcz entrc la colete 

It Forage qui la fuic 

X'incdrvale aune nuir. 

Le Diea dont Taile eft legere 

Et la langue a des douceurs 

Alia roir les noires Soeurs « 

A Thiphone & Mcgere , 

II prefera , ce die- on , 

L'impitoyable Ale&on, 

Ce choix la xendic fi ficrcj 

Quelle jura par Pluton 

Que couce lVngeance humaincj i# 

Serott bienrot du d^maioc 

Des Dci'ccz de Ja-bas. 

Jupif^^^approuya pas 

Le ferment de rEumenide," 

II l& renvoye , & pourtant 

II lance une foudre a l'inftant 

Sur certain i^uplc perfide. 

Le tonnerre ayant pour guide 

Le pcre me* me de ceux 

QuM racna$oic dc ccs feur. 

Se contenca de leur crainte* 

II n'embrafTa que l'cncciutc 

D'un defer t inhabitc 

Tout pere frappe a c6c£# 

Qu'arriva c-il / norre engeanee 

Vtii pied ftp ccitc indulgent 
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Tone rofimpe s'cn p.laigfcic; 

£c Taflcmbleur dc nuagcs 

Jura le SciX 3c protnic 

Dc former d'aturcs orages: 

lis feroicne feurs. On fourtr. 

On lui die qu'il ecoic pcre > 

£c quM laiflac pour 1c micux 

A quclqu'un des autre* Dieux * 

D'aotres tonnerres a faire. ~. ( 

Vulcain cntrepric 1'afFaire 

Ce Dku remplic fa fourncaux. '"! 

Dc deux fortes dc carrcaux 

L'un jamais nc (c fourvoye » 

JEc e'eft eclui que toujours 

i'OJympe ca cprps.vous cn?oye : . , ./.'1/.7 

L'aucrc s'e'earte en Ton cours. 

Ce,n'eft qu'aux roones qu'il eacoute> ' 

Bien fouvenc rnecne il fc pcr4> 

£c ce dernier < en fa route 

Toutvien* du fcul Jupiccr. 



FABLE CLXVI. 

V ■ Le FAHCon & le Chtpon. 

T T Ne traicreflc voix bicn fouveoc vous appelk $ 
: Nc vous preiTez done nullemenr. 

Ce n ecoic pas un (be , non , non ,. & croyefc vat ca, 
Qmc le f Kicn de Jean de Nifclle. 
Vn Cicoycn d« Mans , Chapon de foa metier, . 
^Erott fonimedecomparoire 
Pardevant les lares da matcre » 
^vi pied d'un tifouaaj que neat aommoai foyer j? 
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TottS les gens lui crioicnc pour d^guifcc la 

cnofe, 
Petit , petlc , petit : mais loin de s'y fier , 
Le Normand & derr.i laiffoit les gens crier t 
jSerritcur , d foic il , *6tre apas eft grofficr* 

On ne m'y tient pas , & pour caufe ; 
Cepcndantun Faucon fur fa perche voyoir 

N&tre Manceau qui s'enfuyoit. 
%$s Chapons ont en nous fert peu de confianee l 

Soit inftinft , foit experience : 
Cclui-ci qui ne fut qu'arec peine atcrape* , 
Dcvoit le leademain cere d'un grand foupe , 
Fort a Taife en un plat , hoaneur dont la volatile 

Se feroit paffec aifemcnt. 
L'Oifcau chaffeur lui dit : Ton peu d'enfcen- 

dement 
Me rend tout e:onne : Vous n'etes que racailie , ' 
Gens groffiers , fans efprit , a qui Ton naprend 

ricn. 
Pour moi je fjais chaffer &revenir au Maitre/ 

I.c rois tu pas a la fenetrc ? 
II n'attend , es-tu fomd ? Je n'enrens ^uc tr©£ 

bica , ..'•..♦ 

Repartit le Chapon : mais que me ▼eut-il dire, 
Et ce beau Cuifinier arme d'un grand coutcau* 
Rtvi ndrois-cn pour cct apeau I 
Laiffcz-moi fair , ceflc de rire 
JDe rindocilire qui me fait cnroler : * 

Lorfque d'un ton fi doux on s'en vient m'apcUcX* 
Si tu voyois mettre a la brochc 
Tous lei jours autantde Faucons 
Que j'y vois.metrre de Chapons, 
Tu ne me toois r*as ua fcmblablc rejrochci 

% " ' ' ■' - • - 4 - ■■* ' • - \ 

fA3L% 
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F A BX E CLXYII, 

Lc Torrent &la$iviere. 

Vec.graad bruit 8c grand /racat, . , ^ 
^ ^Un torrent tomboit des montagnes , | 

Tout fuyoit deraht lui , rhorreur JuvTolt fes f 4 
,11 faifoic trembler -les camgagnes * , 

Nul yayageur n'oifoit paifcr . / .] , ( , , } 

Uac barriere fi jaiiffaotc^ [ \ } \ .,' . .; 
Un Cciil rit des roleurs t> ^fc Tenant preflct ** 
II mit entr'eiufj & \ui! cetic. onie roenacante. , 
Ce rvctf que menace & bruit , fans profbndeuW 
Notre homme enfin n cut que lapciir, V 

, Ce faeces lui donrupit courage , 
£t lej iniemc* Voleuxs lc ^urfuiyai^tofijourfi *' , 
.t ; ':':; Il^ncaptra far IoVp**% c >: t ;c . 
\ > ; XJne riYierc dont^ Jc icours,- '.: '. \ 'V 
^magq d'un (bmmeil daiix , pajHible & trancjullle, 
Lui he croire ce trajct fore facile/ ' \ 

Point de bords cfcarpefc , W (able pur & net : 

II entre^ & for^cJte*aLi^)npt , % , . 
lA cfUTfK* das yoieurs, mpiinon^e ron^no^ 

Tous deux au Styx allerenjt^pi|jc : 

Ailcrent traTerfcr.au ftjour tenebtcu*. , 

, ^W^autres flcnTCS que : ks^ocres, . . ^ 
x Les gens fans bruii font dangcrcuxj.. ^ 
11 a'cn eft pas ainil'des au^cs,. a 
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FABLE CLXVI1I. 

IfEdncatiM. 

T Atidon & Cc/at , frerei dont Kongine ' . 
JUycnoit de chiens famcux, beaux , btcn Fair* 

A "deux raaicrcs dirers £chu* an temps jadit} 
Hantdient , un des fottts , & fame h cuifinc. 
lis &«?ieat c« dfrfcoid chacun un autre nom I . 

1 Mais hi ifiVerfe adtfrriture 
Fortifiatorcn fun ectte heureufe nature i 
Ea I'aucre l'alterant, uncertain marraiton 

Nomina celui-ci Laridon r J 
Son Frcre ayant conru mainte haute afantare , 
Kft» maint Cerf aux abort , mainc Sanglier «ba«i 
Jut le premier Cefaroueia gente chichne ait ev. 
On eut foin d'erapScher qu'qne indigne maitreft 
*lc fit cri fcs'cn&ni degenerer Ton fang : 
lajidon neglige tcmoignoit fa tendreffe * 
* A f objei le premier paffant , 

II peupW tour de ton ehgeancei 
^toutric-brbehes fit liii rendus ^othmunt A 

: Ffrahce : ' ' ' ■** ' ' ' * * 

Y font nn iorps a part , gens fuyans 1* £azards 

Peuplcintipode des Cefars* 
On nc fait pas toujour* fei ayeuils hi fon pewf 
Le pea dc foin . le temps , tout fiut qtt'bn 4egc 

nere: ' A ' 

Paute <Je culcif er la nature Be Ces dons, 
p 1 Ctmbicn de Ccfars deuendront Laridonfy , 
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FABLE CLXIX. 

^ La deux Cbicns & Vstfne mori^ 

JL-, AwU que ks ?if C s (boi &ctcf t 
Dcs que Ton d'eux qui s'empare dc not ccenri ; 
Tons r nenacor a la &e , U ae i 'en manque gqerct : 
Jentend, dc ccux ^uin&ipcpu concraitc* * 

A p^W-*** &M Mtafcfttfti :, ::.c i 
A 1 cgard dci fTorcu, , jMm*tM leg toI* 

J«^?f» *n A>KCjM«ciM«oc vpkeec* 
Jf , »W;I«J* main fans 4r* difpcnfcM t 
1. un eft raillant , mau prompt , to eeft prudent 
. maisfroid, * 

Pwmiksaqjmapxlq^wo fcfiqUc J«ct* 
Soigncux 5c fidele a Ton Mai t re 
Matt -il-tft for at gourmand . — ' 

T*moins^s,4e«*4pau»f q^ daps Wloi*nc m .tf 
Vircnc it* Afne more cjoi otmoic ftfr let ondes 
Le rent de plus en plus IVSIoignoic dc not chicni \ 
Ami, dtc lto^fcfgw* fen* ttejlictu* que let 

miens # 
Pofce nn pcu ccrrc^r* fill MffWMitrfftnlet 

' 'He oq inAiofte umI ^MMflttl fv 
Di« i'^n de«t nucim » woili ctfjoari enrfe. 
Le point eft dc \' A ,oit t »sfe fw fcj«ft «'«* 
« *f»»«<riin<Wftftw : M§»**ir»Jt*coc I.-- • 

{""""ft/wdm ,**rcp> fgc »htffa: 



fci* FA8UE* flrfCftS&S, 

Bicn tot a fee , & ccfcr&i _._ 

Pkbtffion pour la fcmaTne. 



Voila mcs^tyeiis a b$ire , il$ fcrdireptf halcinc, 

Et puis la yic : ils fircnt taut 

Qu'on k$TK ct$v$t a Vinftant,^ 
I/HofiHtte 1 eft airiffbad : tjuan d ui fujet i'enflame 
L'impoffibilite^ difparoit a fon ame. _ 

Gombien faic-ife tfcVfcfiUxicdnibiiia pcfcifcfl ^pa| 
S'outranc pout acqucHt detf Mens ou'ddja 1 gfoii;ci 

, i Si j'arondiijWihesEtats? • 
Si jc^xroyois ranptit tats tfoffreV de ducats ! ) 
Sii^awoUTHcbtM, les Sciences, l'HiftqtteT« 

Tout cclavt'cfcl* Mer tWej;- \ ,. . 
Mais rifctf <i tf Httnme lie fafflt i * ifc « :> j£ 
Pour fouzoa* auttfptajctsque ftrfoie fatt fcftl^grlr • 
II faudroit qaatre corps: encor loiritTyWfife ,; \. 
fi mi chemin , jc crojs , que tottS;deme*rerbic4t5r 
Quatre Mathulalem, bout a bouti*€ pourrpjLcn* 

ktcccre a la fc* cc otaf <M-4dfiie. ; - 

J)emocru»& UtAbtUricmns. 

^ aerate, . •: '-v^> ^ _ 
Mettanc de fauxiWtllett <fctre.l*«H«fc & «* ^ 
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L'erireur alia fi t loin qu'Abdcrc deputa 

Vers Hipocrate ; &,fumta, . ■ » 

• Par lcttres j & pat ambajTadc , . i w : i 

A'vcnir r<Tcablir la raifpa du maladc. t > . T 
Notre concitoyen > difoicnt- il£ en pleuraae V 
Perd 1'cfprit : la k&ire a gate D&mocrite. . 
Nous l'eftimerions plus s'il Icoit ignorant. 
Aucua nombre- ,. dit- i I , les mondes ne limitc ? 

Peut etre meme ils font remplis 

De Dembcrires infinis , •• • * 
Non content de ce fonge il y joint les atomes, 
Enfans d*un cerveau creux , invifibles fantomes , 
Et mefurantles Cicnx fans bouger d'ici bas 
II connoit TUnivcrs & ne fe connoic pas. 
Da terns fuc qu'il fcavoit accorder les dejrats 

Maintenant il parie a lui-meme. , 
Venez diyin mottcl , fa folie eft extreme. 
Hipocratc n'cuc pas trop de foi pour ces gens : 
Cependanc il partit : Et voycz , je vous prje , 

Qielles rencontres dans la vie 
Le fort caufe ; Hipocratc arriva dans le terns 
Que cejui qu'on difoic n'aYoit raifon ni fens 
Cherchoit dans l'hornme, & dans la bece 
Quel fiege a la raifon, foit le coeux, foitla tece* 
S«us un ombragc epais aflis pr£s d'un ruiiTcau, 

Les labirintes dun ccrvcau 
L'occupoient. II avoit a fes pieds maint Volume, 
Et ne vit prefque pas fon ami s'avanccr : 

Atitachi ieion fa coutumc. 
Lcur compliment fuc coucr,ainfi qu'on pent penicf 
Le fage eft menager du terns & des paroles 
Ay ant done mis a part les cntrcriens fritoles, - "* 
Et beaucoup raifonne fur Thomme & fiir Tcfftit > 
,_ lis' tombcrent fur la morale. 

II n eft pas befoin que j'ltate 

T - ii| 
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Tout cc que Tun & rauticdit, 

tc recit precedent fuffit , 

Pout momrerquc fc people eft Juge recusable ; 
£n quel. fens eft done veritable * 

Ce que j'ai I ft dabs certain lien , 
Que fa Toiac eft 2a ?oix de Dieo. 

* '■ ' ■ — — ^a^^g » 

I Able, clxxi. 

Lc Loup & U Chajfcur. 

FUreur d'accumuler , monftre de qui les yeui 
Rcgardent com me uo point tous les bienfaits 
des Dieut , 
Te corabattrakje en Tain fans ceflecn cet ourrage? 
Qael temps demandes-tu pour fuivre me* lecons ! 
L'kornmc fourd a ma voix , corame £ cellc di* 

Nc dira t-il jamais .- Ceft alTez, joiiiflbns ? 
Haceroi , mon ami ? Tu nas pas taot a yiVre J 
J c .. rc r *b*M cc mot : car il taut tout un Hvre. 
Joins : Je lc ferai Mais quand done I #« deraain* 
? ,. mon ami * * a mott tc P co prendre en chcroio. 
Joiiis dt$ aujourd'hui : rcdoutc un fort femblablc 
A celui do ChaiTcur & du Loup de ma Fable , 
Le premier de fon arc avoir mis bas un Dain f 
Un Fan dc Bichc paffe , & le voila foudain 
Coinpaga#n du dtfuntf Tous deux eiffent fur 

I'herbe/ * 

La proye *toir honnctle : un Dain avec un Fan, 
I out rnodcfte Chaffcur en cut M conteoc : 
dependant un Sanglici , monftre, eaormc & fu- 

pcrbc, 
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LIVRI VIII. 21, 
Tente cncor noire Archer friand de tela mor* 

ceaux, 
Autre habicaot da Styx : la Parque 81 fes ctfeaux 
Avec peine y mordoienr % la DectTe : iofcrnaU 
Reprie a pluheurs fbU l'heure an moofhc fatalc* 
De la force du coup pourtant il s'abbatit. 
Ce"toit aflcz de biens i mats quoi /tie* nc rcmplit 
Les vaftcs appetits d'on faifcur de conquctcs. 
Dans le temps que jje Pore re-ient a foi , rAichaf 
Voir le long d'un fiilcin udc Perdrix marcher. ' 

Sarcroic chctif aux autres t£tcs, 
De Ton arc routefoir il bande les reflWts. 
Le Sioglier rappcllant les reftes de fa fie, 
Vicnc a lot, le dlcout , mcort ?ange* far fon corps 

£c la Perdrix le remercie. 
C:t c part du reeit s'adrefle aux cooroiteuS 
L'avare aura pour lui le rcfte de l'excmple, 
Un Loup Tit en paflant ce fpc&acle piteux 
O fortune, -die il, je te promcts nn temple. 
Qaatre corps Itendus : que de biens j mats pout* 

rant 
11 faur les manager s ces rencontres font rares. 

( Atnfi s'ezcafem les trares , ) 
J*cn aurai die le Loup, pour an mois , pour au- 

tant. 
Un , deqx , trois , quatre corps , ce font quaere 
femaincs, 
Si je fjais compter toates pleines. 
Commencons dans deux jours J & mangeoiis CC* 
pendant » 

La corde de cet arc; il fact que fon fait fake m 
De rrai boyau ; l'odeur me le tlmoigneaiTez.:' r 

En diiant ces mots il fe Jstte^ 
Sur Tare qui fe detend * $c fait de fa fagetre 
Un nouycau more, mon Loup a les boyaox pcrccz, 

T iiij 
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Je rcviens a man teste : il f auc que I'on joiiiffe f 
Tcraom ccs deux gloucons punis d'an fort com- 

» truh; ■;.":•,•:: 

La convoittfe perdit IWj , 
. L'aatre pent par Tavarice. 

v* : c -l:.' i '• ■ 

hi pa e n ■ e a r/ £' jw j, 

vP^Bi-E CLXXII. 
Z> Dcpofiuire Infidclt. 

G Races amx Fillcs de memoir* 
( J*a> chance des animaux : 
Pent- fere d aucres Heros ; 

M'auroienr acquis moins de gloirc. 
Le i oup en langoe des Dieux 
Parle au Chicn dans rues outrages 
Ies betes a qui mieux 
Y fonc divers perfonnages 5 » 

Lcs uns fous^ Ies .autres fages ? 
Dc telle force poartant 
Que ies fous vonc remporcanti 
La mefure en eft pleine. 
Je mets audi fur la fcene > 

Bes Trompcurs,, des Scelcratf , 
Des Tyrans & des Ingrats , 
Mainte irtfpmdcnte pecofe , 
Force ifots x force flateurs i 
Je pourrois y jpindre encore 
Des legtons de meoteurs. 
Tour homme meat, die le Sage. 



LIVRE IX. • r *zj 

S'il n" y meiroit /eulement. 

Qtie les gem du bas etage , 

On pourroic aucuneraent . 

Soumir ce deTaut aux horames ; 

Mais que tout cane que nous fommes. 

Nous mentions , grand & petit , 

Si quclque autre l'avoit die , » 

Je Fouticndrois le con tr aire , 

Et meme qui mentiroit 

C^onimc Efope , & comme Homcre , 

Un rrai menteur ne Fcroic , 

Le doux char me de maint fonge 

Par leiir bcl art invenre\ 

Sous les habits du menfonge 

Nous offrc la Yerite*. 

L'un & i'autre a fait un livre 

Que je tiens digne de vivrc 

Sans fin , & plus s*il fe peut ; 

Comme eux ne ment pas qui vcut. 

Mais mentir comme i^ut faire 

Un certain D&po£taire. 

Pay 6 par Ton pro pre mot, 

Eft d'un mlchant , & d*un fot. 

Voici le fait Un trafiquant de Perfe 

Chez fon voifin , s'en all ant en commerce , 

Mit en dipot un c ut de fer un jour . 

K*on fer , dit-il quand il fut de retour. 

Tocre Fer 5 il n'eft plus : J'ai regret de tous dire, 

Qu'un Rat i'a mange* rout enricr. 
Jfen ai gronde* mes gens : mais quy fairo ? un 

Grcnier 
A toujoiirs quelque trou. Le trafiquant admire 
Un tel prodige & feint de le croirc pourtant. 
Au bout de quelques jours il d&ourne Infant 
Du perfidc Toifia $ puis a Fouper conric 



%%6 FABLES CHOISIES, 

Lc pcrc qui s'cxcufe , & lui die en pleuiant > 

Difpenfez-moi , jc vous fupplie, 
, Tous plaifirs pout moi font perdu*. 
J'aimois on fils plus que ma vie : 
jc n'ai que lut ; que dis-je heJas ! }e ne I'ai pluf 
On me l'a derobe*. Plaigncz mon in fortune. 
Le Marchand repartit ; bier ao foil fur la brune 
Un Chac-haanc s'en vint *6tre Sis eolever , 
Vers un vieux baciment je le lui vis porter. 
Le pere die ; Comment voulez- vous que je croye 
Qu'un Hibou put jamais em porter certe prove i 
Mon fils en un befoih cur pris le Chat-huanr, 
Je ne vous dirai point ; reprit I'aurre comment , 
Mars enfin je l'ai vu > vu de mes yeux ?ouS dii»je 

Et ne vois rien qui vous oblige. 
D'en douter un moment apres ce que je dis, 

Faut-il que vous trouvicz Strange 

Que les Chat huans d'un pays. 
Ou le quintal de fer par un feul Rat fe mange 1 
Enlevenr un garcon , pefaht un demi cent ? 
L'aurre vir ou ten doit cette fcinte avanture. 

II rendit le fer au Marchand 

Qui lui rendit fa geniture. 
Meme difpure ad?int entre deux voyageurs 9 

L r uri d'eux e'roit de ces conreurs , 
Qui n'ont jamais nea vu qu'avec un microfcope. 
Tout eft G-antchez eux: Ecoutez-fes , I'Europt 
Comme l'Afrique aura des mon ft res a foifon , 
Gtluici croyoit Thyperbole permife. 
J'aivu dic-il , un chou plus grand quune mat r on« 
Et moi, die l'autrc,un poc audi grand quVne 

Eglife. 
le premier fe mocquant , Tautre reprit : rout doux 

I/homme au pot fut plaifant * Thommc ao fcx ftt 
habile. 
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L I V R E IX. 227 

Qaand I'abfurde eft outre* , Ton luifaic crop d'hon- 

near 
De Toutpir pat raifeo combatcre Ton crrcur $ 
Enchcrit eft plus come , fans s^chaufFcr labile, 



FABLE CLXXIII. 
Les deux Pigeons* 

DEux. Pigeons s'aimoiem d'amour tendre : 
L'un d'eux s'ennuyant an logis 
Fuc affcz foe poor entreprendie 
Un Toyagc ea tointain pais ', 
L'aatre lui.dtt : Q^'allez-Tous fake / 
VouIcjk-yous quirtcr v6rrc frere \ 
L'abfence eft le plus grand des rnaux. 
Non pas pour tous , cruel : Au moins .que les txa* 
▼aux , 
Les dangers , les foins da voyage • 
Chaogenc en peu ▼otre courage. 
Edcorc fi la faifoa s'aran$ oit davanragt ! 
Actendez les Zephirs : Qui rout prcfle , un Con 

beau 
Tout a rheure annoncoit malheur a quelque oi* 

feau 
Je ne fongerai plus que rencontre funefte , 
Qjt Faucoos, que rezeaux. H-las ! dirai-je > i| 
pleuc: 
Non , rrere a-r.il tout ce qu'il tent, 
Bon foupl, bon glre. & le reftej 
Ce difcours Aranla te coeur: 
De notre imprudent voyageur. 
Mais le defic de roii & rbumcus inquire* 
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*i8 FABLES CH01SJES; 

L'cmporc^rcnt cnfiti, Ii dit : Nc picture* p^int : *> 
Trois jours au plus rcn s ^ront mon ame fatisfaite : 
Jc re viendr ai dan* peu conter, it point en point : 

Mcs avanturcs a mon frcjrje. 
Jc le defennuirai : qmcouque ne voit gue*re 
N*a gue*rc a dire auffi. Mon voyage depeint 
Vous fcra d'un plaid r extreme * 
Jc dirai rfetois-la , telle chofe m'avint . - 

Vous y croircz £tre vous - racme. 
A ccs mots en plcurant ils (c direct Adieu. 
Le voyagcur s'eloignc ; &viroila quun nuage 
L'oblige dc chercher retraite en quclque lieu. 
Un fcal arbre s'offrit , tei encor que i'orage 
Maltraita le Pigeon en d^pit du feiiillagc. 
L'air dcyenu fcrcin il part tout morfondu , 
Scche du micux qu'il. pcut fon corps charge de 

pluye, , t . 

Dans un champ a l^Cart void du bled repandu , 
Voit un Pigeon aupres , eela lui donne envie : 
II y vole , il eft pris $ cc bled couvroit d'un las 

Les rnenteuts & traitres appals 
Le las itovc ufe* fi bicn que dc fon ai'c , . 
De (c$ picd*> de fon bee, Toifeau le rorript enfin ! 
Quelquc plume y perit * & le pis 4u deftin 
fat qu un certain Vautour a la ferre cruelie 
Vit notre malheurcux qui trainanr la fifcelle 9 
£t les morceaux du lac qui T avoir attrape* 

Sembloit un format £chape\ \ 
X,t Vautour s'en alloit le Her , quand des nues 
Fend a fon tour un Aigle aux ailes Vendues. 
Le Pigeon proEta du conflit des voleurs 9 
S cnvola , s abbatir aupres d'une mazure f 

Crut pour ce coup que fes malheurs ; 

Finiroicnt par cette avanture : 
Mail un fripon d'enfant, cct age eft fans pitic , 
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frit fa frondc , & du coup tw plus d'amoicii _ 
*" la volatile malheureufe : 

Trainant i'alle , & tirant Ic pi& 
Dcmi-Uior^c, ^ea|i hoitcufe, .^ 
Droit'au "logis s'cn retouftia : 
Que bicn qac male llc^riva , . 

Sans autre, ay afctur£fa^heii(e. r " '' T 
Voila nos gens rQoinfts : i $cje laiffc a juger 3 ^ 
De cpmbien de plaffirs ils payerent leurs peinei ; 
iLtbans V keiirettorainatts ■; touIcz-yous voyager 4 , a 

. Que ce foit.au* pves prochaines; 
f6ji*rtti& PiiS a riitrtf tfd nftfrrde*6ajottrs heft 

, Toiiiours diVerV, iofi/ours ? n6uvcau ^ j 
flPenex^c&S lieuoV tbiic, cbjirez pom? ticn T fc 

rcftcr^ ' - <'■ ■/'■ ' ■^ , - 4 - 
J'ai quelqucfois aime* , je n'aurxtfs pas alorr > 

Centre lc Louvre & fes ircforts ,. 
£onrre le Firmament & fa route eclcfte , ^ 
Ckanggles* bois , change* l&lleti* , ' " ■ ; ! ! " V ; 
ffonorez par lei £a:s >. eVlairez par les ytaii ^ r ; J 
De l'aimible & jeunc Bcrg&c^ '; lb " ; # 
Poirquifous le fife de Cychcre ' 
J* fervis engage par mes premiers ferment, 
Helas ! quand reviendroat de fembfables mo* 
mens: 




Nc fcntirai-je plis de charmfe qui jta'artetc ? T 



71. A 

li**di 2til»*5 "foVi ;> in, .'i.j 3k»vr, ^r.i. >-l 
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ijo FABLES CHOISIES, 



f A B L E CLXXI V. 
Le Singe & h Leopard. 

LE Singe ayec Ic leopard yf ^;;. 

Gagnoicnc dc. I'argene a Ufairc* 
1U afEchbienc cbacun a, pare. 
L'uq d'eux difoit, lylcflicurs » mon ffierice ft m| 

gloire i/t . 

$oat contras en bon ttctrj, le Roi m'a- vouliit; voir^ 

Etfije incuts il ycuc arou. 
XJn tyanchon de raa peau j taut cllc eft bi^axic^ 
Pleines de taches / marquete'e. 
Et rergeree , & mouchetle. 
La bigarttre plate \ partarit cbacun le tie. 
Mais ce~ fat bico-toc fair ^ bien-tac ckacan forties 
Le Singe de fa parti i(bjif ^ yencz | dc [grace * , 
Venez Meffieuri j Je fiis cWjtqujifd^pa^ipa^ 
Cetce direrfiteV dont on' parle tan* . V . 
Mon Toifia Leopard l'a far foi (eulcmenr 3 
Moi jcrajdaais l'efprit: vptr* femrem Cfllc; ? 
„ Coufin & gendre dq Berrrand 9 
Singe dn Pape en (on yirant , . . 
Toitt iirajchmenr.e^ ^ t 

Arrive en trois, bateaiix V ejprcs.ppttt vou* par Iccij 
Caril patlcoQrcntcad.il fjaic danfer , baler , 

Faire des toats de tome forte.. 
Paffcr en des cetceaux t $e lc tone poor fix blanci fi 
Non Mcffieurs , pour un fou , fi tous n cccs con* 

tens 
Nous rendront a chacan fon argent 2 la portrt 
Lc Singe aroic raifoa* <c tfeft pa* fur VtaWl 
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L I Y R E IXa ij* 

4$ac la difcrftce me plait , c'eft dans l'efrrit : 
L'une foutnit toujour* des chofes agreables , 
L' autre ea moins d'on moment lade let regardant 
O que de grands Seigneurs au Leopard fcmbUi 
bles , 
N'ont que f habit pour tons taieosf 



FABLE CLXXV, 

U Glm& U CitroHille. 

D leu fait bien ee qu*il fait. Sans en cherchejj 
la-pieu?e r .. 

Dads Ies Citrofiilies jc la trbufe. '' 

Un Tillageois confiderant 
tCornbien ce fi;ait eft gtof , & fa tige menueV 
A quoi fongeoit . dit»il » 1' Auteur de tout eclas 
II a bjep t»ai place* cetw Cicroiitllc-la , ' • , - 

H£ farblett > jc I'aurots peodu$ ;;,./ 

A, Tun des cheoes que, voili. 

Ccftt iti jurtcment I'afraire ; > 

Tel fruit ; tel aibre , pout bien fitfre. ■-• r * 
Ceft dommage » Garcau , que tu pes point cnttf 
Au conieil de ceLui que picebe ton Cuj^ ? : < [ 
Tout en euc ivk rateux: car ppurquoi par exempie 
Le gland » qui tfedpas gtos coowac moa peri; 
dotgt •'' < r 

Ne pend il pas tn eet endroit t 
Dieu s'eft mepris >plus jc coftteaple 
Ces rtuiftatofi pkee*. plus UfcmbJei Gaxea^ 
•-. Que iSorji-faic «p qttwpro-quo* , . ) 
Cecte reflexion embaraflant no^rc homsne: 

<X* ae dost pot** 4M1 • quft*4 wirmk <&fr§ 
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*3* FARL T ES r CFTOISIES, 

Sam nn;chcWaufli-*t6xil ra prendre foh fommei 
Un, giant torn be tlene* chidotnieuren.patrc. 
ii s'ctciIIc , & portanc la main far Ton v if age » 
21 crouye encor le Glan ptis au poil da menrxmV 
Son nez meattri le force a changer dc langage , 
Oh , <$h , *Ut-*i ,- jefaigne : & que feroit-efc done 
S'ilfuc tombc dc I'arbrc unc made plus loorde 

"* Ec que ce Gland euc ctel gourde ; 
Dieu n^Va^a^vQtiltt:? fan^idoutcfjil cat<aifon, 
Jen vois bien a prcfenc la caufe » 
En loiitnc Dfeu de tonte.chofe , * 
Garcau rccournc a la inaifori. 



f a. b x ; L;cpxyt >" 

L'EcolitrJe FeduntS? le M&tri d'm fadfal 

;♦..*,:,: J '* '■ . r?. '• »■ < ■:■?•-, ;.. • ■. ;"...• -■ V* 

GErcainen*lht€iiii*ftl»kfel|iColkpc> - II 
Doublemcteidt^ a8^ubletfieiirfeip#ni;' 
Par le jeune Ige /*:>par4c privilege . * J 
Qu'onr les Pedants de gatcr U ration, 
Chez unvoifin d^rdbottj ce die-on i 
fe flenrs & frttitS.*Ce voifin en Attfomne 
t)es plus fccifctt Afctt* $WJ noiis offrc Pootdoa 
•Jtfbitfia-fleiif VlM1MHttts:te«dMICV: "•:> ' .:: 

sChSKjue' (aifoft appo*«)it«ftri mbita . 
Car au Printcmps il jouifloit encore - 
Des plus beau* dons qtK?rfOU$frefcntc Flore. 
Uri jour dans fon jardi* il yit f -n6tre Ecblicr , 
Qui grimparie fto« c^lfAkrun arbm feeder , ~ 
Gatoit ju(<ftfVltHS bo^o^v^ottce c^c &&s efpv 

•-" "-rancey i"-^-*^^ f.:ir;i'. t s^- - 
ftfafttcfcfiKifcs gcWbittfifr<ifct pro** Vf/boAi*** 

Mcac 



«;. . irv-RE :tx. 23 f 

Mcme il Ibranchoit i'a*br4 , & fie lant a la fin 

Que lc poflcflcur du jardih 
Envoya fairc pla ; nce au mattre dc la ClarTe. 
Cclui-ci vim fum d'un cortege d'enfans. 

Voila le verger plcin dc gens 
Vires que le premier. Le Pedant de la grace 

Accrue le maJ en amenanc 

Cette jeunetfe mal inftruite : 
Le tout , a ce quil die , pour faire un chatiment 
Qui put fervir d'cxcmple : & dont route fa fuite 
Se fouvinr a jamais comrac d'une lecon. 
La-dcflus il cita Virgile & Ciceron , 

Avec force traits <le fcience. 
Son difcours dura rant que la maudite engeance 
£ut le terns de garter en cent lieurle jardin. 

Je haf s les pieces d'eloquence , 
Hors de leur place, & qui n'ont point de fin > 

Et ne f$ ais b£ce au monde pice 
Que TEcolier , fi ce n'eft le Pedant. 
Lc meillcur dc ccs deux pfrur vpifin, a vrai dire* 
Nc mc plaitoit auconement , ' 



F A B L E CLXXVIL 

CeStammre > & la Statue de Jupiter. 

UN bloc de marbte ftok fi bean, 
Qu*un Scatuaire en fit I'emplete. 
Q>i'en fera , dit-il , mon cizeau ? 

Sera-t-ii Dieu , table , ou curette 
II fera Dieu-: meme je yeux : 
Qu'il ait en fa main un tonnerre , 
Jrcmblcz kumains* laitc* des wwr* 
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i}4 FABLES »HOISIES; 

Voiia ic mdhic dc la terrc 

L'arcifan cxprima (i bien 

le cara&cre de l'Idolc. 

Qw'on rroura qu il ne maaqtoit lica 

A Japiccr que la parole, 

Mcmc i'oo die que TouTriex 

Eur a peine acheve 1'ouTrage , 

QJon Jc ?it fremir le premier , 

£t redoucer Ton propre otwage. 

A la foibleffe du Sculptcur , 

Le Poete autrefois n'en due guerei 

Dcs Dieux done il fur rinrenteiic t 

Craigaaat la hainc & la eolerc* 

II' ecoxc enfant en ceci. 

Let eofans n'ont Tame occupec 

Q^e du cohrinuel fouci 

Qu' on ne fache point leur poupee 

Lc cceur fun aifeoient I'cfprit 

I>? cette fource ett decendue 

L'erreor paiennc qui fe vie 

Chez ranr de pcuples repandueV 

lis embra flexor violcmmcnc 

Lm inter fes de leur chimete. 

Pigmalion derint amanc 

Dc la •Venus donr il flic pete; 

Chacun courne e» rcalitez 

AutjQt qall pcut f« propres (pngejj} 

L'hommc eft de glace aux yerite? 9 

Jl ell de feq pour les Ae&fonges* 
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LITRE IX. aj| 

FABLE CLXXVIII. v 

Lm Souris metamorphofce $n FilU. 

TTNe Souris tomba du bee <Tun Chat-hnant, 
^ Jc nc l'cufle pas ramaffte , 
Mais un Bramin le fie: jc lc ctoil aifcracat , 
Chaquc pai's a fa penfe*e. 
La Souris £toic fort froiifte , 
De cecte forte de prochaia 
Nous nous foucions pcu : roais le peupte Bramin 
Le traite en ficre > ils one en ttce 
Que nocre ame au fortir d'un Roi 
£ntre dans un ciron ; ou dans telle autre bcrfc 
Qa'il plait au fort: Ccftlal'un des points dc 

leur Loi. 
Pythagore chez cux a puiff ce myftere » 
Sur un tel fori dement le Bramin cruc bien faire 
De price un forcier qu'il logeat la Souris r 
Dans un corps qu'elle cut cu pour bote au tempt 
jadis 9 
Le forcier en fit une fille 
De Tage de quinze ans , & telle , & fi gentiHe f 
Que le fils de Priam pont elle auroit tenti | 
Plus encore qtfil ne fit pour la grecque beauty 
Le Bramin fuc furpris dc chofc & nourelle , ; 
11 dir a cct objrr 6 doux : l 

Vous^afcz qu i choifif : car chaeun eft jaloui 
De rhonneur d'&te rdtre *poux« 
En ce cas je dome, dttelle, 
Ma Toix au plus ptiiiTant de couf* 
SolcUi •*&!» lots lc Buuain a genpuxy; 
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*j£ FA3LjES;gH0!SJES, 

C'eft coi qui fcras notre gendre. 
~ ~Non , dit-il , cc nuagc epais : 
Eft plus fwfTant <juc moi , puifqu'il cache mci 
*' craicss 
Je yous confcille de le prendre 
Eh bun , die le Bramin au nuage volant, 
Es-tu ncjpour ma fiile ? helas non : car Ic rent 
Me ch<(L k fon plaifir de contrce en contree , 
Jc n'entrcprcndiai point fur les droits dc Jtorlc 
ic Bramin facte* s'ecia : 
O vent , done , puis que vent y a-, 
Vienr dans les bras ic nocrc belle. 
II accouroit : un moot en chemin l'aneta 
t t lr&oe«f paffant a celui-la , 
II le renvoye , Sc^dit j'aurois unc querelle 

Avcc le R.n , $c I'ofrcnfcr , . . 
Ce fcroit etre fou : lui qui peur me percer, 
v , Au mot de Rat la Demoifelie 
Ouvrit 1* Oreille ; il fuc T pou* : 
Un.p,at | un Rat : c'eft dc ces coups 
; : Qu'ampur fait , temoin telle & telle, / . 

, ;Majs ctci foit dit^entre nous , 
{D» ficnt coujouts du lieu dont on vicnt : Cette 

Fab ? c. 
Prouvc affex bicn cc point: mais a la voir de pr& 
t Quelque pen de fophifme eatre parmi fes traiesi 
Car quel e'poux n'eft point an Solcil preferable ; 
En s*y prcnant ainfi I d:r^i-je qu'un geant 
ift.moins.fortiqu'^ne puce: Elic mprd portant j 
Le Rat devoit aufli r^nvoycr pour bien taire 
r . La^ojle au chat* 'e chat au chicn , 
Le chicn au Loup, Par le moyea 
Dc cct argument circulate . .. 
Pilpay jufqu'au Soleil eut enfia remonicV 
Lc $o^M cut jo&i^iaictt^c befujjtf. / . 
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LIVRE IX. 2375 

Rcycnons s'il fc peut a la jnetempfieofe : 
Lc Sorcicr duBramin fit fans douce une chofc 
Qui loin de la prouver fait voir fa faufTetc 
Jc prens drort la-deflus contre lc Brcmin mime. 

Gat il faut felon fon fyftcm* 
Que Thomme , la fouris , lc ?er, enfin chacun 
Aiiic puifcr fon amc en un trcfor con&mun , 

Toutcs font done dc meme treigp c j ^ 

'fcins agitfant diverfemene „ " t " 
Scion l'organe feuicment . • f '' 
L'une s'clcve , & Tautrc, ranapc. . . 
D'oii vicnt done que cc corps fi bicn organ ife 

Nc put obliger fonh&tcffc^ . . »' / 

De s'unir au Soleil , an Rat eat (a tc^drcflcV * 

Tout d^batu * tout bicn jpefc* 1- V , - _ ••- 
Les ames des Souris & les ames dcs'bcJLlcs. . 

Sont tres-d ff.rcntes encr'eiles 
Il fautrevenk toujoms a fon deftin* » 

C'cft-a dire a la loi par lc Cici e'tablie. ^ 

Paikz au diablc , croployez la magic, r 
Yous nc #tQ*rncrcz pal cere dc fy fin, 2 j 



FABLE CLXXIX. 

, Lc Foh qui vend Ufrgejfe. 

JAxnats^prcs-des Fpus nc temets«a portie 
Je nc te puis' dormer tin plus fage confeil , 
II n'eft enfetgnement par-ii 
A cclui dc fiiii une tcte eye ntee •, 

On en voi . fouvent dans lei cours , 
Lc Prinze yprend plaifccar lis donncnt toujottf| 
Qjjcl^ trait avu t*yw* *** fcff 4 aux rj^iiujci* 
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4j« FABLES CHOISIES, 

Un fou alloit criant par toos let carefours 
Qu'il Tcndoit la Sageffe : & les raortels crcdulcf 
De courir a Tachac, chacuo fat diligent 

On cfluyoir forces grimaces : 

Puis on avoir pour Ton argent 
Atcc ud bon foufflet un fil long de deox brafTcf ; 
La pluparcs'enfachoienr: mats que leur ferroir il I 
Cltoienr les plus mocquez.: le micux &Ofi do 
rire 9 

Oa de s'en aller fans rien dire 

Arec (on foufflct 8c fen fil. 

De cherchcr du fens a la chofe. 
On fe fut fait filler ainfi qu'un ignorant* 

La raifpn eft-elle earant 
De ce que fait un fou? le hazard eft la caufe 
De tout ce qui fe paffc en un ccryeau blcde* 
Dn fil & du foufler pourtant embaraiK 
Un des dupls un jour alia rrouTcr un fage j 

Qui fans befitct davanrage 
Lui dii : Ce font ici jerogliphes tout purs. 
Les gens bicn confcillez , & qui Toudtont bieu 

fairc 
Encr'eux & les gens fous mettronr pour 1'ordinaite 
La longueur de ce fil, finon je les (lens (5t s 

De quclques femblables carefles , 
Tous n ctcs point uompc' , ce fou ? end la fagejfir 



FABLE C L X X X, 
Lc Loup & le Chtcnmaigri* 

refois Carpillon fretin ,' 
Eut beau prteher , il eut beau dire ) 



r A Ucrefois Carpillon fretin ,' 
#\ Eut beau prteher , il eut 
9a It »u dans la poelc a fupt, 
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Je fis roir que Jacher ce qu'oa a daoi la main* 
Sous cfpoir dc gro(T: aTaocute. 
Eft imprudence toute pure. 
L- Pecheur eur raifon : Carpilloa n'eut pas tort 
Chacon dit ce qu'il put pout deffendrc fa tic 

Maintenant il faur que )'aft>uye 
Ce que j'arancai lors , de auelque trait encore. 
Certain Loup auffi fot que le peckeurfut fagc t 

Trourant on Ckicn hors du Village , 
S*ea alloit 1'emporter : le Chtcn reprefenta 
Sa maigreur. Jane plaife a tdcrc leigncuric* 
Dc me prendre en cet &ar»la , 
Artcndci, mon maicre marie 
Sa fillc unique i Et tous V j &* ' 
Qu'c'tant de nice il faut rnalgrt* ittoi que fc&» 
grairTe. 
Le Loup 1c croit, le Loup le laifle , 
Le Loup quelqucf jours e'coule* 
Rerient roir fi fon chico ncft point mcillcur \ 
prendre t 
Mais le drole Itoit au logis; 
II dit au Loup pat un eretilis : 
Amy, je *ais fortir. Er, fi tu *cux artendre , 
Le porticrdu logis & moi^ 
Nous fcront tout a l'beurc a toi. 
KSc portiet du logis croir un chion c'normc, 
- Expedient let Loops en forme 
Cclui-ci t'ea douta: Senritcur au portier, 
Dit-il , & de courir. II Icon fort agile. 

Mais il tveroit pas fort habile , 
gc I<Mf Qc fsaroit fat encore fon raided 
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M» FAPtES CHOISIES, 



FABL E CLXXXI. 
Rien de trop. 

J£ nc yois point de creature, 
Se comporter mod£r£ment 
II eft certain temperament 
Qw le maitrc de la nature 
Vent que Ton garde en tout : Xc fait-on \ Nul-- 

lemenr, 
Soit en bien , Tost en mal , ccla a'arriyc guirc. 
Le bled richc jptefent de la blonde; Cer£s 
Trop touffu bien fouyeat £p*ife les guerets : 
En fuperfluicez s'lpandanc d'ordinaire , 
£t poufTant trop abondammeat , 
ll ote a fon fruit l'aiimenr. 
t'arbrc n'en fait pas moins > rant le luxe fcait 

plaire. '.■-■• 
Pour corrigcr le bit* Die* pewnit aux mowtons 
Dc, icrrancher l'excis des prodigues moiflbns. 
Tout an trayets iis fe jetterent ,' 
Garrerent tout , & tout brouterenr > 
. Tant que le Ciel permit aux Latrpt 
D'cn croquet quelques uns:il$ les croquercnt COM 
S'il a* le nrent pas>du meios iis y tacb&cnt : ' ? 

■Puis le Ciel permit aux hamains ; . 
De punir ces derniers : les hutaains abtt&rent '• 

, A leur tour des ordres divins. : '* 

De tous ! s animaux Thomme a le plus de pence 
A fe parter dedans l'exces : 
II fau^roit fairc le pieces 
Aux pctits commc aux grand$:Il n'eft amc Tirante 
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. L IV R E c IX^ x 41 
Qui ne pe he en ccci Rien de trop,cft an poinr 
Done on paje -fajjis ccflc * qu f on n'obfcrv*, 

> A-B-L E GLXXXIL 

Z* Cterge. . - 

C'Etf du fcjbur dc$ Dieux que IcV Abeillcs 
yientvqc 
Les premieres , JUt-ott, r :n llftent loger. 
A« mont a Hyrneccc & fe gorger 
DctreTors qu'en cc lieu les zephirs entretien^ 

■ nemv' '■' ''■ " - 
Qaand on cut dc« pa! ais de ces lilies da Cfcl 
Biucvc Tcmbrofic : enter urs chambres dofe ? 

Ou , pout drrc en Francois 4a chofe , * 

Apres que les ruches fans miel, 
Keurcnc plus que la Circ , on fit mainte bougie 

Maine Cicrgc auffi faconne\ 
Un d'eux voyantla terre entriqtielaufeu durcie 
Vaincre Teffort des ans 5 ii cut JsmSoie eayie > 
Et nouvel Empcdocle b aux flames condamne\ 

Par fa proprc &purc folic , 

a Hj/mettf etch une montdgne e$UM§ par In 
loeter* fituee dans tAtti w* <^ ok Us G,*c, r e+ 
cueillpient d \exctlltni mMl b E+HpedosU&iit un 
Ibilofophe *n> ien , qui ha pou*/*nt comprendre Us - 
MerveilUs du mont Ettd, fefetr* dedans >ar unt 
vaniti* ridicule, &trouv*nt V*aUkbetl' % deptu* 
?'.%?"?" l 'f rHit >& l ue l * pofteritl neVignordu 
i*'JI*tfis ptntoufles tupied du UotU. 

X 
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IJ fe Ianc,a dedans. Cc fac mal 'ratfjnnej 
Cc Cicrge ne fjivdtt grain de PhilofbphteV 
Toac en Toue eft divers : otcz-tousi dc I'efprit 
Qa*aucun Acre ait compofifc far le votre. 
I^trnpedocle dc cire aa bYafier fe fondit: 
H o'&dhL'ftt pin* fou que i'aucrc. 



FABLE CLXXXIU. 

GComWen le peril enrichiroic "lei Dieux, 
Si nous nons fout cnions des vail* qu il nous 
' fciefalfe. 

Mait te peril paffc Ton ne fc fouvient gucre, 

De cc qu'era a prornis aux Cieux , 
Ou conce fculcment ce qu'on doit a la tcrr* 
Juprtct , die I'impie , eft un, bon crcancier: 
II ne Te fcrt jamaU d'Huiffler. _ 

Eli ! qtfcft.ee done que 1c tponerre ? 
Comment appcllez^ptts ces arerciflcmens ? 

Un Paflager. pendant Torage. 
Avoit youc 4 cent boeufs aa Tainqueur des TiCanJ, 
II n'en avoit pas un , Toiicr cent Elephant 

N'auroit pas coucc davantage.- 
11 btuia quelques os quand il hit au rivage, 
Au ncz dc Jupiter. 1* furak en monta. 
fife Jtipin , dji-ii , prendmon voeu , le folia J 
Cleft up parfum dc Bocuf que ta grandeur refpircy 
La fume'e eft, ta part , jc ne tc dois plus rica 

Jupicer fit fcmblant de rire. 
Mais apr6s quelques jours le Dieu Tatttapabiea i 

En toyant un fongc lui dire 
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5 •■■II V RE; IX. » 4 , 

Qu'ua crefor twit en tcl lieu : L hommc au vceu 
Couruc au crefor cotnmc au fcuv 
Troufa dct roieucs , & rrayant dans Jabourfe 
Qu'ua <€u pour toarc itfLufce, 
I J leu r pro ink tent ralens d*or, 
Ben compter , & £aa tei rrc/br r 
©a i'a?oic coterie' dedans telle Boorgade. 
L'eodroK paruc fufped aut yoleurs de facon 
QYa notre promttteur , I'ua die : Moo camaradtf 
Tu ce moques de nous > incurs . ft ?a chez Pluoa 
Porter ces ccoc talenr ca don. 



FABLE CLXXXIV. 
Le Chat & ie Retard. 

LE Chat & \c Renard comme, beaux peticf 
fainti, 
S'cn alloienc en pelerioage 
Cetoicnc deux mis Taiwfs , deux archipace* 

lins, 
Deux franc* Pate-ptltn qnr de$ frail da royage , 
Croquant aaainro volatile , cfcroquant maioc ft*. 
* mage/ .>..*. 

S'indcinnifoienc a qui mieux mteux. 
Le chemio e*iane long, & partant ennuyeux t 
Pour I'accoarcir il$ difpucerent. 
La difpute eft d'un grand fecourt 
Sans elle on dormiroic toujours* 
Nos Pclerins VegofiHerenc 
Ajant bien difpute* Ton parfa du* prochafo; j 
Lc Renard au Char die enfin : 
Ta frecends circ fees habile: 

Xif 
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En^fcais-tu cane quemoi ?J'ai ecu rufes au fac. 
Non, die l'autre:jc n'ai qu'un tour dans mon biffaC 

. -Mais jc foutiensquilenvautmille, 
Fux de recoriunencer la difpute a 1'enTi. ' 

Sax le que fi , que non^ toas deux etant ainfi , 

Une meute appaifa la noife. 
Le chat dit au Renard. Fouille en ton fac ami : ' 

Checche en ra cervelle maroife 
Un (taatageme fur : Pour moi , roici le mien. 
Axes mots fur un arbre il grimpa bel & bien 

L*autre.fic cent tours intttites, - - 
Entra dans cent terriers, mit cent fois en dlfaut 

Tons le$ confreres de Brifaut. 

Par J?otif il <cnta dc$ azites : . . I 

Et ce rut par tout fans faeces , 
La fum£e y pourvut ainfi que les ballets-, 
Auforrir d'tin Terrier deux chie a saux pieds agile* 

L'ltrangleVent du premier bon. ^ .. 
Lctrpp J d*expcdiens peut gate? une a ffairc , \ 
On perd du terns an choix, on tcntc, on vent tout 
fairc 

N'ea ayoirs qu'un, mail qu'il foit bosu 



FAfi.LE'CLXXXY: 
Le Mart, U Fctnmc &U Volctr* 



us 



Marl- fort araourcux^ 
Fort amoureux de fa femme , ' 
Bicn qu'il fut joiiiflant fe oroyoitmalheurciix 
. Jamais oeilladc de la Dame , 

Propos flareur fc gracioux , T 

l^t d'amittf > ni doux foirirc , 
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Dci'fiant lc pauvrc Sire, 
N*avoienc fait foupconncr qu'il fut yraimeat 
ckcri : ■ < 

Je le crois , e'ecoic un mari. 
II nc tine point a i'hymence 
Que content de (a deftince 
II n'en remcrciat le$ Dicux 5 
Afauiquoi: Si Tamour naflai (Tonne 
Lcs plai&rs que l'hymen donne. 
Jc tic voi$ pas qu* on en foit micux , - J - 
Notre £poufc ecant done dc la forte baric , 
Et n'avant carcfle fon mavi de fa vie. 
U eafeifoit fa piainte une nuit, Un roleur '" 
|nterrompit la dbleance. .' * 

La pauyre femme eut & grand pear , 
Quelle, chercha une afTurancc 
Entrc lcs Bras de fon epoux , 
Ami Vplcur , die il , fans toi ce bien £ 4oux 
Me fcroit inconnu } Prcnd f donc en rcconipcnfe i 
Tout cc qui pcut cbez nous etrc a ta bien feance> 
Prcndle logis auitu Lcsvoleurs ne font pas 
■ Gens hontcux ny fort delicats : 
Celui ci fit fa main. J'infcre de ce conte 

Que la plus forte paflion , 
C'eftla pear $ clle fait vaincrc raverfion: : 
(t l'amour quelquefois, quelque£> js il la dompte: 

J'en ai pour prcuve ccc amant , 

Qui brula fa maifon pour embrafler fa Dame • ': 

L'emportant a trayers la flame. 

J'aime affez cet emportemenc : 

Lc conre m'en a plu toujours infinimeat: 

II eft bien d'une ame Efpagnole , 

, Lt plus grande cacorcqt*e folic. 
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i4« FABLES CHOI SI ES, 

-i 

FABLE CLXXXVI. 
Lt Trefor & Us deux Homines. 

TJN Hotnme n'ayanc plus ni credit , ni rt£ 

fource 
£c logeant le Diablc en fa bourfe , 
C'cft-a dire n'y logeant rica , 
S'imagina qu'il feroit bica 
Be fe pendre , 8c finir lni-mime fa mifcre i 
Pttifqu'auffi-bien la fain? le vie adroit fake* 

Genre 4e more qui ne doit pas 
A gens pea eurieux de gooter le tr£paf« 
pans tettc intention one vieille mazure 
f ut la fecne o& devoir fe paflcx ravanture.' 
U y porre une ebrde \ 8c avec un cloud 
Au haut d'un certain nur attache It licott. 

La rauraille vieille 8c pea forte , 
5'ebranle an* premiers coups » tombc avec ta 

trefor, 
Notre defefperc le ramafle 8c Temporte , . 
La flc-la le licou > s'en retourne avec Tor : 
Sans compter, rondc on non, la fomme plut att 

fire: 
Tandis que le gahnd -a grands pas fe retire. 
L'homme aii trefor arrive & trouvc fon argent 

abfenr. 
Quoi , dit-il , fa;M mourir , je perdrai cette fom- 
me. ':;•'.: 

Je ne me pendrai pas ? 8c vraiement. fi fcrty , 

Ou de corde je manqueSi. 
Le lac 6io'\t rout prcr , il n'y raanquoit qu'ot 
horr.mc. 
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Celui-ci fc 1'actachc , 6c fe pend bieq &bcau. 

C qui 1c confola pcut-cftrc , 
Pqc qu'un autre cut pour lui faic lc$ fail d* 

cordeau. 
Aufli-bien que 1 argent lc licou troim mafcet 
L'avaTe rarcmenr fiuit fes /outs Jans pleurs. 
ll a le moins de pact au ire for qu'il enfcrre, 

TbefaurijCant pour les, Toleurs , 

Pout fc$ parens ou pour la tcrre. 
Mais que dice du crpc que la fortune fir, 
Ce font- la de fe* traits , elle s'en divciut. 
Plus le tour eft bizarre , & plus elle eft content*: 

Cctte DeeiTc inconftante 

Se mit alors en l'efprit 

De voir un hommc fe pendrc. 

*Et celui qui fe pendit 

S'y dctoit le moins attendre. 



F£BLE CLJCXXyil. 

APrfs que le Milan, mantfeftc Yoleur' ( 
Eut repandu Tal?rme en tout le voifinaje 
£c fait crier fur lui les enfant du Tillage, 
Un Roffigaoi tomki dans fes mains par mat- 

heur , 
Le hcraut en Pnntems lui demande la vie , 
Audi bicn que manger en qui n'a que le (offt 

Ecoutez plutot ma chanfon ^ 
Je vous ,raconterai Tcree & Ton cnTte, 
Qai t Tcree; eft-cc un aces proprc pour lo| 
Malan** < 

< Xiiij 
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Non pas , c-etoit un Roy do'nc-les feux vioieni ' 
M hrcnt cffcntir leurardeur ctimineHe r 
Jc n/en ?a : s vous en d re une chanfon fi belle 
Quelle vo is riyira : moo chant plait a un chacun. 
• ; L- MHan ilors lt«i replique : 
Yiaimcnt no\s voiei bicn, lors que : jc fuisa jeun, 

Tu me v ens parlor de mufiqire. 
J'cq parlc bien aux Ros : Quand an Roi te prcn* 
dra , 

Tu peux lui center ces merveilles ; 

Pour un MHan , il s'en rira , 

Ventre aflame* n a point d'oreilles. 



F A B L E CLXXXVIIL 
Le Bcrger &fon Troupe an * 

Qtloy toujours il me manquera 
.Qaclqu'un de ce peuple imbccille * 
Toujours le Loup m'en gobera .' 
J'aurai beau lc$ compeer : ils Itoiene plus de 

mille. 
Et m'ont laifR rafir notre pauvre Robin ; 
Rcbia mouron qui par la Vilk 
Me fuivoit pour un peu de pain , . 
Et quim'auroic fuivy jufques. au bout du mondip 
Helas I de ma mufecte il ertendoit lefon : 
II me fe uoit vcrt de cent pas a la ronde* ' Z 

An le Dauvrc Robin mouten : 
Quand Guillot cut fini cctte oraifon funebre> 
Et rendu de Robin la memoire eelebre, 
r . Ii harangue, rout Ic^rQupcau i i 
Les chefs , la multitude, & jufij^au moin&rc: 
. agneau,. 
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Les eonjurant de tcnir ferine : > 
CeU fcul fufSrok pour Scarcer lcs < oups. 
Eoide peuple d'hoancur ils lu» promireat tous, 

De ne bougcr uon plus qu'un tcrmc. 
Nous voulons, dircar-i s , ecouffer k gloucon* 

Qjj nous a pris Rabin mouton. 

Chajcun enrre^pODdfur fatete. .; 

Guillot lcs crur & leur fie fete. 

Cc pendant devanc qa*il fut ouit , 

II arriva nouvel encombrc. 

Up Loap parac, tout lc troupcau s'enfuk, 
Ce n'e'cou p is un Loup,ce n'en etoitque l'ombre, 

Hatanguez de m£chans foldacs 

lis promcttront de faire rage: 
Mais au moindrc danger > adieu tout leur cou- 
rage. 
Yocrc ezemple & yos cris ne lesrcticndron: pas* 

«£::£&&• ®:$ *«#•:»••* 

&lfc$Hr* a Msdame dt U Sgbllere. 

Ris , jc tous louerois', iln'eft que trop aifi5*5 
Mais vous avez cent fois notre encens refiifc' * 
En cela peu fcmblable au refte des morccllet 
Qui veuUnc rous les jours des loiiangcs nouvellcs. 
Pas une ne s'endott a ce bruit fi flateur. 
Je ne les blame point , il fouirre cette humeur. 
Elle eft -commune aux Dieux , aux Monar.quc*i 

aux belhs , 
Ce breuvage vanre^ par lc peu pie rimeur y 
Lc Ne&ar que Ton fcrt a* maitre da To^nerre j. 
Et done nous cnyvrons tous l?s Die&x de la terre> 
C'eft la louange , Iris. Vous ne la goutcz pointy 
D' autre s profo&chcz Yousrccompcnfcat ce point* 
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Propos , agreables commerces % 
Ou le hazard fournic cent maneres divcrfes. 

i Jufqucs la qu'en vocre enrretien 
La bagatelle a pate: le moude n'en croit lien. 

La (Tons le monde , & fa croyancc, 

La bagarcl'c, la fcience, 
Lcs chimeres-, ie lien , toot eft boa % Je fo& 
tieos , 

Qu'il faut de lout aux entreriens : 
Ccft un patccrrc, cu Flore ipaad fes biens, 
Sur d ffercntcs flcurs TAbeiHe s'y repefc, 

£t faic du mici de tonic chofe. 
Ce fondement pofe ne trouvez pas rnauvais , 
Qu'en ces Fabics auffi jemrcsaeUc des traits 

De cerraine Philofophie 

Sub: ilc, cngagcamc, 3e hardje. 
On l'appelle- nou?cllc. En aver youf ou nooi 

Oui parlcr ; lis difent done 

Que la befe eft unc machine , 
Qu'en e)le tout fe faic fans choiz & par rcflbrcs • 
Nul femimrnt, point dame, en cUc tout en 
corps. 

Telle eft la montre qui cheminc, 
A pas t<>ujours cgaux, avcugic fans desfcin. 

Ourrez-Ia , lifcz dans Ton (cin > 
Maiotc oUe y tienr lieu de tout Tcfprit du monde > 
La premiere y raeut la Icconde , 
Uoe rroifidrrtc flic , clle fpnne a la flh. 
A dxredc ccs gens , la bcx eft fiouxe telle ; 

L'cbjec la frapc en un endroic , 

O. Ucu frapc* sen ra coat droit, 
Scion nous , au yoifin en porter la noutclle , 
he fens de proche en proche audi- tor la revolt. 
L'lmprcflion fe fair, mais .comment fc failciM 

Scion cux pat acetified t 
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Sans pafion, fans ?oloot£: 

Laoimal k Cent ague* 

De mouvemens que 1c vulgaire appelle 
Triftcflc , j >ye , amour , plaifir , douleur cruellc 

Ou qtir.qu'aurre de ccs cYats i 
Mais ce n'e(t point ecla.: nc vous y tromp-z pat. 
Qu'cft-ce done ? une montrc ; & nous ? e'eft au- 
tre chofc. 
Voici de la fac^on que Defcartes Vexpofe , 
Dc fear res , cc mortel done on <uc fair nn Diett 
Chez les Payens , Be qui tient le milieu 
Entrc I'homme & l'efpcit » com ire cntre l'huitre 

& l'hqrnme 
Le tienc rel de nos gens , franche b&e de fomme 
Voici , dis-jc , comment raifonne cct Auteux 
Sur tons les animaux en fans du Createur, 
Jay le don de peril cr , & je fcais que je pcn$ 
Or vous fcavez Iris de certaine fcicacc » 

Que quand la bite penferoic , 

La Bete ne rerUcbiroic 

Sur iobjet $ nt fur fa peafie, 
Defcarces ra plus loin , & foucicot acttement } 

Qu'clle oe penfe nullcmm% 

Vous n'&cs point embaraffte 
De le croire , ni moi. Ct pendant <quant am botf 

Le bruit des cors, ceiui des voix 
N'a donne* oul telache a la fuyaate proye * 

Qu'eo vain ellc : a mis fes eftotts. 

A corifondre ©V brouillcr la voye. 
L'aiumal charge* d'un vrcux Ccrf, & de dil 

cors , 
£n fuppofc un plus jcune » & l'obligepar force » 
A presenter auz cbiens unr nouvelle amorce. 
Que de raifonncmens pour conferver (cs jours} 
Le ictout fur fes pas , ies malices , les wu* » 
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£c !c change , & cent ftracajgemes , ' 
Digncs des plus grands chaff , digaes d* un meil- 
Icur (ore : 
On le dtchirc aprcs fa more : 
Cc font tous fes honneurs faprcmes^ 
Quand la Pcrdrix 
Yoid fes perics 
En danger , & n ayant quune plume nouvelle, 
Qui ne pcut fuir encor par les airs le trepas - r 
tile fait la bleflee , & va trainanc de 1'aLe, 
Atcirane le chaffcor , & le Chien fur fes pas, 
P^lou' ne ie dinger -, fauve ainfi fa famille : 
Ec puis quand le GharTcur croic que fon Ghien la 

" P^C , 
Elle lui die adieu , prend fa volie , & rit 
De rhomme,qui confus des ycux en vain la fair* 
Non loin du Norc il eft un monde , 
Ou Ton fcaie que les habitans , 
Vivene ainQ qu'aux premiers cems 
Dans une ignorance piofonde : 
Je parlc des humalns ; car quant aux animaox:, 

lis y conftruifenc des cravaux , 
Qui des eorrens groffis arreccne le ravage , 
Ec fonc comaiuniqucr Tun & 1'aucre rivagc* 
Vidi&ce rcfiftc, & dure en fon eneier # 
Apr£s un lie de bois , eft an, lit dc morcier,.' 
Chaque Caftor agic, commees eft la cache: 

Le vieux y faic marcher le jeune fans relacke. 
frtaint maitrc d'eeuvre y courc , & eienc havie: le 
bacon, 
la Republique de Placon, 
Ne fcroie rien que Tapprentie 
Dc cecec faraillc amphibie. 
lis f^avene en hyver Clever lcars maifons r 
Pafleneles clangs fur des pones., 
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Emit de leur arc , fcavant ouvrage : 
Et nos pareils ont beau le voir : 
Jufqu'a prefene toot leur fcavoir , 
Eft dt patfer i'onde a la cage. 
Que ces Caftors ne foienc qu'un corps vuide 

(Tefprit. 
Jamais on ne pourra tn'obliger a le croire , 
Mais voici beaucoup plus : Ecoucez ce recic , 

Que je ticns d'un Roy picin dc gloke, 
Le Derenfeur du Nort, vous fcra mon garantf 
Je vais citer un Prince aim£ de la vidfcoire : 
Son norn feiil eft un rhnr a T mpire Ottoman : I 
C'eft le Roy^Polonois, jamais un Roy ne ment 

II die done que fur fa frontiere 
Des animaux encr'eux ont guerre de tout terns t 
Le fang qui (e traofmet des peres aux enfans , 

En renou Telle la man fere. 
Ces animaux, dic-il (o »t ^crmains du Rcnard t 
Jamais la gurrc avec rant d'art 
Ne s'eft faite parmi lcs hommes, 
Non pas meme au fiecle ou nous fommes. 
Corps de garde avance » vedettes, cfpions , 
Embufcades , partis . & mille inventions 
D'une pernicieufe , & maudite fcience , 
EilleduStix, & mere des hcros , 
Exercent de ces animaux 
|>e bon fens , & l'experientt. 
Pour chancer leurs combats , l'Achcfon nouf 
devroit , 
&endre Homere. An s'U rendoic 
Ec q**iL tendir anfli le rival d* Epicure ? 
Que dicoit ce dernier fur ces exem pies -cy? ' 
Cc que j'ai d6 ja dir, qu'aux belies la nature i >] 
Peut par ies fculs ? efforts optcr rout cccy , 
Que la mcraoirc eft cbrporcllc , 
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*74 FABL1S CHOIS1ES, 

Lt que pout co vcnir aux extmples dirers p 

Qjc j'ai nis en jour daos ces *crs. 

L antma] n'a bcfoio que d'clle 
i'obi;t lorfqu'H r client , ra dans Too magazia 
, Cbercher par ie metne ekemia 

L'image aupararanc trade , 
Qui fur les mimes pas rerient parciilemcnt| 

Sans le fecourt de la penfec , 

Caufe uo mime ercnement. 

Nous agilTons rout autremecc. 

La ▼oloncc* nous determine > 
Non 1'objet, ni l'inftin& Je parte, jc chemiae* 

Je fens en mot ceriaio agent : 

Tout obeu dans rru mathine. 

A. ce Prince intelligent, 
II tft di(ltn£t do cotps , fe conceit Decrement 9 

Se concoit mieax que le cotys meme : 

£)c tout nos mouTtraenr, e'eft l'atbitrc fupt£m£ 

Mais comment le cor pi rcntcnd-il / 

C'cft-Ia le poiot, je yois l'ouril 
Obl'ira la main: mais la main qui guide 1 
Eh ! qui guide les Cieoi > ft leur cour fe raptde f 
Quel que Ange eft attache* pcut«cftrc a ces grands 

corps. 
Un efprit *it en nous , & metit tons nos reflbrts* 
L'impreffioo fe fait} Le moyen, je l'ignore, 
On ne 1'apptend qti'aa (bin de la Ditkutc z 
£c s'il faut eh parler arcc finceritl, 

Defcarces l'ignoroit encore* 
Nous & lui ia deflus nous tommes tout e'ganx, 
Ce que je fc, at Iris , e'eft cju'en ces animaux 

Door je vims «k eiter l'exemple , 
Cct efprit n'agit pas, l'homme leal eft foo ten* 
c pie. 

Auffi faut-il donncr i ranimal an point > 
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LIVRE IX. %$f: 
Qae fa flame ipt6s tout n'a point, 
Cepcndant la planre refpire : 
Uizis re*pondra-c on a ce que je rait dire. 



FABLE CLXXXIX* 
Le Lottf & U RtntrJL 

MAis foil Tiede qu'au Rcftird 
Ifope accorde un point 

C'cft d'excellet en tourt pleinf de matoiferiej 
Jen cherche la raifon , 8c ne la trou?e point. 
Qumd le Loup a befoin de deffendrc fa fie f 

Oa 4'attaquer celle d'autrui , 

N'cn ffait il pat autanr que lui ; 
Jeerois qu'H en ^aic plus , & j'ofcrois peut-eftre 
Arec quelqiie raifon eontredire mon rnaicre , 
Yoici pourtitu on eat od tout l'honneut IchuC 
A i'hote det terriers. Un foir il appercut 
La Lune au fond d*an puirs • rorbiculairc image 

Lai parut un fimple frontage , 

Deux fceaux alr«mativement 
. Puifoicnt le liquidc Element. 
Notre Renard preffe* par une faira canine • 
$' accommode en celui qu'au haut de la machine 

L'aucre fceau tenoit fufpendu. 

Voila Tanimal defcendu , 

Tire* d'errcur : mait en peine 9 
Cat comment re mo nee r fi quelqu autre af¥am£ 

tie la tneme image chaime" , 
• £f fdeeedatit a fa mifere 
Pat le memc chemin ne le droit d'affaire. 
DetfX joiurs t'&oicnt paffcz fans quaucun Tint all 
puics .* 

*> 



% S 6 FABLES CHOTSTES; 
Lc terns qui toujours marcke aroir pendant deux 

nuits ,.■■•■■' 
Echanct^ feiop i'ordonnance. 
Dc l'aft e u front d'argent la face cix.uiaire 
- ' Sire Rcnard itoit dcfcfpereV . 

Compeie- Loop , ie gofier altere\ , 
Paffe par-la : Y autre die : Camarade , * 
Je vous veux rcgilcr yoyez rous cet objet ? ^ 
C eft un fromape etqwis Le pieu Faitnc l*a fait 
La Vache Jo donna le la£t. 
Jupiter , sM icoft maladc, \ -, - 

Repr*ndroit i'appctit en hex d'un tel mets. 

J'cn ay mang& cetcc cchancrure , 
le reftc vous fera f ffifantc pature. ^ . ^ 
Defccndcz dans un fecau que j'ai la mis cxprcf , ^ 
Bien quau moinsraal qv.'il put il ajufta i'hiftoirc: 

Le Loup r wt un fot de le croirc : 
II dcfccnd,& fbn poids. emportaot i*a4tre part * 

Reguinde en h >.u? maicre Renard. 
Ne nous en mocquons point : nous j&ous laiflbnf 
fcMuire. 
Sur aufli pcu de fondement : 
Et chacan, croit fort ailment : 
Ce qu il craint , & cc qui! defire. : 



FAB L S E CLXXXX. 

Le Pat fin dn Datoube; 

IL ne fauc point juger de$ gent fur l'apparence t * 
Le confeil en eft bon : mais il ncft pas noutcau 
Jadis 1'erreur du Souriceau 
£fc fcryit a pjmurq; lc difejurs que j'avaace. 
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J*al pour lc fonder a prefent 
Lc boa Socrace , Efqpe, & certain Pai'fan 
Dcs rives du Danube , homrac done Marc Aurclc 

Nous fait un portrait fort fiJcie. . . 
On cennoit les premiers, quant a Tautrc, void 

Lc perfonnagc cjf racourci. 
Son meaton nourrifToit une barbs toufTue > 
; , Toute fa perfonne veiu£ 
Rcprcfcntoit un Ours , mais un Oars^mal lechd 
Sow un fourcii £pais il avoit l/ceil cache y 
Lc regard de travcrs?, ne* towu , gtoflc levrc " 

Portoit faypn de pqil de chc.vre ,. . 

Et ceinture de joncs.marins. 
Get hommc ajnfi bad fut, depute de* Villes 
Quelavc le Danube ; U irecoic p^int d'azilcs^ 

Ou Tavarice dcs Romains^ 
^ Ne peactrat alors , & ne portables mains.' 
Le depute v\ut done , & fit cctte harangue , 
Romains , & vous SeoAcaflis ppur m'ecourer, 
Je fupplie avanr tous les Dieux de m'affiftcr ; 
Veiiillent lesiimmortels condu&curs de la langu* 

Que jc ne dife ricn qui dpivjc etre repxis. 
Sans leur aide il ne psut entrcr dans les efprits 
, - Qa« tQUt J tiaal.& toute irijuft ice : : . t 
Faute d'y recourir on viole leurs, loix. 
Temoin nous qucpunit.la Romainc avarice: 
Rome eft par n©$ forfaits, , plus que pour fes 
y exploits ■ 

Inftrument de notre fopplice. 
Graignez Romains ,;.craign;cz , que le Ciel quefc 
: ,. ^quc jour , • , , t ^.^ 

Ne tranfporte chez vpusJcs plcurs &ia miftre, 
It mettant en noSfihajns par un juiftc retpui 
£ss armes donr fe fcrt fa vengeance feverc , 
# line vous faffc en fa colcrc 
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Tout cfclavcs a totre rour. 
£c pourquoi fommcs-nous let ?6cxes } qu'on me 

die 
Id quoi voas ralcz mieux que cent peuples di« 

vec j ? 
Quel droit rou4 a rendas maitres de i'Um?crs? 
Pourquoi veair croublcr une innoccntc vie* 
Nous culuvions en paii d'heureux champs , ft 

fios mains 
£toicnrpr^pf€$ aux Arts ,ainfi qu'au labouragc, 
•- • • Qu'avcz- vbu* appris «Hx Grr mains * . 
Us on* l'adreflc & le courage : • 
5'ils avoient* eii l'aridhl, 
Comroe vous 6c la violence ,• 
Pcut-efkc en vg(re place iis auroicntla ppiflafiCf 
Ic fcauroient cd ufcr fans humanite. 
Cdie qtc ros PrejeiHS oat far nous cxcrcc*fl 
N'cntre qua peine en la penfcci 
r La majefti de *os Aurels / : . 
tilc-n>err>.e en eA oficofee i 
Car fcachcz que les immoiicls 
©nt les rrgatds fur nous, daces a vot -cxem* 

pies , 
{Is a'ont devant les ycux que des pbjets d'hor- 
•rcuf , 
De *n*pris d'eux , & «de letK-s Temples, 
D'a^varicc qui va ^u'a4a furefcr. 
JUca nc fuffic aux gens qui nous *icnacnc i* 

Rome* ! - " 

£a ^ewe * 4e travail ,fc Fhomme > 
Jonc pour les aifouvk des efforts fuperflus ; 
: >£e*ir<»z4es , cM ne^ySttft f^S 

Cuhifcr pour eu* ^e.i'- ^amp^gde*. 
JSous qukcon* les Cite*,- «oUs fcyons aux l&tqjt 
»gne* a 
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Nous laiffom nos cherei campagnes. 
Nous ne conrerfons plus qufavcc dcs Ours at- 

flCUXi 

Decourag:z dc mettre au jour dcs maiheureuz > 
Ec dc pcuplcr pour Rome un pais qu die opprime. 

. Quand a nos eofaos deja acz 
Nous louhaiccons de ?oir leurs jours bicn-cot 

borncz 
Vof Prcccurs aux rrulbcurs nous font joindre le 

crime. . 
|Ucirez«les, ilt nc boh* apprendronc 
Que la mo 1 Idle > & que la vice. 
Lcs Qermains commc cuz deviendront 

Gens de rapine & d'avatice. 
Celt xout ce que j'aa vu darns Rome a mon a£ 

bord; 
NVt on point de prefect a faire \ 
Point de pourpre a donner > e'eft en vara qu'oa 

cfoere 
Quclque letfugd aux Loix : eaeor leu* mimftere? 
At-il milie< longueur* Ce difcounun pcufbif; 
Doit.commencer a vous dtplaire, 
Je finis. Puniifez dc roort. 
Une .plainie un pcu ^rop fincere. 
A ces mots il fe couche , & chacun econn£ 
Admire le grand Xjocur , he bon fens , l'clbqutfice 

..£hiKSau«ageainfi fEofterne\ 
On le cn-a Pawke % ice tut la vengeance, 
Qu'on-cmt qu'un tcLdiicourS mentoir. On choifi^ 

C D*sntre* Prelaws, &par icric 
Xe ^Sejat Hcmanda ce ^u*avak die cec iorame + ■ ■'- 
tout fervit de: raadclc anx parleuts i venir* 
f • Ga'ucYfyut fit 4oqg-*cmps,aRome 
vCcuc >cioq^nfc ^c P i s gto ni f > 
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FAB L E CLXXXXI. 

Ze Vieillard ^ & Us troU jetmcsMomnes^ 

UN o&ogcnain planroir. 
Paflc en cor de baur » mais planter a xct 
age ! 
Difoient trois jouvenceaux enfans du voifioagc h 
Affurcment-U radotoit: 
Car au^nom des Dicux , je yoos pric , 
Quel fruit de cc labpuf^ir pouvcz^ vtiuscrectteillifc 
Ajitapt qii'u^Paiyiai:c.heilveu$ faudcoit vicilHr.. 

A quoi bon charger votie vie, 
Des foins d'ui) avenu qui n'eft pas fait poux 

vousj. 
Ke fongez deformais qu'a vos errours paflees * 
Quitter le lpagefpeir , & les vaftc&penfecv "^ 
, X°ut cc ' a nc <onvienfcqu*a bous. .- . . , 

II ne convient pa* a voismemes , i 
Repartit le VieilUrd. Tout etabUffcmcnt 
Vienc taN- & d*rc pcu« La main^des: Parqsef; 
: blemes. .«. f . 

Jci^ps jours , & desmknsfcjotieigalemenc.. . 
Mos termes font rparcil* pax lout courcedurcc. 
Qui de*KWM>;de3 claitcacide-iaTOUtcafliirce -A ? \> 
©pit JQiiirJlc detnict * Eft. ii aiicun momeot l > ; .» 
Qui vcus puiffciflurer d\n fecond feulenient fr 
Mc^ arricrc-Ncvcux rae.dcTront cctombrago; :' 
,JH^ iien^cfcndex- tous au .Sage - .... 
Deft deooer des foin^pofcrdttplaifiraL'aufttti ? 
Cela meme eft un folk que: jcgoA^e JatjaHftVnui s> 
Jen jjuii joiiir demain ? & queues jours encore A 

t T 
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Je«puis e«fin conter 1'Aurore 

Plus d'une fbis far tos tombeaux , 
Lc Vipillatd cue r*ifon,rUn des trois jouvenceaur 
Se noya des le port allant a }*A*ierique 
1/ autre afia de monter anx grandes dignite*, ' 
Dans les empiois dc Mars fervant la -epablique 
Par da cou p i mpreVu vir fes jo urs dmpbrtez. : 
* Lc ctotfi^'mc cbmba- d*un arbrc. ; '"! : 

Que lui rncmc il Voulut enter. 
Et pleurcz du Vieillard, il grara fur leur marbrc 

Cc que jc viens dc racontct . 
c : .: . . .. i: ... • , !•■ .. : ** 

— — •— » r - :." ?rry„ 

' ' FA&LE GLXXXXTR ' ~ 

It rie faut jamais dir^.aox gen§ ,.>, , 
Ecoutcz un ban ipotYoyezttacmciYfiillev 
&cayezH7ons<ii.les e\eutans* ,.;r ... /• 

£n feront unaeftime a la Toece pareille? 
Voici pourtantJin-cas. qui pent ocre excepted: 
Je le maintiens prodige, & tel que d'unc Fable, 
Ij^a L'air teles: traits , encore que Veritable , 
On abatix.ua pia^our (on antique* . 
Vicux Palais d'unsHibott^crifto 4c ibmbrc retraite 
De Toifeau qu' Atropos prend pour Ton intcrprctc, 
Dans foo ttytoCjearcrneux-, & mine 1 far it tems^ 

• Logcoienc catre autre* habita<as> 
Threes foar is faos pkds > routes rondes de graifle 
L&i&au les nourntfoit parmi des ta>jde bled , 
icdcifoabcc-afoit leur rtouptau mutileNj * 

^;gi£ttUfeU^ * 

Sftfon^m«A^iSt>Uttskct»pag^a4iajia. 
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Xcs premiers qu'il pric da logis £cnap6cs« 7 
Four y jrcmedier, le drole eftropia . 
Tout ce qu'il pxic enfuite. £t leurs jambes coup&4 
lirenr qu'il les mangcoit a fa commodite > 

Aufourd'hui 1'uae, & demain 1'aucre, 
Tout manger a la fbis , 1'irapoffibilice , . 
S'y trouvoic, joint aufli le (bin de fa fame: . 
Sa prlroyance alloic auiS loin que la np«C 3 

JBlle alioit jdfqu'a leur porter 

Virrcs & grains pour fubfiftcr. 

Puis qu'un Carteficn s'obftine 
A traker cet hibou de momre , & de machine > 

Quel reffort lui pouvoit donner 
le confeil de tronoucr un pcnple mis en mac | 

Si ce n'eft pas la raifbnnef , * 

La raifon racft cbofe inconnue. 

Voyez*q«e d'argument il fir. 

Qaand ce pcuplc eft pris il s'enfuit * 
Douc il fautle croquet, anffi- tot <ju'on lehap** 
Toot i il eft is»po£ble. Et puis pour le befoia> 
N*en dois-je pas gardcr ? done ii faut afoii foia 

De le nourrir Tans qu'il Ichape* 
Mais comment , ocons lui les pteds. Of troare* 

. •mot 

Chofe pat Its humains a U fin micux cooduice > 
Quel autre dc pcoierAiiitore fi^ fa fake » 
. £nfeigncirt«»ils par t we fofh ■ i 

merve$lleufe&pefy**4nct*yMir, iftverifsble- 
went mr*tit*t+T*y pew>eUr* p*rU ttiploin U pre*- 
njoy suite de cet hibou ;***» je H' pre'ttqds f>*s if Alt* 1 
dsns Us bhts wtftogtrh die r*ifmifWi*ntt*l*qH* 
eeiui.ii h(m*isiV*'$*xtytaUQfitf»*t iiU*e+ e* Stffr 

ft*> Jui4m44^hwm^m4e^0^ri^ ^' '-•- 
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EPILOGVE. 

C'Eft aiofi qu- ma Mufc , aux bord* d'uncon^C 
f uxe 
Tiadii'bic en langue des Dicur - 

ToQtxc qae diftnr fous let Cieux 
Tan d'c/Uc* emprunranf La.fDix.de lanatutc 5 

Tmcbenuns de peuf les ^PW 
Je les faifois fcryir *Afteurs en raon Gkvtrage * 

Car tout parle 4*n$ riiFni*ers s 

It n'eft «cn qui n'air foo4angagev ' 
?lu$ c|oa,u.ens c^tz wjx quiU nc font dsns^mcf 

Ye*. 
Si ceux que j'introduW mc.trouTent nep fidele» ( 
Si mon oeurre n'eft -pa$ , un a/fcz boa , modele * 

J 'ay du rooios ouvck Je ekctirin*- "^ ,. ; 
D'autre* pourronr y mcttre one derniere main* 
fatpfi* 4*s,ieuf $oe'ur$ adsetpz l'intienjrifc.: 
Donncz mainte le$oa que j'fi fans ;( 4oute pbniife » 
Sous ccs inventions ^1 faut l'cnvclpper : 
Mais tous n'avcz que nop -dequoi vousoccupci 
Pendant h doux emploi de ma Mufc innocence , 
Loiiis dont l'Europe , & d'une main putflantc 
II conduit a leur fin les plus noble* promts 

Qu'ait jamais formcz un Monarquc. 
Javoris des neuf Socars , ce font-la des fujeti 

yainqucuM du ccjnps & dc U ?arqu^ -,.' 
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